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SUITE DU LIVKE V. 



CHAPITRE XXI IL 

Bas^Empire , le royaume de Chypre , et ' 
V Ordre de S. Jean de Jérusalem. 



SECTION L 

Le Bas-Empire, depuis 1282 juaquen 1455. 

Andromc II PaUologue dit le Vieux , occupait le »; .t!!fo^. 
Iriiie de Constantin ople depuis 1282 Ce fut depuis 
le commencement du quatorzième siècle qu'il eut à 
combattre les Ottomans. Michel IX^ son fils ^ qu'il 
s'était associé en 1396 ^ , ayant été, dans une expédi- 
tion d'Asie, abandonné par ses troupes mercenaires y 
Ândronic prit à son service une classe dWentariers 
qui se firent une grande réputation en Orient. 

Roger de Flor ou Ronzer , né , comme nous l'avons AinoIIItr.!' 
dit 3, à Brindes d'un Allemand qui avait suivi le parti SC. 
de Conradin de Holienslaufeu y après s'être distingué 
comme Templier en Palestine, et s'être emparé, après 
la perle de S. Jeau d'Acre, des richesses de sou ordre, 
s'était Élit chef d'une bande ou compagnie avec laqudle 
il était entré au service de Frédéric H, roi de Sicile ; 
elle rendit d^utiies services à ce prince. Cependant 
le moment arriva où le roi , n'en ayant plus besoin » 

' Voy. vol VI , p 154. « Voy. ibid, , p. 156. 
S Voy. voU X , p. 226. 

XI. 1 



Digiiized by 



2 



LIVRE V. CHAP. XXIII. 



désirait être débarrassé de ces hôtes qui ea temps de 
paix derenaient fort incommodes^ il engagea Roger à 
«^embarquer avec les Catalans et Almogavarcs dont sa 
bande se composait. On appelait Almogaifares une 
espèce de troupes espagnole^ ou d'origine mauresque , 
qui 9 après avoir achevé le temps de leur service^ ét ' '^t 
mises en garnison dans les forteresses 

Roger arriva à Constantinople au mois de m^ 
ISOS^avec environ 8^000 hommes, dont 6,&00 armés 
en guerre, et fiitreçn commele libérateur. de Pempire. 
Andronic Téleva à la dignité de grand-duc qui équi- 
valait à celle d'amiral , et lui donna en mariage la 
jeune Marie , fille d'Irène , sa sœur, et d'Asan , roi 
des Bulgares. Çorberaud'Alet, un de ses compagnons, 
fut nommé sénéchal ou général de rinfanterie. Au 

I Telle «Ai au moins resplicalîoa ^ue F&ab£IBAS iloaoe do œ 
som. JTen troave une antre dans les antears arabes qaî ont fonmià 
CoilBB les maUrtaux de sa compîlalîon ; et cette explication eit 

d*autanl plus remarquable qu*ellc paraît indiquer que dès le com- 
meoceraent du onzième siècle on cherchait le nouveau monde, 
«t Veis ce temps , dit cet écrivain , quatre-vingts habitans de Lis- 
bonne | tous de la même triboy s'embirqDèrent pour oberehar de 
nouvelles terres dans le fond de rOcëan Atlantique* Ils revinrent, 
parce qu'arrives à certaines îles, ils furent atlaquc's par des nuc'esde 
▼autours qui ne les laissèrent pas avancer. Comme, après leur retour, 
il» racDntèreot des merveilles de leur voyage, on les appela Alnio-> 
gavâtes on aventuriers , et la rue de Lisbonne oà ils demeuraient, 
fui nomroe'c rue des Almogavarcs. » L'e'poque dont il s'agit est le 
coqamenceroeDt du onzième siècle, où Lisbonne appartenait encore 
aus Maure*. Voj. CovoB, partie II, cbap. i09« Ce que dit Téiégaot 
bistorien de Teipédition des Catalans , FaâNCBSGO DB MoMGADA, 
est fabttleni. 
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printemps anivant les Catalans traTersèrent la Pro- 

ponlide , livrèrent aux Tares une grande bataille qui 
coûta à ceux-ci 3,000 cavaliers et 10,000 fantassins^ 
ks vainqaeim firent nn riche bntin. Us passèrent llii- 
vcràCyadque où ils commirent des excès inouïs. Au 
printemps de 1305^ Roger délivra Philadelphie ( au- 
jourcriiui AUah-Cheher) en Lydie que les Turcs assié- 
geaient , et marcha par Nyssa à Magnâie (Gusselhis- 
sar), prit Mëtropolis ( aujoudTinî Tiria) et arriva & 
Ephèse où il fut joint par Bérenger de Roccafort, autre 
chef d'aventariers qoi hd amena 300 chevaux et 
1,000 Almogavares. Roger le nomma sénéchal à la 
pboe de Gorberau qui avait péri dans une escarmou* 
elle. Âu mois de mai, Roger remporta, au pied du 
MoQt-Taurus, une victoire brillante sur30,000 Turcs 
dont plus delà moitié resta sur le champ de bataille^ 
parcourut en vainqueur toute la Natolie, et ne pouvant 
pssaffiiiblir son petitcorps par des garnisons, retourna 
à Magnésie dont il trouva les portes fermées, parce que 
les habitans, profitant de l'absence de Roger, s'étaient 
mg(^, sur la fidble garnison qu'il y avilit laissée , des 
exactions qu'il avait commises dans leurs murs^ et 
s'étaient emparés des trésors qu'il y avait accumulés. 
Roger échoua dans la tentative de forcer cette ville à 
se rendre, et finit par se retirer auprès de Gailipoli, 
sans avoir même pu obtenir par des négociations la 
restitution de ses effets. 

En 1306^ nn nouveau chef d'aventuriers , un c7ie« Bitraiiiertc 
valier de haut parage^ nommé Bérenger d'Entença , 
arriva à Gonstantinopleavec un corps de 1,000 Almo- 
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ggYares et 300 cheval iers. Roger céda, la dignité de grand- 
âne i'oe cbef rftak ion tnii ptrtimdier* Mais bien» 
t6l il s'éleva des discussions d'intërât entre les Grecs , 
toujours perfides^ et les étrangers toujours insolens. 
Andionicy pcmr payer à osu-oi k solde promis» ^ fit 

lîrapper du mauvais arguent , et les Catalans commirent 
nombre de violences. Brouillé avec Bérenger d'Ën- 
tença , Ândronic qui tremUait sur son trtee , tendît 
un piège à Roger de Flor. Dissimulant les soupçons 
qo'on loi avait inspirés contre ce cbef 9 il fit nn nou^ 
veau traité avec lui et lui conféra la dignité de César y 
qfàf anciennement la ptemière en rang 9 n'était plus 
que la troisième depuis la création de celles de despote 
et desébastocrator» £n mi^me temps l'empereur inféoda 
toutes les piovilMses asiatiques aux seigneurs et obe- 
valiers catalans qui dorénavant serviraient sans solde. 
Avant de se mettre en marche contre les Turcs qui 
s'étaient emparés de Ftle de Ghios<et assiégeaient de 
nouveau Philadelphie, le César , sans écouter les aver- 
tisssmens que lui d<mnait la princesse Marie » aoii 
épouse, qui connaissait mieuic que lui le caractère des 
Paléologucs, se rendit à Audrinople pour prendre 
congé du fils d'Andronic^ l'empeieur Michel* Le 33 
avril 1307, se trouvant à la table de Michel et de 
Fimpératrice son épouse ^ il fut tué par les cbe& des 
Alains et des Turcopoles qui étaient au service de ce 
prince. U était âgé de vingt-sept ans. Malgré les pro- 
testations de rbistorien George Paobymère, il est diffi- 
cile de se persuader que cet assassinat n'ait pas été com» 
mis par ordre de Michel* On en eut la nouvelle à 
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Gonatantinople conjoiiitemeiit aveo celle d'horribles 
aœèsqaelflBOitahM tenaient de «oniut^ ks 

environs de Gallipoli. Le peuple de cette grande ville 
sejeta alors sur les quartiers des Catalans et eu ma»* 
nera un grand nombre. D'après les éerirains byzan- 
tins, auxquels on ne peut pas refuser toute croyance y 
ks Catalans prinent knr retanche en putfsacrant tons 
ksbabitans deGallipoU. Mielidi fltmardier une armée 
de 44,000 hommes contre ces aventuriers. Gallipoli 
fiit étnMteBient bloquée. Les aventuriers e ntr è r en t en 

pourparler avec Andronic qui protestait qu'il était, 
innocent du nmrtie de Les négociations fu- 

rent romftueafMrune nonvdle perfidie dont il est df(- 
ticile de disculper Tempereur. Des députés que les Âl- 
Biogpmeattwent emojés à Constantmople aveo un 
saif-conduît impérial, retournant à Gallipoli, furent 
arrêtés à&odostOyet exx^cutéspar le bourreau avec leur 
Wtey aa nombre de vingt-sept indindus* . 

Les assiégés renoncèrent alors formellement à l'o- 
hAsamw ^u'ib afaiont jurë^ à Fempemir. Bérengtar 
d'Enté»^' lecnr en. aviit auparavant donné IVnemple , 
en reiuvoyantà Andronic les pr^ens qu'il en avait reçus, 
eijelant dnnslnmer iBamaïqoesde la dignité grand** 
ducale. Ils se consacrèrent dès ce moment au service de 
Frédéric roi de Sieilcy leur ancî^ maître , et lui 
p tétfer ent serment de fidâité entre les 'mains d'un 
noble Sicilien, Garcilopez de Lobera; on envoya ce 
aeignenr en Sidle pour porter au m cosermentet lui* 
demander des renforts. Déjà un frère naturel de ce 
Vèfffkmtfm^ don SÊonà», était arrivé à Gallipiril infot 
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qudqaes galères sidUemies ; mak lorvqne les Âlmoga- 

vares résolurent de prendre Toftensive contre iesGrecs^ 
ce prince relusa de participer à leur entreprise et les 
abandoniia* 

Bt'renger d'Enlença s'embarqua avec 800 hommes 
d'infanterie et ÔO chevaux, ravagea les côtes de là 
Propontide et de la Thrace, fît un immense butin , et 
détruisit par le ieutout ce qu il ne pouvait embarquer 
sur ses navires. Au mois de juin 1307 , il entreprit k 
destruction des vaisseaux grecs qui étaient à l'ancre 
devant ConstantnMple; la reneontre de dix^huit ga- 
lères génoises commaiick'es par Edouard Doria , lui de- 
vint funeste* Quoique les ijréaois fussent jaloux da 
Âlmogavares , ils témoignèrent la plus grande amitié 
à Eutença qui se laissa engager à venir souper et cou- 
cher sur le vaisseau de Uoria. Le lendemain il fet 
dc-'sarmé, enchaîné et conduit à Constantinople : quoi- 
que Andronic eût offert à Doria jusqu'à 2ô,00Û se- 
ipiinâ pour être mis en possession du captif, Taiinral 
persista à le transporter à Gènes. Après Turrestation 
dTilinteimi , h» galères gâioises a'élaient empsfrées des 
bâtimens des Catalans, mais non sans avoir éprouvé 
une résis|i;oncequi;fit couler beaucoup de Mmg*' 

Les ..CaUdans enfermés à Gallipoli et réduits à 
1460 individus, pouvaient se sauver sur les vaisseaux 
qui leur restaient; mais résolus 'de s'ensevelir plulôt 
sous le$ ruines de la place que de la rendre aux Grecs, 
ils n^irçnt leieu à loir flotte; Bémuget dé Rd(^feM » 
en qualité de sénéchal, fut reconnu général en chef ^ 
e^ ffj^ l^i ^(\|QigQit uu conseil de douze membre pour 
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gouverner C armée des Francs régmuU en ITiracê 
êi m jMbflMoÛMy^atfideilktîtieqae lo Catakiii 

donnèrent à cette nouvelle république uiilitaire. 
N'ayant reçu aucun aecours, le 21 juin 1307 , après 
i^Atare prépaHtm oondbat par det aetsi de défotUm , 
ils sortirent de la ville et attaquèreut les Grecs qui 
âaiflnililigt ibis plus fcrts^clâiia leur camp de Br*- 
chialio. Malgré la disproportion du nombre, les Ca- 
talans remportèrent une victoire si complète sur les • 
Gtaes finaf^iés delermir, qn*fls en tnaaaacrèrait jus- 
(^u a 26^000 à ce qu'on assure. 

L» dan mpemurs ae hâtèrent de rassembler nm 
ao wi rf le «nnëe dans les environs ^Ândrinople, et se 

proposèrent d'aller écraser avec des forces supérieures 
lepetilnonilMpe d'aventuriers qui setroimient àGal- 

lîpoli; mais ceux-ci résolurent de prévenir le coup qui 
ks menait. Laissant à Gallipoli cent Âlmogavares 
pour gaiderka femmes, les enfims el le butin, ils 
marchèrent au nombre de 5,000 S vers Andrinople, 
tonkèrent sur l'année grecque placée aux entiions 
d'Apres et commandée par le jeune empereur, et y 
firent un tel carnage que les historiens grecs eux- 
mêmes avouent une perte de 25^000 ' hommes qu'ils • 
essayent d'expliquer par la perfidie des Alains v\ des 
Tnieopidfls. Michel se coiiduisit avec la plus éclatante 
bnmnre , et ftit grièvement blessé. Cette victoire Kvra 
aux Catalans presque toute la llirace , à l'exceptionj 
de quelques vÔQes fortifiées, dont ils ne vouhurent pas 

« 

^ Les hùlorieos ii*ezplii)uenl pas l'au^meritalioa tlu nombre de* 
Caulans ^ su rute n*a rien d^vraîiemblablej 
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faire )e siège , mais dont ik dévaflèrcnt les environs*. 

Rodo&tOy où, leurs députés avaient été tués, fut sur* 
prise, et Ions les babitans furent forgés» 

BientM après» les Catalans reçurent , par l'arrivé 
d'un Âragou^js» nommé Ferdinand Ximenès d'Are* 
' nos, un renfort pou considérable sons le rapport dn 
nombre ( car il n'était cjue de vingt-quatre hommes )» 
nçuiis très-iniportant à cause de la grande renommée 
de ce chef. Après avoir, à la tète de 360 aventuriers» 
répandu la constematiou ju8({u'à Constautinople ^ et 
brûlé les villages voisins de cette ville» Arenos résolu 
de former un étabhssement indépendant de l'impé- 
rieux Roccafort) assi^ea Modico» place très-forte ^ 
dont il ne put s'emparer qu'au bout de six mois ; il en 
fit alors sa place d'armes. Roccafort » de sou côté » ré- 
partit ses troupes & Rodosto et Pactisa ; l'historien Rai- 
mond M^ntaner » chargé de l'administration des 
viyres» ^reçut en même temps le commandement de 
Gallipoli. Les Âlmogavares se maintinrent dans cet 
état pendant cinq ans, époque remplie d'expédilions 
et de faits militaires, que les historiens nous racon- 
tent , eîi ijLégligçant beaucoup la clyronologie , ce cjui 
jette une grande confiision dans leurs récits et les dé- 
pouille d'une partie de l'intérêt qu'ils auraient sans 
cieja. 

Qu'empereur Andronic avait congédié les Alaina; 

ou Massagètes ; ces mercenaires , au nombre de 
3»0.00 hommes à çbeval et 9^000 fantassiq^^ retour- 
naient dans leur patrie, accompagné d^un troupeau 
de femmes et d'enfans» et d'une quantité de voitures 



Digiiized by Google 



r 



8BCT. I. BAS-BKVIRBy 1382^1455* 9 

I 
t 

! «kargécs de butin. Les Almogavares résolurent de 
f eoger sur ces ludgandA la mort de B,oger de, Flor. 
KûQCiibri et AieiiOi m rëuireot dim éB dattein ; 
ayant devancé la marche des barbares, ils se placèrent 
entie eu et le cMfiié du Hmnv par leqqd ik wa«- 
laient passer , et les eiterminèpent A complèle- 
mmt y qu a peiuae 500 hommes échappèrent au car- 

Paidant cette expédition, les Almogavares cou- 
rurent un danger dontik ne te doutaient pas» Croyant 
Gallipoli a uHkiaewi ent en eAreté sons la protection de 
Baimond Muntaner et de 200 hommes de pied et 20 
cmUersy ib y avaient emoyé leurs femmes» leurs 
enfans et leurs bagages. Antonio Spinola , amiral gé- 
nois, se trouvait à Constantinople avec vingt-<ûnq 
galim 1. n se ehargea de soumettre Gallipoli k Po- 
béissance d'Andronic, Muntaner, dont la troupe était 
séduite par la désertion à 154 fcntassins et 7 cava- 
liers , mais r e afo f e fc de 3,000 femmes qui garnissaient 

I les murs de la ville, repoussa Tassaut que Spinola lui 
limii dans ne sortie il défit les Cîénoisi Spinola lui- 
même périt dans ce combat* 
Depuis le d^iart de Roger de Flor de l'Âsie Mi* 

' aenre , les Turcs Seldjoucides s'étaient rendus maHres 
de ce pays. En 1307, Malek IsaaCy ou le roilsaacy 

l * Les historiens disent que Spinola ^tait venu pour chercher 
Théodore , fiU cadet d'Andronic, à qui le marquisat de Moniferrat 
venait d*ëchcoir ( Yoy. vol. XI, p. 330 ). L*é^acaMal il «il 

I fBftAiioa isvMl dooc Taiipéa 1906 , œ ^ui ne cafo ptt «ne U 
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prince Seldjoucide d'Aïclin , offrit aux Almogavares 
un corps de 800 chevaux et 2,000 hommes de pied. 
On convint des conditions, et ainsi les Tnrcs entrè- 
rent au service des chrétiens, CiC fut la seconde appa- 
rition de ce peuple en Europe Vers le même temps, 
1,000 Turcopoles ^ quittèrent le service de l'empe- 
reur de G>n8tantinople pour entrer à oelui des Ca- 
talans. 

Cependant l'arrivée de Bérenger d'Entença qui, 
par l'intervention du roi d'Aragon, levait obtenu sa 
lil^erté, mit la désunion parmi ces aventuriers. Eln- 
tença demanda le commandement eonuoe il l'avait eu. 
avant son malheur; Roccafort refusa de s'en dé- 
mettre, après l'avoir exercé pendant six ans« Les 
Turcs- et les Turcopoles ne voulurent reocmnaltre que 
lui. Les parties s'en remirent à la décision des Douze^ 
et ceux-ci décidèrent que l'armée aurait docéaavant 
trois chefs indépendans, savoir Enlença, Roccafort 
et Ârenos , et que chaque soldat choisirait librement 
celui des trois sous les ordres duquel il voudrait aer- 
vir. Ârenos se joignit à Ëntcn^a, et ainsi la république 
des Âlmogavares se partagea ep deux corps sépaci^; 

n s'était passé cinq ans depuis l'ambassade envoyée 
par les Catalans en Sicile, lorsqu'on vit arriver à Gal- 
lipoli don Ferdinand d'Âragon, fib cadet de Jayme 
roi de Majorque, chargé par son cousin, le roi de 
Sicile, de prendre le coiâmandement de l'armée* Muifc- 

' La première est de 1263. Voy. vol. Vi , p. i5 1 . 
* C'est-à-dire Turcs qui «raient abjofë rislamitme. 
' Le Cons^eil de la république mililaîre. 
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tancTi qu'il trouva à Gallipoli| Entença qui, dans ce 
momettty assi^^t Megarin, et Ferdinand d'Arenos 

qui commandait à INIoJico, s'empressèrent de recon- 
Daitre le lieutenant du roi y qui devait être leur appui 
eoiitre l'insofenoe de Roccafort* Gelui-d qoi assié- 
geait Nona, forma un projet qui devait éloigner l'in- 
kûU n intrigua si bien auprà du corps qu'il oom« 
■uutidait, qu'il reiusa de recevoir le prince comme 
lieutenant du roi de Sicile, mais lui oflVit toute obéis* 
nce^ s'il Toulail prendre la qualité de souverain. 
Le rusé Catalan était bien sur que le priuce de Ma- 
jorque rejeterait cette proposition ^ ainsi lui-même , 
tout en jnrotestant sans cesse de sa soumission ^ caa^ 
serva le commandement de son corps. 

Après la prise de Nona et de Megarin , jbs Gata- 
kns résolurent de quitter la Tbrace , qui , complè- 
tement dévastée, ne leur offrait plus aucun moyen .de 
solNQstanoe , et de prendre possession de la Mac^ 
doine, qui était une terre inerge» Après avoir rasé les 
fortifications de toiites les villes qu'ils occupaient| ils 
se mirent en route potur Gliristopole , ville située sur 
les confins de la Tbrace et de la Macédoine , en face, 
de Pfle de Thasos. Gomme la jaknisie qui régnait 
tulre eux, menaçait de dégénérer, d'un instant à 
l'autre, en guerre civile, il fut convenu que les deux 
<fivisioiis de l'armée marcKeraient séparées eti la dis- 
tance d'une journée de. marche 3 Roccafort alla en 
avant j Bérenger d'Entença, Fernando Ximenèsd'A- , 
renoset l'infant le suivaient. CepenJflnt, à deux jour- 
nées de marche, le corps de Koccaibrt, qui avait . 
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perdu du temps à fourrager , et Tavant-garde de 
renger d'Entença, qui , pour éviter la eludeiir, avait 
quitté ses quartiers de grand matin , se rencontrèrent. 
Les gens de Roccafort, soupçonnant aux autres des 
intentions perfides , tombèrent sur Entença , qui 
ëtait presque sans armes, et le tuèrent. Les deux 
divisions se livrèrent un combat qui eo&ta la vie 
à 700 hommes* Arenos quitta aussitôt Faruice, et 
entra au service de Tempereur de Goostantinople. 
L'infant, après un dernier effort pour faire recon- 
naître l'autorité du roi Frédéric 11^ s'embarqua» et 
laissa Boccafort k la tète de 8,000 hommes aguenfis , 
avec lesquels il s'empara de Cassandrie. Ce fut là que 
le trouva Thibaut de Sipoys, émissaire de Charles de 
Valois, qui , s'occupant alors du projet de faire valoir 
les prétentions de Catherine de Courtenai, son épousf^^ 
i l'empire de Constantinople , fit proposer à Rocca- 
fort d'entrer à son service. La proposition fut accep^ 
tée , et les Catalans reçurent Thibaut de Sipoys en 
qualité de lieutenant-gézie'ral de Charles^ empereur de 
Constantinople* 

Roccaforty avare, cruel, arrogant , avait fini p«r se 
faire détester par les Catalans. Sipoys se mit à la tête 
d'une conspiration qui se forrn^ contiie lui. U fut ar- 
rêté en plein conseil, en 1509, avec Gilbert, son frère, 
et dans la nuit suivante , Sipoys partit secrètement 
avec ses deux prisonniers, qu'il conduisit à Naples, où 
le roi Robert, qui avait eu anciennement des démêles 
avec Roccafort, les laissa mourir de ïdxm. Ce qui en- 
gagea Sipoys à abandonner Tarmée des Catalans , c^est 
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qae Charles de Valois avait renoncé à son entrf^prise* 

Catherine de Courtenai étant morte sans lui laisser 
de fils^ il n'avait plus le même intérêt à poursoivie la 
oonqnéte de Gonstantinople. Il en laina le soin à 
Philippe , prince de Tarente ^ , fils de Charles II ^ 
loideNaples, à qui il donna la main de Catherine^ 
sa ûlle, héritière des droits de Catherine de Courte- 
nai. Philippe devint la souche d'une dynastie d^em-» 
perears titulaires 

Les Catalans, abandonnés par leur chef , passèrent 
l'année 1310 à Gassandrie* Ayant ensuite échoué dans 
le projet de s'emparer de Thessalouique y ils se jetè- 
rent dans la Thessalie^ passèrent l'hiver dans la vallée 
de Tempé , et en 1511 traversèrent l'Âchaîe pour en- 
trer au service de Gaultier de Brienne,duc d'Athènes, 
qui les avait appela. Os le mirent en possession de 
son duché , en combattant son ennemi , Angelo ^ 
prince des Vlaques et despote de Larta. Gaultier se 
brouilla ensuite avec eux pour la solde; mais dans 
une bataille qu'avec les troupes (jui lui étaient restées 
fidèles y il leur livra, ilfut défait et lué^. Les Catalans 

' Vov. vol. VI, 53, 407,409 ; vol. VII, p. 60. 

* Ce titre futport^ par Philippe Jusqa*ea 1332; Robert soofiU 
ilDé(13S2-1364); Philippe U,lecailei( 1964-1372); Jac^ae 
Bm (fils «le Marguerite , MMir de Robert^ et de Plûlîppe II, ) 1972 

josqa'à sa mort. 

* La principauté', grand' sirerie ou le duché ^tfiènes ^ apparte- 
Mttt« depnU 1904, à U famille de la Roche ( Voj. toU VI » ^ 140 ). 
Uâàneoa Isabelle de la Roche , héritière d*Alhèoet« ëpowa Hogaea 
^Brienae, fiU de Gaultier lY, oomle de Brienne etde Jada, qui 
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se mirent , en 1512 , en possession de ses états, dont 
Thébes et Athènes étaient les principales places. Il 

ayant ëtë fait prisonnier, en 1244, à la bataille tic Gaza ( Voj. 
Tol. V.p. 11) avait péri en 1251. Hugues fut nommé, en 1269, comte 
de Lecce par Charles l.c d*Anjou, roi de Napies. Son fils et celui 
d'Isabelle de la Roche , est ce Gaultier que les Catalans tuèrent ea 
1312. Son fils f appelé également Gaultier de firienne, se maintint 
dans la possession d'Argos et de Nauplia.C^est le même duc titulaire 
d'Athènesqui^ en 1326, fut placé à la tête du gouvernement de Flo- 
rence (Voj. vol. X, p. 129), et qui, nommé connétable de France , 
périt, en 1356, à la bataille de Poitiers. Sa race sVtcignit avec lui. 
Isabelle de Bricnne , sa fille, porta ses biens et ses prétentions 
dans la maison d*Ënguyen, par son mariage avec Gaultier seigneur 
d*£nguyen. Leur fils nommé Sohicr, qu* Albert de Bavière, comte 
d*Hollande et de Ilainault, fit décapiter en 1367 , et Gaultier , fils 
de Sohier, qui, en 1381, fut tué au siège de Gand, portèrent le titre 
de duc d* Athènes. Louis d*Ënguyen, comte de Conversan, frère ca- 
det de Sohier , laissa une fille qui porta le comté de Brienne , la sei- 
gneurie d'Enguyen et la prétention au duché d'Athènes dans la 
maison de Luxembourg , par son mariage avec Jean de Luxem- 
bourg, seigneur de Beauvoir. 

Argos et Napies de Romanie étaient tombés en partage à Gui 
d'Enguyen, Icplus jeune des fils de Gaultier, seigneur d'Enguyen, et 
d'Isabelle de Brienne. Il eut une fille nommée Marie qui, en 1377, 
épousa Pierre Cornaro, noble vénitien. Cette dame vendit , après 
la mort de son mari , en 1388 , les villes d' Argos et de Napies de Ro- 
manie aux Vénitiens, contre une rente viagère de 700 écus d*or et ua 
capital de 2000 écus. 

Le duché d'Athènes même que les Catalans enlevèrent à la mai- 
son de Brienne , éprouva une suite de variations; il vint en la pos- 
session des rois de Sicile de la maison d'Aragon qui y envoyèrent de 
temps en temps des gouverneurs jusqu'à ce que la famille des Ac- 
ciauoli de Florence s'en empara. François, huitième prince de cette 
maison, fut contraint, en 1455, de l'abandonner à Mahomet II. 
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Imr fidlnt vu aoufm m ^ ils donnèrait cietle dignité- 

à Roger Deslau , par lequel Gaultier avait ancienne- 
I ment traité avec eux. Quatorze ans après , ils la dé- 
HMient à Fvédërio II , roi de Sicile y pour «n ïdk ses 
iiU ^ Ici finit leur histoire* 

En parlant des auxiliaires qui se joignirent , en 
ISO?, À la troupe des Galalans , nous avons nommé ^^^'^^^x^, 
les Turcs* C'est la seconde fois que nous trouvons des 
TwnifBt Enroipo» Ainsi qu'en 1363^ oe n'était pas 

encore des Oltomans , dont Tempire venait tle naître 
I seulement : c'étaient des Seldjoucides d^Aidin, c'est- 
' à-dire Pnnè des dix principsulés seldjoucides^ qui 
existaient en Asie-Mineure depuis la fin de l'empire 
dloonnun. Les historiens du Bas^ Empire nomment 
i MeU base, ou roi Isaac , l'émir des Turcs d'Aïdîn ou 
de la Mysie, Ces auxiliaires se brouillèrent bientôt 
I anc les Catelemi une partie d'mtieeuz alla offirir 
ses services aux Serviens ; les autres voulaient retour-^ 
ner en Asie avec Constantin , fils d'Afeddin j qui 
I avait embraBsé le dnrisllanisme et fermait des préten- 
tions au trône dlconium qu'occupait un de ses frères, 
f 1^ Catalans le massaerteent; le reste fut lenToyé, en 
1514, en Asie. 

Pendant que les Catalans établis à Cassandrie me- .m» àè 

^ Hnodct par tes 

I luiçaient la Macédoine, l'empire grec perdit une ^e'^^i^^ 
de la Méditerranée , plus importante encore par sa 
situatiM qœ par son étendue et sa richesse. Après 

I la prise de PtoléoudEde , les chevaliers de St. Jean de 
Jérusalem se fixèrent dans l'ile de Chypre , où ils 
' Vo7.Tol.X,p.337. • Voy. Tol. Vf, p. 
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eurtnt de contimids iétniàéB tewec les aonvieniins du 

» . P^yS' Enfin, s'étant assuré de l'approbation de la 
France et du pape^ pour le jdan qu'il niéditait , le 
grand maître*, Foulques de Villaret, équipa une flotte 
et leva des troupes sous prétexte de faire une exfé- 
dition en Terre-Sainte $ mais lorsqu'on s'atteodaitâ 
le voir paraître sur les côtes de la Syrie, il attacjua 
subitement File de Rhodes, dont les empereurs de 
Constantinople n'étaient plus entièrement les maîtres, 
puisque déjà les Turcs y avaient mis le pied. Après 
avoir remporté une victoire sanglante sur les Greei y 
qu'il av^it vainement sollicités d'abandonner l'île à 
l'Ordre à titre de fief, il s'empara, le 15 août 1313, 
de la capitale, et successivement de toute l'île avec les 
» îlots qui en dépendent , et dont Cos est la princi- 
pale* Aussitôt le sultan Osman vint assi^er Rhodes 
avec une armée formidable 3 les chevaliers le re- 
poussèrent. 

i.esi»»wo- Andronic lô Vieux avait épousé, en 1285 , en se- 
M^ntfemt. coudcs uoces , Yolande , ou comme elle s'appela en- 
suite, Irène, fille de Guillaume VII, margrave de 
Montierrat, dont il eut un fils nommé Théodore, qui ^ 
par la mort de son onde Jean, dernier margrave delà 
maison d'Aleran, hérita, en 1305, du Monlferrat, et de- 
vint la souche de la branche des Paléologues qui régua 
en Italie jusqu'en 16SS ^. 
Gvm des La satisfaction de voir un fils cadet possesseur d'uiie 
petite souveraineté fut chèrement payée par les cha- 
grins qu Andronic éprouva dans sa famille. De M 
« V07. ToU IX, p. 330. 
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pnnûer mariage aTecÂnne d^Hongrie» Andronic avait . 

deux fils, Michel, qu'il avait associé à l'empire * , et 
Constantin y qai portait le titre de despote. Michel 
avait aussi deux fils 9 nommA Andronic et Manud. 
Le vieil empereur aimait tendrement le jetine An- 
dronic : il le fidsait élever sous ses yeux, et voulait 
Tavoir toujours à ses côtés. Maigre la surveillance de 
Taiieiil, le prince dont l'enfiince avait donné les plus 
Mies espérances , parvenu k Tftge de Tadoleflcence , 
tomba entre les mains de jeunes libertins , qui Fen- 
traînèrent à toutes sortes de dissipations, au jeu et à 
la débauche. On lui inspira même des projets am- 
bitieux. Sa conduite ne put rester cachée à l'em- 
I pemr : plus ce prince aimait Andronic et avait 
peut -être contribué à le gâter, plus il l'accabla de 
repiodies et le couvrit de confusion en pr&ence des 
courtisans. Il lui donna pour épouse une princesse 
allemande, Agnès ou Irène, fille de Henri 1.^'^ duc de 
Bmnswick-Grubenhagen, laquelle' ne réussit pas ik 
captiver un jeune homme aussi corrompu que l'était 
déjà Andronic. U lui préférait une vile courtisane qui 
kri avait inspiré une folle passion ; soupçonnant ce- 
pendant qu'il avait été supplanté auprès d'elle par un 
n?al, il aposta des meurtriersqni devaient le dé&ire de 
1 amant préféré. Par un accident malheureux, au lieu 
de la victime désignée, ce fut Manuel, le propre frère 
Andronic , qui tomba entre les mains des sîcaires. 
Ce malheur fut le coup de mort pour l'empereur Mi- 
did. Ce prince qui avait montré de la valeur, mais 

' Yoy. vol. VI I p. 156y et pag. 1 de ce vol. . 

i XI. 2 
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àqvdk fbrtmie fiit conslanuMnt contraire 9 tîvmI à 

Thessalonique , plongé dans une mélancolie qui mi- 
nait sa santé* Ayant reçu la nouvelle de la ûn tragique 
de son fils, il expira le 12 octobre 1320. 

L'aâection que le vieil empereur avait ancienne- 
ment ressentie pour son indigne petit-fils, se cbangea 
successivement en haine : il n'solut de Texclure de 
la succession* Il existait un bâtard du despote Cons- 
tantin, second fils de l'empereur ; il s'appelait Michel, 
ety du nom de sa mère , on Tavait surnommé Cathare. 
Constantin , revenu de sa passion pour la mère de 
Michel Cathare , avait entièrement abandonné le fils 
qu'elle lui avait donné* Andronic le Vieux recueillit 
cet enfant , le plaça panai ses pages , et lui fit donner 
une éducation convenable au sort qu'il lui destinait : 
c'était d'abord quelque charge à la cour , et finale- 
ment l'empire même. Tel f ut ^laveuglement du faible 
monarque, qu'il conçut pour ce jeune hcnnme , qui 
n'était recommandable ni par son esprit ni par tes 
qualités du coeur , la même aifection passionuée dont 
anciennement Andronic avait été l'objet. 

A la mort Je l'empereur Michel IX, Andronic le 
Vieux fit prêter serment à tous ses sujets qu'ils ne 
reconnaîtraient comme empereur après lui (juc celui 
qu'il aurait nommé son successeur. Le seul Jean Can- 
tacuzène,undes premiers officiers de la cour, que nous 
verrons par la suite sur le trône de Constantinople, re- 
fusa de prêter ce serment , conmie lésant les droits du 
jeune Andronic, qui s'était trouve compris dans un de 
ses sermens antérieurs* Quelque corrompue que fut 
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Il ittnteirf du stnMiit* La diAnsnib# âft F^upofW ^ 

Aridemmeat dingt^e contre son petit-fils, produisit iui« 
giaiide MBMtUNt, et il ëudt à cfMadve <{a'dk n'en» 
traînât Andronic le Jeune à une imprudence : aussi 
Fempcrcur le fit^il entourer de surveillans* Le prin- 
cipal do tes espîoiM âait un Guomui , nommé Syr^ 
giane,(|u'ou tira des prisons où il avait ëtéjeté comme 
eoapeUe de rebeUion , pour le charger de ce rôle 
infime. Mais Syrgiane aima mieux s'attacher à la fer- 
toile naissante d'un jeune prince cpi'à celle d'un yieux 
monarque , qui deanait tous les Jours âe nowdki 
preuves de sa faiblesse. 11 trahit le seerot de l'empe- 
rear,et eicita le petit^fils à la révolte contre son aîeid* 

conspiration se ftma en fiiTeur du ^emier^ Gm- 

tacuzène y entra. 

Gepeadaitt Tempereur résolut de oontoquer me 
a8WDil]lëe de prâats et de grands-offcievsde l'empire, 
pour faire déclarer s<hi pctit-iils indigne de porter la 
emimme* Après être oonveim ayee les eonjuréi des 
mesures nécessaires pour déjouer le plan du vieux 
monarque» le jeune Andronic se rendit à cette niicm 
Uëe où il arait élë appela A la suite d'mie seèm très- 
vive , où , si nous croyons les historiens du parti du 
petit-fils , cdui^i montra d'autaot plus de cdme , de 
sonmission et de respect , (j[ue Takfd s'abandonna à sa 
foreur) l'ctiquette de cour, cette souveraine absolue des 
princes, dont ils n'ont jamais impunément seeonë le 
jouj5 , lit ce que les seiitimeus de la nature n'avaient 
poopérer* Le jeune Andwmic» malgré les efforts de 
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son gi aud-père pour l'en empêcher ^ parvint à baiser 
les piecb de rempereiir* ÂussitAt celui-ci , entraîné 
par la force de rhabitudc , baisa les ^eux de son |>etil- 
fils y ei les assistans crièrent que ]a réconciliation 
était eonsommée. On fit jurer à l'empereur qu^il 
nommerait Ândronic son successeur » et ^ de sou 
càïéj ce jeone prince qui avait alors vingt ans, s'en- 
gagea par serment à ne rien entreprendre contre la 
vie et l'honneur de l'empereur. Cet événement est 
de 1521. 

Une réconciliation opérée sous de telles c!ircons- 
tances ne put être qu'une comédie. £n efiet , le vieux 
Andronic résolut, peu de temps après, de faire arn'ter 
son petit-fils. Celui-ci 9 averti par le patriarche du 
danger qui le menaçait, se sauva, le 22 avril 1322^ 
à Andrinople, où il lut suivi par ses amis^ par beau- 
coup d'officiers des troupes impériales et par plu- 
sieurs membres du sénat. Sou parti se grossit telle- 
ment , c[ue l'empereur crut prudent d'entrer en n^o- 
ciations. Andronic le jeune montra . des dispositions 
conciliantes 3 mais les cheis des conjurés exigèrent 1 
que f rejetant toute proposition d'accommodement, il I 
marchât sur Constîmtinople. Tout en cédant à leurs 
instances ^ le jeune prince fit secrètement avertir soa j 
aïeul d'être sur ses gardes. Celui-ci résolut de se re- ' 
tirer dans un monastère , et envoya auprès de sou 
petitp>fik la princesse Eugénie ^ nièce de l'empereur 
Michel Paléologue , qui avait pris le voile. Cette dame j 
ménagea un accommodement, par lequel Andronic le 
Jeune ae contentant d'une partie de la Thrace, aban- 
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dtnàa tout le raie de l'empire à son aMul : o'âeit 

en 1522. 

La paix ne dura pas long-temps ^ elle fut. troublée 
purSyrgiane. Ce fràltre, troufant que le jeune An- 
dronic n'avait pas sufEsamment récompense ses ser- 
nees, lepam du e6lé dn grand-père^ et le décida à 
la guerre. Le vieil empereur avait résolu de nommer 
comme successeur son second fils , le despote Con»- 
taitio, et de pieodre des meMira pour qu'après eelni- 
ci la couronne passât à Michel Cathare. Goustan- \ 
iiu obtint le eommaiidement de la Macédoine , oà il 
nît inr pied une ann^ avec laquelle il se proposait 
(l'attaquer son neveu du côté de Thessalonique , pen- 
daat qoeSyxgiane mardiendteonire lui de Conslantt- 
nople. Ce plan fut contrarié par les habitsns deThes^* 
salonique , qui se révoltèrent , arrêtèrent leur gouver- 
Bear,etle foroèfentde prendre Tbabit de moine. Dans 
ce costume, il fut mené auprès de sou neveu, qui le fit 
enfermer pour le reste de ses jours. \ 

Abandonné par un corps de troupes torqoes qu'il 
avait pris à son service, l'empereur demanda la paix à 
aQQpetit-fils.^()n eitrèniement suvpcis de la mod^ 
ittioB du jeune prince, qui, contre l'attente générale, 
déclara que,s'étaut aperçu que, bien loin d'opérer uiu? 
léoonciliation^ le traité précédent n^avait été qu'une 
pomme de discorde , il renonçait absolument à Ta- 
p&oage que ce traité lui avait alloué , et remettait sa 
penonne entre les mains.de son aïeul, en stipulant seu- 
lement quelques avantages en faveur de ses compa- 
pKMis d'annes. 11 tint parole , se désista de tous ses 
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drcttts , et, après avoir passé quinze jom avec l'em-* 

pcreur , il se relira à Didyniolique , où était sa 
£miiUe* 

AndroDÎc le Jeune, ayant perdu son épouse sans en 

avoir eu d'enfans , se remaria à Anne de Savoie, fiUe 
d'Amédée le Grand. Son ai'eul , voulant qu'il reçût sa 
nouvelle épouse en qualité d'empereur, le fit couron- 
ner le 2 février 1325. 

Cependant il s'éleva de nouveaux nuages entre le» 
deux empereurs ^ le jeune qui résidait toujours à Di- 
dymotique, reçut, en 1527, l'ordre de ne point venir 
à Constanliriople^ On ne sait pas trop quelles ont été 
les véritables causes de cette brouilleriez car les ch^ 
d'accusation produits par le vieil empereur contre son 
collègue, tels que les historiens nous les. ont conser- 
vés, sont si futiles, qu'ils ne peuvent avoir été que 
des prétextes : aussi le patriarche fit-il à Andronic le 
Vieux les représentations les pli^ énergique sur Fin- 
justice de sa conduîle. Ce faible prince eut l'impru- 
dence d'appeler à son secours les Turcs oltomaus^ qui, 
sous la conduite d'Osman, leur premier sultan, avaient 
paru pour la première fois en Europe, et avaient dé- 
vasté, pendant dix-huit mois , la Thrace et la Macé- 
doine. Le jeune Andronic défit ces nouveaux ennemis 
Abdication eutrc Tzufulum et Sélimbrie. Après s'être emparé de 
^ Thessalonique, d'Ëdesse (Fandenne Egée ) et d'autres 
places, il s'approcha de Coiistautinople. Cette ville 
lui fîit livrée par trahison dans la nuit du 28 mai 
1528. H se rendit sur-le-champ au palais oà était son 
grand-père , et prit toutes les mesures nécessairespour 
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latAretédeoe prinoe. Ândronic le Vieux abdiqua; 
soB pelit^U lui assigna un revenu eoBatdëraBle, et hii 

abaudonnales appartemeiis du palais, qu^il avait ton- 
jouit habité y <e contentant pour lui»in6ttie d'un lo- 
gement beaucoup moins somplufmx. LVnipcre u f y 
vécut encore quatre ans ; iiinis ayant perdu la vue à la 
tnted'nne longue maladie , il fitt K^gUg^ par les per- 
I sonnes cliargc'es de le soigner, au point (|u il cnitquou 
I en voulait à sa vie. U se fit alors nmne sons le nom 
d'Antoine^ toutefois sans quitter le palais où il mourut 
le 13 février 1 532 , Agé de soixante-quatorze ans, 
Andronic III Paléolome. dit le Jeune • voulant An,i. o.nr ni: 

O ' ' Paltolonat 

MUver Nicée fpi(^ l(\s Turcs assiégWlîcnt apnVs s'ôtre Jj^'j""» 

emparés do Nicomédie 9 passa y en 1329 ^ en Asie* Il 
iCBiporta d'abord une victoire ; mais s'Aant retirë vers 
I Pliilocrcue, pour se laire guérir d'une blessure, une- 
I terreur panique s'empara deson armée qui se dispersa, 
abandonnant à Pennemi ses armes , son camp et ses 
iquipagcs. La prise de IS icée pa r les Turcs, en 1 5 5 0 , fui 
h suite de ce désastre* Andronic avait embarqué une 
artnée conmdArablc pour altaquer Orkban en Asie , 
lorsque ce sullau lui oil'rit une paix qui lui permît de 
toamer ses forées contre les Gënois j maîtres de Mi* 

tylèneet de Phocée. Andronic s'allia étroitement avec 
fàmroa kprince SeldjoucidedeS8aroa(œ Lydie), et 
aveerémir Sddjoucide d'Aïdin, dont le fils, Oumonr 
contracta avec lui une amitié qui alla jusqu'au roma- 
nesque* Ge (ut probablement cette liaison qui enga- 
gea Orkhan à devenir Tallié des Génois. FnopiuéjiKMit 
sans débarquèrent, en 1557, près de Cous- 
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tautinople» et en pillèreat les faubourgs» Le grand-* 
domestique, Gântacuzëne, marcha contre eux, et les 
défit enticrenieut, pendant que la iloite grec(j[ue dé-« 
truisit une partie de celle des Turcs. 

Depuis la bataille de Pbilocrène, Andronic ITI avait 
souvent ressenti un dégoût des aûaires, et avait solli- 
citëlegrand-domestkpie, JeanCantacnzène^desechar-* 
ger du gouvernement, et de partager avec lui la pour- 
pre. Cjuitacuzëney qui lui-même nous fait connaître 
cette disposition de son mattre, ajoute qu'il s'efforça de 
relever le courage de ce priuce, et de le faire renoncer 
a son projet. Andronic dont la jeimesse arait été si 
orageuse , et qui , parvenu à un âge mûr, avait montré 
timt de bonnes qualités , de Tactivilé , de l'intr^iditén 
de llmmanité et de la magoanimité, mourut à l'âge 
de quarante-cinq ans , le 15 juin Il laissa de 

90, seconde épouse trois fils j Jean^ Manuel et Théo- 
dore, doqt le plus âgé n'avait que neuf ans. 
J^t^enifa Si Tcmpire oriental a été souvent agité par des dis- 
putes religieuses , en revanche l'Eglise orientale ou 
grecque se tint constamment dans la place subordon- 
née que, danatout état bien organisé, elle doit oc- 
cuper. Nous n^avons jamais eu occasion de parler de 
quelque cbosequi ressemblât à la guerre entre TEmpire 
et le Sacerdoce , qui nous a si souvent occupé lors- 
que nous avons rapporté les évèuemens de l'Occident^ 
nous n'ayons jamais vu l'Eglise orientale élever des 
prétentions à T indépendance , et beaucoup) moins en^ 
core i une supériorité sur la puissance temporelle. 
Puisque ces rapports n^avaient rien qui ne fût cou-^^ 
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ferme k la loi oommune, il en est résaltë que l'E- 
glise d'Orient ne possède point y comme celle d'Occi- 
denty une lëgialatîonparticulière ondroit canon* Elle a 
bien des collections de lois ecclésiastiques , rendues 
par les huit premiers conciles ëcuméniques qu'elle re- 
connatt , loia qui prononcent sur Portliodoxie des ' 
dogmes religieux j mais elle n'a pas de décrétales d'un 
chef de l'Eglise ^ puisqu'elle ne reconnatt cette qualité 
à aucun do ses pontifes. Sous le règne d'Androuic III , 
m moine du rang d'hiéromonaque » nommé Ma^ 
Hum Bkuiarèêj oonçut Fidëe de mettre entre les 
mains des fidèles de sa croyance ^ non un nouveau 
lecneil de lois on de canons, pour senrir de supplé- 
ment au Nomocanon de Photius ^ ; mais un ouvrage 
élémentaire qui pût £M;iliter l'étude des lois eodésias- 
tiqncs rendues par les eonciles ou les empereurs. Il 
choisit pour cela la forme alphabétique à laquelle un 
système aurait été préférable, et intitula son livre 
Exposition («rjvTa^a) de tous les objets contenus dans 
les lois de l'Eglise. Cette compilation est la base de 
toutes les connaissances que nous avons de l'Eglise 
d'Orient , et, sous ce rapport y ainsi que comme rem- 
plaçant le droit canon de cette EgUsOt un ouYcage 
Irèa-important- 

Jean PaUologue iJ^ ou Jean IV Palédoguel.'% léo^r^ucViaîT- 
fib d'Andronic EU, fiit reconnu empereur après la mort 
de son père* L'ami intime de celui-ci, sou principal 
ministre, celui à qui il avait voulu laisser l'empire 
comme au plus digne , se mit en possession de la rc* 

• Voy. vol. Ilî, p. 276. 



Digiiized by Google 



26 LIVRE V. CHAP. XXllI. 

gcnce , prit graad soiu des jeunes princes confiés à sa 
garde et leur fit donner une bonne tfdncation ; il fol 
contrarié cependant dans ses excellentes intentions 
par deux hommes jaloux de son pouvoir, Apocauque 
qui, d'une naissance obscure, était parvenu à la di- 
gnité de grand-^hambelian , et le patriarche Jean 
d'Apri qui devait la sienne k GantacuzAne. Ces deux 
hommes ne pouvant reconnaître dans les autres un 
sentiment généreux dont eux-mêmes étaient incapar- 
bles , persuadèrent l'impératrice-mère > Anne de Sa- 
voie^ que le grand-domestique cachait soiis des soins 
emprmés le dessdn de faire périr le jeune empereur 
pour prendre sa place. Gantacuzène ayant quitté 
Constantinople, le 28 septembre 1341 , pour se mettre 
à la tète de l'armée qui devait conquérir les établisse- 
mens des Latins en Morée, le patriarche, de l'aveu de | 
l'nnpératrice, s'empara du gouvernement* Apocanqne | 
fut nonmié préfet de la viUe ; la mère et la famille Se i 
Gantaenzène furent arrêtées et sa maison pllée* Ud 
ordre de l'impératrice le confina à Didymotique et 
appela ses troupes dans la capitale. Mais au lieu d'o- 
béir à un ordre arraché par l'intrigue, Tannée pro- 
clama, le 8 octobre 1541, son général empereur^ et le 
força d'accepter la pourpre malgré lui , car il pandt 
véritablement (jiic Cantacuzcne ne jouait pas la comé- 
die 9 mais qu'il répugnait à ceindre le diadème* Son 
couronnement eut lien , le 36, k Didymotique et il 
Jmhv Cailla- cst dès-lors nommé, parmi les empereurs grecs, Jeatif^ 
Caniacuzène. 

Cepcudaut le patriarche fit couronner, de son côlcV 
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tlécembrc. La more de Cantacusène mourut, le 6 jan- - 
vkr 1312 j des fuites des mauvais traitemeus qu'elle 
sfuit é^mnÊLwéê dms sa pnsMi* QuoI^[ik Oantacrnsèn^y 
<|ui avait pris dans sa proclamation le rang de second 
cnq^araor y ta laissttt le pranier à son pupille, eût 
fint'è phisiem TCpmès ées propositiom de psit, le 
pitriarche et Âpocau(jue empêchèrent Timpe'ratrice- 
oiteile les eeoepiflr, el feieteent ainm knr ndv e waî y e 

à faire la guerre. Elle dura plusieurs anut'es. Cants- 
CBzène s'alik avec le roi de Servie* U ëtait aussi Fallié 
btfâne d'OmieiiiF»kliaii9 YiÈaAA^Anètmio III, qui lui 
amma. des secours*, mais il fut obligé de rabandonncr, 
leraqufeft 134$, les dievalkins de S* Jean, lënitfis au 
roi de Chypre, attaquèrent Smyrne , sa capitale. 
Oumaur revint eu Europe^ eu ISIS, avec 20,000 ca- 
valiers el vainquit le kral de Bulgarie , alors l'ennetnt 
le plus redoutable de Jean Cantacuzène j mais ses af- 
fiûres le lappel ère u t bimtAt en Asie. Dans ce moment 
'il se présenta pour Jean Cantacuxène un allid plus 
puissant qu'Ouraour : c 'était Orkhan , deuxième sul- 
tan des Turcs Ottomans ^ qui hii demanda la main de 
Théodora, sa lillc. L'empereur Faccorda, et le mariage 
fut Heu en 1347. Théodora obtint un grand pouvoir 
sur son éponit qui lui permît de conserver la foi de ses 
pères. Orkkan visita, en 1348, à Scutari , sou beau- 
père^ 7 toute sa famille^ et permit que 
Théodora avec les quatre fils que le sultan avait eus 
d'autrç^ épouses , allassent passer quelques jours ;\ 
Gonstaniinople. Nous disons s à Constantinople. Exk 
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effety après atoir rameu kien des difficultés et élre 

écliappc à plusieurs complots ourdis contre sa vie, 
iîTIl^iâ*^" Cantaciuène s'était ^ la uuit du 5 février 1347 , em- 
^^ISi^^^m. paré de cettecapitale parsurprise* L'impévatrioe-mère 
voulut d'abord se défendre dans son palais , et appela 
â son secours les Génois de Péra cpii firent approcher 
quelques galères des murs de Constantinople , mais 
furent repoussés par la garnison. Elle reçut ave&dbé- 
dain les propositions de paix que lui fit Jean Gantaca- 
zène, et ne consentit enfin à traiter avec lui que quand 
le jeune empereur, qui aTait alors quinze ans , l'en 
pressa. On proclama une amnistie générale ; et il fiit 
convenu que les deux empereurs régneraient ensemble^ 
arec cette diffSérence que pendant dix ans encore 9 le 
plus jeune déférerait aux avis de son collègue plus 
ayancé en ige« 

Quoique Cantacuzènc eût dXA sacré une première 
fois à Didymotique et une seconde fois , en 1346 1 à 
Andrinople, par le patriarehe de Jérusalem 9 il Toulnt 
cependant que cette ccTcmonie fût encore une fois ré- 
pétée. Le 13 mai 1347, il fut couroitné dans l'élise 
des Blachemes (dans Péglise de la cour) parce que 
celle de S'*" Sophie avait souffert par un tremblement 
de terre* Trois jours après , fiirent câébrëes les noces 
du jeune empereur avec Hélène, fille de son collègue. 
La misère publique se montra dans cette occasion. Les 
pierreries magnifiques qu'anciennement la cour avait 
coutume d'étaler dans les fêtes de ce genre, étaient 
remplacées par de fiiux diamans et par du verre coloré; 
au lieu de vaisselle d'argent, le banquet impi'iial clait 
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9a1rÎ8ar^élûl^elle•eollpeid'orctde^fcnlltiil quî jadis 

surchargeaieut les buiieU s'cUieut cliaugces en cuivre. 

Jean GanUciuène goaYenui avec beanoovp de nuK 
(Imtioii pendant <lix ans. Les circonrtafices où il se 
trouvait n'étaieat rien morns que fiwiles; Tenipire 
dépoofllé deaes proTÎnces asiatiques ëtait extrêmement 
a&aibli, et les iiDances se trouvaient dans uu délabre- 
ment oomf^ ; des sacrifices portés par les particuliefs 
sarPaulel de la patrie auraient pu les relever , mais 
le patriotisme était uu seutimeut iucouuu à ce peuple 
iêçéaété. Cantacasène ne voyant d'autres moyens de 
soutenir l'empire que le secours des princes occidcMi- 
bvxy revint au projet d'unir les deux Eglises^ dés 1547 ^ 
il envoya à ce sujet nue ambassade à CK'iut nt VI ; ce 
pape était tellement occupé des ailaires d'Allemagne 
etdltalie qu'il ne pouvait fixer son attention sur celles 
àt rOrient. 

Gantacuzène eut pendant quatre ans une guerre fort 

difficile à soutenir contre les Géjiois, nuulres de Péra. 
ialoux des efibrls qu'il faisait pour rétablir sa marine 
ctmnimer le commerce des indigènes, ces marchands 
proûtèrent d'une de ses absences, attaquèrent ses vais«- 
«eauxquiétaientdans les parages de Constantinopley et 
inccudièrent ses chantiers. Us bloquèrent cette capitale 
^ la réduisirent à la disette. Â différentes reprises ils 
^itaqaèrent à vive force la ville dont les moyens de 
àdensG étaient dirigés avec autant de courage que 
fl^iatelUgence par Timpératrice Irène , épouse de Gan- 
tacuzène. Telle était la décadence de l'empire que 
pour réduire les Génpis de Péra à l'obéissance qu'ib 
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I 

devaient à l'empereur , il fallut qu'un ordre du sënat 
deGénes leur enjoignit de poaer les annea et dedonner 
satisfaction à Gautacuzéue. 
Gumdestt- Le roî de Servie <pii dans let troubles précédens 
avait été tantAt Pallië de Jean Cantacuséne , tantAl 
son adversaire , s'était emparé de Thessalonique, de 
fierrhoea el de la pins grande partie de la Macédoine* 
L'emperour qui avait été obligé d'ajourner le projet 
de Ven dépouiller , Texécuta avec succès , en 1350 et 
1S51. Orkban lui fournit pour cette guerre un corps 
de 20,000 cavaliers commandés par Soliman, son iils. 
Gantaouzène et le jeune empereur s'embarquèrent sur • 

la flotte qui ciuj^la vers Thessaloni(|ue. Les Servions 
ayant étécbassés^ Cantacuaèney retournant àConstan- 
tinople, laissa Jean Palëologoe à Thessaloniqne, pour 
y maintenir Tordre par sa présence. Il lui donna pour 
guide Andronic Asan» père de Timpératrice Irène. 
Vwxdei86r La t^uerre avec les Génois se renouvela en 1351. 

IjCs Vénitiens entraînèrent Cantacuzène dans raliianoe ; 
qu'ils avaient conclue avec le roi d'Aragon , pour dé- 
truire la supériorité de leurs rivaux dans la Mer 
Noire Cantacuasène fit une attaque sur Péra» qui 
réussit fort mal. Le 13 février 1552, Nicolas Pisaiii , 
amiral vénitien y réuni à Tannée navale aragonaise et à 
celle des Grecs, livra, à Paganin Doria qui commandait 
celle des Génois, le fameux combat de 1 lie dos Triacoi 
ou de Proti , où Pisani fut abandonné par les Grecs. 

Doria vint insulter Cantacuzène jusque dans sa capi- 
tale* Le 6 mai 1352 , Tempereur fit la paix avec les 

• Voy. vol IX , p. 38. ^ 
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Gcnoi* ^ les conditions ne peuvent en avoir été favo* 
rables am Grecs* L'hîftorien du Ba»^Ëiiipiie de œlte 
époque nous les laisse ignorer. Cet écrivain est l'en* 
pcreur lui*même« Dans la guerre contre ka Géuois, 
Orkhân , Brouillé «tco les Vàutiens , avait envcjé 
des secours aux ennemis de Cantacuzène. C'est le 
conuiuniocnicnt d'un rcfenditsemont antiia \t beau* 
père et le gendre. 

Pendant cette guerre , Fempcreur Jean Paléologue ««Sï 'toini»* 
que Cantaeuaina avait kiitë k Tkewalonique , eddant 
aux suggestions des jriitics gens (jui l'culouraieiit , 

entra dans une négociation avec Etienne IV , Jual de 
Servie 9 dont le but était de priver son bean^père et 

collègue de la diguité impériale. 11 était aussi poussé 
à eelte inlrigue par k jalouaîe cpie lui inspirait l'am- 

bitioti de Matliieu, Gis de Jean Canlacuzène, qui avait 
abandonné à ce jeune homme la Chalcidicc avec un 
pouvoir presque absolu* Le eomplot de Pal^logue 

ayant été découvert, Canlacuzcnc, pour faire rentrer 

wa gendre dans le devoir* n'employa que les voies 
de la douceur. Il lui fit fiiive des remontrances par 

sa propre mère qui était paria itemeut revetme de son 
ancienne prévention contre k tuteur de aes fik. 

Jean Paléologue promit à sa mère de renoncer à 
toute liaison avec les ennemis de l'e-tat ; mais il per« 
sisia tonjours à demander qu'on lui remit les places 
de la Chalcidice avec Andriuople , dont la ganiisoii 
était sous ks ordres de Mathieu Cantacuaène. Le vieil 
empereur a'ayuit pas déféré à ec^ demande, Paléo» 
logue rassembk des tioupes» et se présenta devant 
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Andrinople, dont leshabitans lui ouvrirent les portes. 
Mathieu se retira dans le château. Jean Cantacuzène 
s'c'tant mis en marche avec un corps auxiliaire de 
Turcs , Paléologue se retira à Didymotique. Néan- 
moins Cantacuzène ne put entrer dans Andrinople 
qu'en forçant cette place , les armes à la main. Ce fut 
ainsi que la guerre civile éclata entre les deux empe- 
reurs. Jean Paléologue trouva des alliés dans les rois 
de Servie et de Bulgarie et dans la république de Ve- 
nise 5 Orkhan auquel Cantacuzène demanda un ren- 
fort , lui envoya Soliman-Pacha , son fils , à la tête de 
10,000 cavaliers. Le patriarche interposa son autorité, ' 
pour éviter Felfusion du sang. Peut-être ses soins au- 
raient-ils réussi, si l'impétuosité de Soliman n'avait 
fait rompre les négociations. Ce prince ayant ren- ' 
contré près de Didymotique l'armée réunie des Bul- 
gares et des Serviens, tomba dessus avec fureur, les mit 
en déroute , et, continuant toujours d'aller en avant , 
entra en Bulgarie, la parcourut en pillant, et vint 
enfin à Constantinople , chargé d'un riche butin. 

Les historiens turcs qui , par le récit de pressenti- 
mens miraculeux, de rêves et de visions, aiment à pro- 
duire des émotions dans le cœur de leurs lecteurs, 
racontent qu'après son retour dans les états pater- 
nels , assis une nuit au clair de la lune, sur les ruines 
magnifiques de Cyzique en Mysie , dont les formes 
gigantesques se dessinaient sur la surface de la mer , 
et plongé dans ses méditations, Soliman-Pacha , fils 
d'Orkhan , entendit des voix célestes qui lui rappe- 
laient qu'un rêve avait jadis promis à son aïeul l'empire 
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dtt monde poar n née. Ce fiit dam celte nilit j 

( t après cet avertissi^ment surnaturel, qu'il prit avec 
liÂ-mAme FengigeiDeiit soUnnel de ae fixer e& Eo- 
lopewDèsquele jonrfutTenn 9 il fit construire deux 
radeaux sur lesquels il monta la nuit suivante avec 
tsente-neaf hommes cboisis, et surprit k châtean de 

Tzymbc, situe ù moins de dvux lieues de Galllpoli, 
sur la côte européenne* Trois mille soldats qui le 
mvirent forent placés comme gsmison dans cette 
place. Ce fut ainsi qu en 1356 les Osmanli prirent 
pied en Europe.' 

Cantsensène entra en négociation avec le fils de 
I son allié pour la restitution du château : on s'accorda 
I qa'dle aurait lien contre le paiement d'une somme de 

î 10,000 pièces d'or. Ainsi allaient s'évanouir les pré- 
. sages de Soliman^ lorsqu'une des plus fortes commo* . 
r lionB dont le aonvenir ait iU conservé par les annales 
^ du monde, renversa un grand nombre de villes de la 
^ Thraoe t les maisons de GallipoU s'éeroulérent» les 

I immse fim^foent, les YuhiîBm effrayés se sauvèrent y 
et 9 quelques jours après > les Turcs de Tzymbe entré- 

<\ rent par les brèches, et se mirent en possession delà 
ville. Ainsi le ciel avert it Soliman qu'il ne devait pas 

^i^ieadresaconquâte. Il fit venir d'Asie des colonies de 

-Tares, et ooeapa le diftteau de Ronour, Boulaïr, 

ë;ara , Ipsala ou Kypsele , Rodoslo eL d'autres 
I. Gmtacuiène offrit de racheter ces places, 
ennant 40,000 pièces d'or ; mais Orkhan éluda 
flcette restitution, sans la refuser. Elle n'eut jamais 
Kea. 

XI. 3 
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««tniteae Pfcssé Jc loutcs parls par son beau-pcre, Jean 

'can Pal^ulogue r r i ' 

i Tênodo». Paléologue abandonna Didymotique en 1551, et se 
réfugia dans lUe de Ténédo9, accompagné de son 
épouse Hélène 9 qui lui resta constamment attachée; 
conduite prescrite par son devoir, et qae Tempereiir 
historien approuve beaucoup. De Tt'nédos Palcologue 
fit Toile pour Constantinople, dans l'espérance d^y 
produire un mouTement; mais les mesures prises par 
l^impâratrice Irène Teni pochèrent de débarquer. Après 
avoir passé une nuit à Galata , il retoama à Ténédo8« 
et alla de là k Thessalonique , seule ville dont son 
beau-père ne l'eut pas encore dépouillé. 

J^A Cantacozène a^était hâté de revenir Constan- 
tinople pour conibatlre son gendre qu'il croyait j 
trouver. Les grands de l'empire y connaissant sans 
doute ses dispositions secrètes, le pressèrent d'affer- 
mir l'empijre » et d'assurer la succession en faisant 
ceconsaitTO son fils comme emperetir; ûnitaenzène 
voulait être forcé à cette mesure , et il consulta le pa- 
triarche Calliste, sa créature. Plaoé entre son devoir 
et Ses aflections, le patriarche qaitta sm^le-champ son 
palais 9 se retira dans un couvent, et fit dire qu'il re- 
noncerait i son poste si Temperenr n'abjurait pas 
1 idée de s'associer Mathieu. Cette menace n'empêcha 
pas Gantacuzène d'aller en avant ; pressé par les ins- 
tances des premières personnes de Pétat, il exposa 
dans uu discours d'apparat ( il était grand amateur 
de harangues tous les grie& qu'il avait contre Pa- 
Maihiuu Can-léologue, cl finit par proclamer empereur .M<nf//M«i 
CofUacuzène , son fils. Calliste ayant refusé de le cou- 



Digiiized by Google 



« 



s fiit dfliliiiiéi il» amMeot MOQ^^ 

r^monie aa mois de fëTiier 1355. 

Ainai Tempire avait trois chefs , résidant Vna à , 
Owiitiwlinopïe , rMrtni à Ttw>ialooi<jie, k tMinème^ 
Mathieu 9 à AndrÎDople. 

GspndflDl on nofala de GpèMt^ fidw négooiial^ teAihN»- 
FnnçDUf Gstalurio, propriétaire de quelques galères , tStU'd^- 
entreprit de placer Jean Paléologue seul sur le trône 
iêWÊL pèm» AyaaA lémsi à aorpteadra FHeptamk, 
un des ports de Constantinople , il y fit dëbarquef 
wiipvol^éydont Tanivée causa un grand tumulte | 
kl dtojens te dédarèniit poar faâ, nuoi leurs eflbtii 
furent impuissans, parce que Cantacuzène était à la 
Me de» tfonpei léglëes ^ panni ksquelles il y ava^ 
eorps de Gatdens, la tevreur des G«ec8| cependant 
la guerre civile faisait horreur a ce prince, et il réso- 
kt d'y nMttre fin. Gooune kt Gaftalans iaaistaiait 
pour qu'il usât de force afin de dnaaer son adver- 
saire ) il dissimula , et y pour gagner du temps , envoya 
na ecdie à son fils et aux Turcs de nMseher an seoonre 

de la capitale. Le troisièrae jour Jean Paléologue lui 
fit &ire des propositions qu'il accepta » et la paix &t 
sipée» Las conditioiia ferait â pen près les mteies 
qu'au premier accord , par lequel l'empire avait été 
partagé ^ seakment il fut stipulé que Mathieu con- 
sirveiait, tant qu^ii vivrait) les marques de k dignité 
impériale, et qu'il gouvernerait eu pleine souverai-> 
Bdé Ândrinopîe et les villes du MottlpRliodope dont 
il était en possession. 
Jean Cantacmène proteste dans ses Mémoires qu'en ^^^^J^fjJ^ 
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condiiant ce tmtë, son intention n'était nnllenent' 

de lui donner suite j c[u'il persistait dans la résolu-, 
tion qu'il avait prise d'abdiqùer, mais qu'il ne tcmi- 
lait pas paraître forcé à cette démarche. On vît alors- 
la plus grande confiance régner entre les deux empe- 
reurs; ils logeaiôit ensemble au palais; ils mangeaient 
à la même table j ils délibéraient en commun sur les 
afiaircs du gouvememeiit. Néanmoins , au bout de 
c|uclques jours ou semaines , soit pour exécuter une 
résolution prise d'avance y soit qu'U prévit que son 
a* autorité serait compromise parmi les jeunes conseillers 

Jean CanlMU- • m i • i 

de son collègue, Jean Cantacuzene prit 1 habit de 
moiné avec le nom de Joseph ^ et alla s^enfermer dans 
le monastère de Mangane , et ensuite au Mont-Athek. 
Ce fut là que, pendant les vingt dernières années de 
sa vie, ï s'occupa de la rédaction d'une Histoire by- 
zantine, ou d'une histoire de son temps depuis 152Ç 
jusqu'en 1307 ^ ouvrage mal écrit , mais portant. ua 
caractère de vérité qui lui donne de l^ntérét. L^anteor 
est impartial toutes les fois que Tamour-propre ne lui 
fidt point illusion^ car on se persnade/en le lisant^ 
qu'il a toujours voulu cire vrai. 

L'impératrice Irène suivit l'exemple de son époux^ 
elle prit le voile et se retira dans un couvent qm ap- 
partenait à Cantacuzène. CaUilusio fut récompeusu 
par le don de l'ile de Lesbos , à titre de principauté-: 
sa famille s'y maintint jusqu'en 1462. 
G. erre •w^m L^arrangemcut entre Jean IV Paléologue L ' ^- et Ma- 
léoio^ue et M»- thîeu Cantacuzène ne dura pas long-temps f les instt- 
gâtions des courtisans de Constantinople le firent rom- 
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pre. Eli 1356, Jeau marcha contre sou Lcau-frcre^ 
«I k dépouiUa de qpielqii60-iines de ses viUei ^ pr^ 
Gratianople , la plus forte de ces villes , les deux ri- 

I .vaux eureut uae entrevue dans le camp de Paléologuet 
el condurait un nMvel oooord. Malhieii devait oon* 
server la di^iiilc iiupériaie^ renoncer à tout ce ^ui lui 
avait été assigné en Thraoe^ et recevoir en échange le 

I Pâopoonèie^ Manud, fWre cadet de Mathieu , qui 
gouvernait cette pres<ju'ile, devait avoir l'île de Lem- 
JMw à titre de dédraunagement» Jean Paléologne se 

I diargea de faire souscrire Manuel à ce troc ; en atten- 
dant, les garnisons de Mathieu devaient rester dans 
les villes qu'il oceupait encore» et Lenmos devait lui 
être remis eonuiiiî i;araulie. Les Jeux princes se sépa- 
rèrent amis 'y mais des serviteurs «élés» ou des délateurs 
perfide» prévinrent Matbiea que son bean-frère Ini 
avait teudu uu piége^ et rengagèrent à reprendre sur- 
le-champ les annes* Avee un renfort de Turcs qui lui 
était arrivé, Mathieu envahit, en 1357, un district de 
la Macédoine^ qui appartenait encore au kral de Ser>* 
vie* Cette expédition fiii malhenrense pour lui) battu 
près de la ville de Phîlippcs , il fut fait prisonnier et 
vendu à Jeau Paléologue* Les courtisans lâches et 
cmela conseiUère&t au prince de &ire crever les yeui 
à son adversaire.^ mais Tempereur se rappelant les 

I obligations qn'U avait à son anden tuteur , alla lecon- 
soltec an couvent de Mangane, sur la conduite qu^fl 
•devait tenir à Tegard du prisonnier. 11 oilrit de dour- 
nerk liberté k Mathieu et de lui accorder k premièfe 
place de reoipire après le souverain ^ s'il voulait abdir 
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qoer en fonne; mais Mathieu aima mieux rester Umte 
sa vie en prison que de se déshonorer par une renon- 
ciation« A la fin il cëda cependant aux représentatioos 
de son père, abdiqua par serment, et se retira dans 
le Péloponnèse auprès de son frère Manuel. Ses fils , 
Jean et Dëmétrius, obtinrent des dignités^ Tainé celle 
de despote, le cadet oelle de sebastocrator. 
Nej^mtkm Immédiatement après rabdication de Jean Cantacu- 
^ sène, Jean IV Paléologue 1 s'était adressé an pape 

Innocent VI pour en obtenir des secours contre ks 
Turcs. Le 15 décembre 1355 j il signa un acte par 
lequel il se soumit à l'autorité spirituelle du pape, et 
promit de prendre tous les moyens de persuasion 
pour engager ses sujets à suivre cet eiemple, d'aocor^ 
der aux légats du pape un palais et une église , et de 
permettre qu'ils conférassent des dignités ecclésiasti- 
ques aux Grecs qui renonceraient au schisme* Le pape 
promit de sou côté de lui envoyer pour six mois vingt 
vaisseaux armés en guerre, ainsi que 600 cavaliers et 
mille hommes d'infanterie pour ^'en servir contre les 
Turcs. L'empereur ne tira aucun avantage de cette 
alliance; le pape ne put pas lui envoyer le secours 
promis , et ses exhortations adressées aux chevaliers 
de Rhodes, aux Génois et aux Vénitiens, ainsi qu'aux 
rois de Chypre > restèrent sans eflfet» 
lmTm Le danger du faible empire de Gonstantiuople de- 
vint extrême, lorsqu'en 1361 Mourad s^empara de 
Didymotique et d'Andrinople, et étendit ses con- 
quêtes jusqu'au pied de THasmus^ et plus tard en 
Bulgarie et en Servie. 
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&i 1S66, Amêàie VI de Savoie, dit le eomte Vcrd, 

fit une expédition en Orient , enleva aux Turcs Galli- 
pdi» et força le roi de Bulgarie, qui était en guerre 
avec Jean , de faire la paix » . La même année l'empe- 
reur en personne se rendit en Hongrie pour solU- 
dter Fassiatanoe de Louis le Grand. U jura entre las 
jji.iins (le ce prince qu'il était résolu de se soumettre , 
avec toute «a Manille et tousses sujets y à l'Eglise de 
Kome. A la même époque «ne ambassade solennelle 
d'obcdience fut envoyée au pape Urbain V; elle fut .uaion** 
ispe à Viterbe, au mois de juin 1367# Pour donner ^3^^^'^ 

nne preuve de sa sincérité et pour sllmnler le zèle des 
princes latins qui voyaient avec indifférence se former 
Torage qui allait éclater sur leurs tAles y il alla lui- 
même à Rome, en 1369 y et pronon^, le 18 octobre > 
Il prolêssioa deioî par la^ieUe il reconnut que la 
tioiaiènie personne àe la Sainte-Trinité prooède du 
Père et du tilêf qu^il est permis de consacrer 1 Eu- 
dumstie ayeo du pain aajme) qu'à TEgUse romatae 
•pparlient la prijnaulc sur toutes les autres Eglises 
cilrétienneay ainsi que le droit de décider de toutes 
les questions de foi. Uflmin V omosUa rampereur de 
béucdictioDS et de promesses que sa mort l'empêcha 
de lemplir^ et Paléologoe se trouva teUement àémé 
deteut, qu'à Venise où il voulait a*€inbarqner po«r 
Jïtourner à Constantinopley il Ait retenu par aes créan- 
tieas , jusqu'à ee que t pour le tirer de leurs nuina. 
Manuel y son second fils, eût vendu tout ce qu'il pos- 
iédait 



Digitized by Google 



40 LIVRE V. CHAP. XXIII. 

LVmpir.. grec PouF Sduvcr Ics débrls de ranciea empire romain 

«evipnl lr<bu— 1 

uif. d« Tur». Orient, a. ne restait plus d'autre parti i Jean 

Pak'ologue que de les accepler de la main de Mourad. 
£n 1570, il^e soumit à lui payer tribut. Cepen- 
dant Grégoire XI, successeur d'Urbain Y, reprit 
le projet de secourir Constautinople. U indiqua ^ 
pour la fin de Tannëe 1373 , un congrès des puis- 
sances chrétiennes , qui devait se tenir à Thèbes et 
auquel Jean Paléologue fut invite à assister : le pape 
espërait engager ces princes i une croisade contre les 
Infidèles ^ mais cette idée ne fut exécutée que long- 
temps après* 

'2"„u"ïïtoi- ^^'^^ ' ^ sultan Mourad occupé à subjuguer les 
jàuoîL****'^ émirs Seidjoucides de F Asie-Mineure qui s'étaient en- 
core maintenus À c6të des Ottomans, exigea que Jean 
Paléologuc , comme son vassal , le suivît avec un corps 
de ses propres troupes et avec Manuel, son second fils, 
nommé son collègue, à Vexdusion d'Androiiic,Pàtné, 
qui lui avait donné un sujet de mécontentement. Ce 





7 




1 



dant son absence , les rênes du gouvernement à ce 
même fils qu'il avait dépouillé de son droit d'aînesse. 
Bientôt il apprit que sa confiance inconsidârëe avait 
été trahie^ Ândronic se ligua avec un fils de Mourad , 
' auquel ce prince avait remis une autorité semblable : 
il s'appelait Saoudji; les historiens grecs ont estropié 
çe nom jusqu'à le changer en Contuse. Ces disax 
princes concertèrent le projet de détrôner leurs pères ; 
Mourad le découvrit , et soupçonnant son vassal d'à-* 
voir été secrètement d'accord avec Andronic jt exigea 



< 
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de lui , comme preuve de son innocence, rengage- 
ment de punir son Ûïs de la même manière que le 
sultan punirait le sien. En ^erta de cet engagement 
il fallut (ju'Andronic et Jean , son iSls , qui n'avait que 
cinq ans, fussent tous les deux priy^ de la vue; on , 
leur jeta sur les yeux du vinaigre bonSBant. Mais les 
exécuteurs de cet ordre barbare s'y prirent à dessein 
si maladroitement^ qu^ûn des yeux d'Andronic resta 
intact, et que l'opération ne produisit d'autre cfTet 
sur ceux du jeune Jean , que d'afiaiblir sa vue. Les 
deux malheureux princes, le père et le fils, furent en- 
fermés dans une tour de Gonstantinople , qu'on nom- 
mait Ânemas; ils y restèrent pendimt plusieurs an« 
nées/Ds eurent enfin recours k la protection de Ba- 
jazet, successeur de Mourad. Avec la vitesse de la 
foudre dont il portait le nom , lé sultan arriva àl^t^,^ 
Gonstantinople à la téte de 10,000 hommes, arrêta 
Jean et son fils Manuel dans leur palais , et les en- 
fiama dans la tour d'Ânemas. Andronic monta sur 
le trône de son père ; pour s'y maintenir à l'aide des 
Génois de P^ra, il leur promit File de Tënëdos. 

Pour susciter des ennemis au fils qui venait de lé 
détrôner, Jean Paléologue recourut aux Vénitiens , 
rivaux des G^ois, qui étaient les alliés du fils. Par 
Pentremise de ce GailoZeno que nous avons vu s'illus- 
trer dans la guerre de Ghiozza ^ , il céda ^ par un 
diplôme fimnd^ k la république de Venise cette même 
île de Ténëdos, que son fils rebelle avait promise aux 
Génois, et pendant qu' Andronic préparait une eaipé- 

• Viiy.vol.X,p.49. 52.6a. 
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I 

dition dans cette Ue^ Ourlo Zeno le prévint^ en enga- 
geant Marc Justiniani , que par hasard il avait ren- 
contré avec di^ galères^ à cingler 0ur-4e-champ vers 
Ténéàosj pour en prendre possession. Le gouver- 
neur n'hésita pas à obcir à un ordre signé par Tem- 
pereur , et ranit Hle aux V^tiens qax le lui présen- 
taient. 

jMn T»\éo- Vannée 1390 , les Vénitiens trouvèrent moyen de 

Ingue »oulr- ^ l 1 • T _____ t»i Y tt 

TmH *** raîre échapper de leur prison Jean iVPaléologue I. j 
et Manuel ^ son fils , qui aussitôt allèrent se réfugier 
k la cour de ce même Bajazet qui les avait précipités du 
trône y et demandèrent son assistance contre Andro- 
liic. Pour Yy décider , Jean fit de nouvelles conven- 
tions avec le sultan , promit de lui payer le tribut au- 
quel son fils s'était engagé, en porta môme le montant 
à 30,000 écus d'or , contracU Tobligation de tenir 
toujours aux ordres du sultan, un corps de 12,00() 
hommes, avec lequel il l'aida à conquérir la dernière 
possession qui restait aux Grecs en Aaie, savoir la 
ville d'Allali-Cheher ou Philadelphie. Andronic re- 
çut l'ordre de descendre du trône; ce fils, deux foi^ 
rebelle, ne fut pourLaiil pas renvoyé dans sa prison; 
le père fiit obligé de lui laiçser les villes de Sély mbric , 
Héradée, Rhsdestus, Danias, Panidas et Thessaloni- 
que. U ne resta plus a l'empereur que Constantinople. 

Jean Palédogue s'étant avisé , en 1591, de fortifier 
une des portes de cette ville parla construction de deux 
touro ( les plus grandes des fameuses sept tours), Baja- 
«et lui ordonna de faire démolir les nouvelles fortifica- 
tions , s'il ne voulait pas que son fils Manuel, qui st:r- 
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vait à la Porte ( c'est le terme du protocole otto- 
inaa) , eàt les jcns cmrëi. U fidliii obâr* 

toire du Bas-Empire soud le nom du beau Jean ( Ca- 
k^êan)^ Uhhy iiidafentf dAanché $ aaiis antre tîm 
dominant , mais aussi sans vertu. Tl mourut , en 
15dl f à l'âge de aoûumte-im ans» laiiaaiit une jeune 
wt'fCf EndoeMy fille d'Alexia GomiiAiief cniperaflr 
de Trëbisonde , qu'il avait demandée en mariage pour 
Êtm fila Blanudi, et dent lea diannaa le eiq^tivèrent 
tellement qu'il l'épousa lui-même; fl laissa aussi denx 
fila 9 Manuel et Théodore \ car Andronic était mort 
araatlttû 

Manuel Paléologue , âgé de trcnte-six ans , se Maduci i'>iéo. 
tmiTait en Bithjnie à la eonr du lëroce Bqaxety iSh^ 
lofaqi^ veçutlaiioiiwBeéelft mortde'am p^.!! 
sortit aussitôt secrètement de Bruse , et se rendit à 
Genatantmofde où il prit en main lea rènea dn gon- 

vcmement. Bajazct , irrite' de son évasion , fit sur-le- 
chauq^ des préparatifs pour a'emparer de GoDStanti'- 
nepie* Pendant sept anade suite il bloqua Miroitement 
cette ville , dans Tespoir de la réduire par la famine* 
Manuel im^oia le aaoonvs des princes latine. 
ApiAs de kmgs délais , on réussit enfin k fermer nne 
croisade à la tète de laquelle se plaça Sigismoud, roi 
d'Hongrie, el qui finit d'une mamère bien malheur 
rcttse pour les Chrétiens par la bataille de Nicopoli , 
du 26 septembre ISSâ, dont il sera question au cha^ 
pitraenivant» 

Pour se venger de Manuel dont rintelUgence avec 
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les Croisés ne put rester cachée , Bajazet lui suscita 
un concurrent^ en engageant Jean, fila d' Andronic, et 
par couscc[uent neveu de Manuel , à réclamer le trône 
comme son* héritage paternel. Il promit de le soute- 
nir, à condition qu'il fht accordé aux UQ 
quartier de ConsUintinople avec une mosquée et avec 
nncadi ou juge de leur religion , et que Jean se re- 
connût personnellement vassal du sultan , de manière 
qn'à des époques fines il Tiendrait résider auprès de 
lui ou senrir à sa cour. Manuel conjura ce^s^gei^? ^ 
offrant y en 1399, à son neveu de partager le trône 
avec lui , et Bajazet approuva et confirma cet arrai>* 
gement, à condition queManuel garantirait Fexécutioa 
du traité conclu avec son neveu. Bientôt apsès, 
Fempereur, requis de venir faire son service à la Porte, 
éluda Tobéissance sous un prétexte aussitôt le blo- 
cus de Gonstantinople, qui avait été interrompu^ re- 
commença. 

£xp«dUio» d« Dans ce moment il arriva aux Grecs un accoun 

BoucickuU en 

inopiné. Jean leMeingre , connu dans rhistoire sooi 
le nom de maréchal de Boucicault f que nous lui 
avons donné d'avance quoiqu'il ne le portât que de- 
puis 1599, était un de ces Français que Bajazet avait 
fait prisonniers à la bataille de NicopoU. U avait eu 
^ anciennement des rapports avec Mbiirad qui aurait 
bien voulu l'attacher à son service. Boucicault cod* 
naissait de cette manière Bajazet ^ et avait été «it- 
ployé pour négocier la rançon du comte de Nevers et 
de ses autres compagnons d'infortune. De retour eu 
France , il reçut de Charles VI le commandemeat 
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d^mocMrpsJe 600 hoimnes d'aiines et de 800 homiiie» 

(le troupes ri'gk'es , que le roi avait résolu d'euvojcr 
au secours de Manuel. Ud gnatà nombre de seigoeur» 
IraDcaîs se joignirent à cette troupe, ainsi que quel- 
ques vaisseaux vénitiens etgcnois. Boucieault arriva 
devant Galata au moment où les Turcs allaient s'en 
rendre maîtres. 11 fut reçu par les Grecs comme leur 
«amnenr, et Manuel lui domim ce titre de maréchal , 
i{ui est resté attaché à son nom. Il débarqua ensuite 
en Asie , attaqua Nicomcdie sans pouvoir la prendre > 
mail eut quelques autres succès , après lesquels la 
diminution du nombre de ses soldats et le manque 
d'aigeot le forcèrent à repartir pour la France. U 
engagea Manuel i Yy suivre , parce que sa présence à 
ia cour (le Charles VI produirait un grand effet et 
décideiait , sans doute, ce monarque à le soutenir de 
toutes ses forces. Mais avant tout il négocia une ré- 
^nciliation entre Manuel et son neven; celui-ci ob- 
&t le titre d'empereur, toutefois sans la plénitude de 
la puissance souveraine ^ il est porté sur les catalogues M«nuei «'ad- 
^ eoipeieurs de Gonstantmo|Me sous le nom de MoiogMii. 
Jean V Paléolo^ue II. Appelé par son oncle à 
Constaatinople , il y arriva le 4 décembre 1399 % Ma- 
itud le chargea du gouvernement pendant son absence 
€t partit le 10. La première action du jeune prince fiit 
^WorderàBajazet,ain8iqu'iiravaitpromis,unemos- 
T^^eetun mcklirmcou Irihuiial ilc kadi à Constanti- 
iiople, avec uu tribut annuel de 10,000 pièces d'or. 
Manuel se rendît par Venise et Milan & Paris , où 

il fi» / 1 r~ . . k k \ ,^ *\ {* Manuel ru Oc— 

"ai SOU entrée le;) janvier iiOUj uy fut somptueuse- cidcoi, im 
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méat txaiié* De Paris il alla voir Henri IV i Londra» 
etreffartauiiMnadtftvrier 1401 cnFranœ. PntnÉt 
il sollicila des secours, uiais excita peu d'intérêt parce 
qu'il n'offrit pas d'^atser dâns le aein de FÉgUie o»» 
tliolk{iie. An eonlraire ^ il eraplojra le Idmr qne lui 
donna le séjour de Paris , à composer un écrit contre 
kréimioAdesdeui: Ëgliiei.La sitiialioii delà Fram 
ne lui permettait pas alors d'employer ses forces à 
soutenir au dehors un empire chancelant ^ néanmoisi 
Charles YI aieatm tta mopMqqe inellieiM mu vm fm» 

•ion de 50,000 écus. 

Pff Aant Fabience de FemneMBr» CeniIttBliiMMJi 
fiit eentnmellemfliit aamiDie perdes essehne deTara; 

peut être aûrait-elle succombé dès-lois ^ si toute Tat- 
teniion de B«îaiet n'avait été portée sarTAeie ok m 

ennemi formidable s'éleva contre lui Manuel revint 
dans sa capitale six. ou aqit mois après la Kat^iîH» 
«FAncyre , an «wunmieement de l'en 1403. Le pr»> 

nûer acte d'autorité quHi y fit, fut de destituer sou 

jeane ecdlègne et delercyguerdenerUedeLenaos; 

probdiienient le transeetimi qu'il avait oondne avec 
Bajazet fut la cause de la rigueur qu'il éprouva» U 
n'y avait pbs de Bsgaset pour k Tenger» 

La guerre civile que se firent les fils de Ba- 
jazet ^, suspendit la chute de lempire de Byzance* 
Memicl j'allie «vee Soliman, l'ainé^ qui réndait à 
Andrinople, et qui lui rendit Thessalonique et toutes 
les villes situées au nord du Stxymonyaioii que criks 
qui étaient eituées sur k Pont-Enzin depuie Pani» 

V Voj. vol IX, p. 310. • Yoy. voU IX, p. 319^ 



Digitized by Google 



SBCT. I. BAft-mnEBy 1282 — 14&3. 47 

jnvpi'a V«mi« Moma ajrant mis fin â la Jhmmiafkm 

de son frère, et ayant assiégé Constantinople, Ma- 
nad s'alKa contre Im , en 1415, arec MLEilioiiMt , antfe 
lils de Bajazet , qui pendant toute la durée *le son 
règne lui montra un attachemeut constant. Leur 
aiDÎIi^ ne fut pas même troublée par le refus âe Ma- 
nuel de livrer le véritable ou le faux Moustapha qui 
i^étnt ïïébipé à Thesaaioniqne. Les deux empereurs 
ment après cet événement une entrevue sur des ga- 
lères prés de Constantinople , et Mahomet douna 
à Manuel , en mourant , une grande preuve de 
confiance en lui déférant la tutèle de ses fils mi- 
aeon^* 

Le refus de Monrad d'obéir à Tordre paternel , en- 
gagea Manuel à faire chercher, eu 1421 , Moustapha 
et Djomiétd à lUe de Lemnos , ou ik vivaient dans 
une espèce de réclusion. On iii jurer au premier qu'il 
rendrait Gattipoli et toutes les villes situées sur les 
cMps de la Mer-Noire jusqu'à la Walachie , ainsi que 
celles de la Thessalie jusqu'au Mout-Athos. Il fallut 
avoir recours à un rfège pour se rendre maitre de 
Gallipoli; enfin la garnison capitula, et Démétrius 
Lasearis Léontarius, général de Manud, se disposait 
à prendre possession du château , lorsque Moustapha , 
qni venait de remporter une grande victoire près 
d'ÂndrinopIe , j arriva. Le prince ottoman ordonna 
que les choses restassent eu l'état où elles se trou- 
vaient, parce qn*un voeu fait à son prophète ne lui 
permettait pas de livrer une place turque à un Infi- 

^ Voy. pour tous ces ëvèncmens le cbapim précédent. 
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dèle. Léontarius fut obligé de s'eu retourner à Con^ 
tantinople. 

•ièjTde'cw- Moustaplia ne se maintint que peu de temps. Pour 
»i^uiopi«, «e venger de Manuel, Mourad assiégea Constantinopl% { 
le 10 juin 1422 , c^esl le quatrième siège , en comp- 
tant pour deux celui que Bajazet avait entrepris eu i 
1S91, et interrompu un instant, lorsque Sigismondl 
et les Croisés s'approchèrent de Nicopoli y et pour le 
troisième celui de Mousa. he$ assiégés ayant repoussé 
un assaut furieux que Mourad tenta dans la nuit du 
24 avril, 1422 , le siège fut levé. 

Depuis long-temps Manuel Paléologue était tombé 
dans un état de faiblesse qui ne lui permettait guère 
de s'occnper des affiiires àn gouvernement $ elle l'en- 
gagea & rerétir, dès Pannée 1419 , de la pourpre impé- 
riale son fils ainé qu'on nomme Jean VI Paléologue III. 
Lui-même mourut , le 25 juillet 1425 y à l'âge det 
soixante-dix-sept ans , laissant sept fils que lui avait 
donnés Hélène ou Irène, fille de Constantin Dragasés, 
aneien despote de la Macédoine. Manuel possé- 
dait de bonnes et grandes qualités; mais naturelle- 
ment indolent, il ne sut pas tirer parti de qudques 
occasions qui se présentèrent pendant son règne, 
pour relever l'empire. Aucune ne paraissait plus £ivo- 
' rable pour cela que la chute de Bajazet. Manuel était 

un homme lettré^ et appartient aux écrivains de la 
basse grécité; ses Préceptes pour l'éducation d'uni 
prinçe , adressés à son fils , renferment de bonnes 
leçons. U a écrit de nombreux ouvrages de théologie 
et de morale : le plus curieux d'entre eux est un Dia- 
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logne supposé avoir en Kea à Ancyre entre hû et un 

professeur turc* 

U est nécessaire, arant d'aller plus loin, de jeter 
on coup d'oeil sur l'état de l'empire grec , tel qu'il fbt 
quelque temps aTant la catastrophe qui y mit fin. 

Dsns le temps oà il n^gnait entre Mannel et Maho- .>Ma» 
mrti.*' une bonne inlelligeacej c^u'ou pourrait nom-*^ 
mer de l'amitié, s'il était Trai qne ce sentiment puisse 
enster entre souverains , l'empereur grec divisa entre 
cinq de ses sept fils le petit nombre de villes et de 
< disbricls qui composâient encore l'empire d'Orient. 
Jean YI , Taîné , était destiné à lui succéder sur le 
trAoeet à r^ner à Constantinople $ Théodore, lèse- 
■ cond, fut nommé despote de Lacédcnione ; Andronic 
1 eut Thessalonique ^ Constantin , le quatrième , les 
i villes du Pont-Euxin , c'est-à-dire Mésembrie et 
Sélymbrie ^ André , Rhiscinium (Risino en Dalmatie) : 
Une resta rien à donner à Démétrius et Thoaaa, les 
! pins jeunes. 

I A la même époque, les Vénitiens possédaient en* 
coiele Négrepont et Candie ou Itle dé Crète; et les 
j Génois, Chics et Lesbos. La famille des Acciauoli de 
Florence avait formé dans l'ancienne Hellade et dans 
i le Péloponnèse un état composé de F Achaïe , de la 
Phocide , de la Béotîe et d'Athènes. L'Épire méridio- 
nale, l'Acamanie et l'Étoile appartenaient à la famille 
' deXocco. Charles, dernier grand-duc de cette maison, 
I nWt pas d'enfims légitimes. Après sa mozt, il s'âevades 
I disputes entre ses bâtards et Charles, sou ueveu^ qui 
I K wît en possession de l'Acamanie. Cesdi^ntcspco- - 
XI. 4 
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curèrent à la Porte la poâsettWn ^e* Jànkia , qui se 

rendit volontairement à Mourad , le 9 octobre 1451. 
L'Albanie ou TEpire ieplentruMoale <d>ékfait à la &- 
mille Gastriota, dont le chef , du nom de Jean , mou- 
rut i'aauée de la $ounii/wioft de Jauiua* Mourad s'em- 
para alors de Cnfj et de toute la provînoeé 

Jean VI P.- . Immédiatement après la mort dé Manuel • Jean VI 
PaUol(^i4e m , son fils et sttecesaeur ^ conclut ave& 
Mourad un traité de paix , par lequel les villes des 
GÔtety à Texception de Sélymbrie sur la Propontide, 
et de Derkus «uf la mer Noire, (nrent cëdëes k la 
Porte, et Jean promit de payer un tribut annuel de 
30,000 ducats. Les Véuitiens ne furent pas compris 
dans ce traité, parce que Mourad, aussi bien que Jean 
Paléologue, étaient méoonlens de la république, à cause 
de ce qui s'était passé à Thessalonique. Les habitaus 
de celle ville , menacés par les Turcs et n'espérant 
aucun soutien de la part des faibles empereurs de 
Constantinople, avaient renvoyé, en 1425,Ândronic> 
troisième fils de Manudl, leur seigneur, pour se dm- i 
ner à la république de Venise , et celle-ci avait accepté ^ 
lettréo«mâ8sion.Tlie8saloaique avait appartenu un ins- 
tant à Bajaaet; cela sniBlponr que Mourad, son pelit- 
fils, la regardât comme une partie de son patrimoine | 
que les Vénitiens lui retenaient înjnstemènté II mil le 
siège à cette ville, et la prit d'assaut le l/*^ mars 1430. 

Vn]oDdM4Ma Profitant d'un intervaHe dê paix dont Mourad le 
laissa jouir, Jean VI redierchâ du secours dont il 
prévoyait la néoessilé prochaine , s il vmilait se main- 
tenir sur un tr6ne vacillant. Où ponvait^^l en deman* 
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dflTi Â ce iiW dans rOcridentî mâtf conmeot es^^ 

que des puissances catholiques feraient de grands 
fffiMrUen £ivear d*iiii -ptmae lehinmtiqiie? Jean Pa- 
I léologue sentit qu'il n'y mit que son adhésion à 
1 £^lise de Bome qui put le aauTer ; il s'y dëcida , et 
dis ce moment il fit d'nne lëoiiion des deux Eriites la 
gmide affaire de sa vie. Ses négociations avec le 
eoBcîk de B&k et 'tmo Eugène IV, toii toyage en 
Italie et la conclusion de l'union au concile de Flo- 
rence, ont été racontés dans un des ^recédens char- 
pilrcs 1. L'union était rignëe; mais comment vaincre 
I les préventions d'un peuple ignorant , le âtnatisme 
d'aa clergé qui, au dited^iii dcabistorieiis duBaa- 
I Empire, aurait mieux aimé Mahomet que le pape^? 
' H ne fui pua poesible à l'empereur de tenir la parole 
^ qaHm peu légèreoMnt peut-être il arrait dounée k Flo- 
I rance. Plusieurs prélats qui s'étaient montrés complai- 
: uns eu Italie, dés qu'ils eurent touché le soi de la 
Grèce, éprouvèrent des remords de conscience qui 
j les £Mr^ent , disaient^ i de se rétractor» 

n fbt difficile de trouver un ptfâaft qnt touIAl ae« 
] cepter la dignité de patriarche. On la conféra enfin , 
1 lelmaz» 1440 9 à Métrophane, métropolitain de Cy- 



« Voy. vol. VII, p. 233, 244. 

* Si , dil Du CAS 40 parlant de la prise de Coiuts|itiD«pl«y fi «| 
^rnSer momcoi (lorM|tte Mahomet U fol déjà maître é*qfM parlif 
an angi déscenda ëa rtel avait dit : Aeœptea Tai^oa | «I 
)i éiasieraî les eenclims , M peuple aurait pi^éfcré se livrer entre les 
raains des Turt^, plutôt que de recoaoaUre i' Eglise roinaiiie« Du- 
CAS,XXXIX,p. 63. 
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%ique; le peuple et le deigé , ayant Marc* d'E-^ 
pUèstî ^ à sa léte refusèrent de communiquer avec ce 
pontife dans les saints mystères* Métr(^hane prit 
quelques moyens de focce pour réduire les éveques 
f;(^calcitj:ans à robéiswMse ; les trois autres pa- 
triarches de? rOrÎÈVit , quoique signataires de Tunion , 
proQouccrent Fanathème contre lui , et il mourut de 
qhagrin en 1445. Son siège resta.' vacant pendant tirois 
ausj finalement on y porta, presque par force, Gre- 
gqire Mélissène. • 

. Les exhortaticMDS de Jean VI Palëdogue III ', et les 

promesses trompeuses d'un secours qu'il n'était pas en 
son. pouvoir de fournir» contribuèrent à faire orga- 
niser encore une croisade dont nous parlerons au 
chapitre suivant. Cette expédition se termina d'une 
manière non moins malheureuse que celle de 1596, 
par la bataille de Varna , de 1441 , qui coûta la vie 
au roi Uladislas. Ajournant la punition de cet acte de 
perfidie de sou vassal, Mourad accorda au Paléologue 
ime nouvelle paix, mais- pour lui seul; car elle ne 
r^npècha pas de tourner ses acmés contre les frères 
de l'empet^ur qui n'étaient pas compris dans le traité. 
Il y avait' eu' quelques cbangemens dans rHellade et le 
Péloponnèse. Théodore, fils d'Andronic, n'avait pu 
succéder à son père, parce que Thessaloniq[ue était 
perdue» ; il succéda à son oncle Théodore , des- 
pote de Lacédémone* U troqua çettç possession avec 
Constantin, son autre ondcj Çfoutiie Mésembrie «et 

A Mvcas Eageaictts. Voy. voL Vll,p; !M5« 
s Yoy. p. 50. 
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Sélymbrie. Arrivé dans le Pdloponnèse, ConsLintln y 
étendit sa domination, et força Neri Acciauoli à s<^' 
reconnaître son vassal et tributaire. A la proniii^rc 
abdication deMourad, en 1445, Constantin , nfïvsisl^' 
de son frère André, pour séparer le Péloponnèse db 
rHeilade , construisit à l'isllime de Corintbe THexai- 
milon , c'esl-à dire un rempart flanijué de baslions^, 01 
défendu par un fossé profond. , ■ t 

De retour à Andrinople, Mourad résolut de dé*, rmcanré- 
Iruire cette fortification. Arrivé avec CT,000 liommcs 
àThèbes, il reçut la soumission de Neri Acciauoli\ 
Le 7 décembre 1446, le boulevard du Péloponnèse 
fut forcé, et la presqu'île dévastée. La première con- 
séquence de cette victoire fut la chute de Corintbe 
que le feu détruisit; la prise de Patras fut la seconde. 
Constantin et son frère Thomas firent leur soumis^ 
sien. Mourad accorda au premier la dcispOtie de Lacé- 
démoue, au second celle de rAcb^uc : tons les dou|c 
furent obligés de payer tribut. Mourad emmena; du 
Péloponnèse 60,000 babitans grecs comine esclaves.^' 

Ce serait ici le lieu de parler de la guerre de l'É*- 
pire, qui occupa Mourad jusqu'à la fin de ses jours ^ 
si nous n'avions déjà parlé de cet intéi'cssant épisode 
dans riiistoire de l'empire ottoman , au volunie pré-^ 
cèdent. , - . • . . 

Le désastre deCassovo, de 1448 ^ , porta le dérniek» 
coup k la santé chancelante de Jean VI Paléo- 
logue m : il expii;a le 51 octobre de la même année , 
âgé de cinquante-sept ans. :i . .. 

' Voy. vol. X, p. 322, ; 
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Palcologue III, marié trois fois, ne laissa 
. pas d'eoIàQa. Sa première epQOse , Anne de Rossie , 
mourut en 1414; il ae maria alors k Sophie de Mont- 
ferrât* Cette princesse, d'une laideur excessive, ne 
put gagner l'affection de son ëpoux ; après amir 
long-temps supporte ses mépris , elle s'évada de Cons- 
taiitinople, se n^igia dans son pays, et prit le Toile. 
En 1427, Jean épousa Marie , princesse de Trébî- 
sonde, k kqudle il s'attacha d'une vraie passion. 

Jean VI PaUologae ID avait vëcu dans une grande 
désunion avec ses frères : la prédilection (ju'il montra 
à Constantin , sumommë Dragasès , auquel il desti- 
nait la succession, au préjudice de Théodore et d'An- 
dxonio qoi lepvéeédaient en ftge , en fiit la cause. A 
la mort de Jean , Théodore et Andronîc ne vivaient 
plus, et Constantin était laïué des firères restans« Ce- 
pendant Démëtrius , son cadet , lui disputA le tfftne, 
parce que Constantin n'était pas, comme lui, né dans 
la pourpre ; mais Fimpëratrice douairière , le prince 
Thomas , le clergé et le peuple se proiionccreiit pour 
Constantin X,II Dragasèê, et Mourad II confirma 
son ëleetion.Ceftitle 6 janvier 1449 quece prince prit 
le titi-e d'empereur à Sparte , où, comme nous avons 
¥u, il régnait sons celui de despote* Il arriva & Cons- 
tantiuople le 12 mars , et abandonna ses possessions 
dans le Péloponnèse à ses firères Démëtrius et Thoknas, 
qui rie purent s'entendre qu'après s'être fait la guerre. 

Mourad n étant mort , au mois de février 1451, à 
Ândrinople, Mahomet H, qui était à Magnésie, se 
hâta d'arriver pour rendre à son père los derniers de- 
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voiis,el preuJre possession de remjnrt*. Ce pnuic, 
ifàk devait raBpbr le Brande da kroil de aon nom « 
' «TeHaliMrsvniftetim ens^Des endMMdrarsdeCVMi»* 
Uiilin^ qui vioretii le iéltciter de son avèuemonl «u 
taAne, fincnl bÎA MM»eiUis. Le suAtm firtunil de 

maiu tenir Li ^Kiix ((uc sou ]>ère «tvait t'tablie. Il us^î^uu 
àTcHiperair eertainet lenet de le Maoédoinet d^m 
rapport de 500,000 atpves oo 50,000 dneets, poiir te« 
nir lieu de peoMoa à Orkhan » tik de Mou^tapha dit 
Dotme , et ptféleiido véritable pelU<-fils de B.<j.i/.et 
qui vivait à Constanlmople > . C*est ici que les hi>io- 
. riens perlent pour la première Ibie de ee prinee qui » 

. en 1410 , s'<5lait sauvé auprès des empereurs ffrect* H 
parait que les sultans avaient, dès rori^^ine) ff^yé <ylte 
, peation aUmentiire , et qn'Orkhan avait toujours éU^i 
, entre les mains de& Grecs, un Ikutému par lequel ils ei- 
, fn^aient les snltana, 

j Mahonul se rendit, eu 1452, en Asie, ])<>ur e<>m- N-ii*..|i« 
^ t^ltre le prmce de Karaman, qui s était rëvoiUs Peu- K|iiM*. 
dmt ce temps, Geonstantin et le pape Nîoolas V Oreill 
une nouvelle tentative de réconcilier les catholiques el 
les Grecs schiamsftiqMS. Pour travailler à cette ceuvre 

salutaire, le pape envoya Isidore, archevcVjue de Kio- 
vie^ qoi avait assisté au eoneile de Florence, et y avait 
sdkéré à Fnnioa \ une nouvelle union Ait si;^n<^ le 
12 décembre 1152 ; mais George Scholarius ^ savent 
' tbéologien giec ^ qui , après avoir voté an conoile 
' eonune Isidore, s'était rétracte depuis, s eu déclara 
' Tantagoaiste, et, avec nn sèle vraiment fougueux^ tra** 

' • Yoy vol. X, p. 316, 
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vaillaà fiûre manqoer tous les «oins qoe se domiaiitBt 

rciiipereur et Isidore el le pairiarciie George Mélis- 
«ène, pour apaiser les esprits. 

Lorsque Mahomet partit pour l'Asie , les courtisans 
de ConstaiiUu ae fireal illusion sur la résistance que le 
sultan y éprouverait. L'espoir leur donna du courage ; 
mais comme le courage des faibles dégénère facilement 
en insolenoe, on charfsea les ambassadéma que Ckms- 
tan tin envoyait à Mahomet pour réclamer Tarriéré 
de la pension d'Orkhan, de le menacer de meUre 
ce prince en liberté. Cette impradenoe fut cause , 
dit-on 9 de la ccsolutiou <{U^ prit le sultan d'aoQiélërer 
une entreprise que son père lui avait li^;aëe par son 
testament. 11 dissimula^ toutefois , après avoir apaisé 

la révolte de la Caramanie» il fit constmiie» iqpelfie 

distance de Constantinople , sur la côte européenne du 
détroit du Bosphore de Thrace, un fih&teau trèa-fiouct» 
qui, placé en face de cehii de Guselhiasar, que Bajatet 
avait élevé sur la rive asiatique , fermait à tous les 
vaisseauxl'entcéedela mer de MarmarUyel interceptait 
ainsi toute communication avec la mer Noire, par la- 
quelle Constantinople recevait ses subsistances. 



CiwliMMe. Mabomet employa un nombre si nrodirieuKdi 
aièra g«n« claves à la construction de cette iorteresse, qu elle tut 
achevée dans Tespace de trois mois^ vers la fin de juin 
1452. 11 y mit une garnison et y plaça une artilletie 
formidable. Dès ee moment ^ les troupes nttomaoes 
commirent dei excès sur le territoire qui appartenait 
à Constantinople , et comme Constantin usa de re- 
présailles en faisant arrêter les Turcs qui se trouvaient 
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àtÊM sa capitale, le sultan lui dédara la gnerre. Aninoii 
d octobre > il envoya le beglerbeg Tourakhan au Pélo- 
ponnèse ponr eupèolier lesdespotetlMnuélEÛiA elTli»- 
aaas devenir au secours de leur frère. Lui-même s'occupa 
«Anidbniiopkde k fente d'une nom^^ arUlleriA dé 
nége^ que dirifiei im 'Oertain Qdmd M Ui^^^ 
gnôs, qui > du service de Constantin^ avait passé à celui 

cessif volume , qui fut fondu pour battre les murs de 
Ç ftf ift^fiP i^CT^ j ^j /f ^ 2^ ^l^ti* rl^»^ BMiis p ffl M* le tcanspov* 4 

ttt d'ÂndnoMipk âncmp tnvc fkâë dflvmt Ift cspi** 

taie 'y quatre cents hommes et soixante boeufs le trai«* 
9ÂfieBt« 4Biiil lâiittîfc dn iMinlMto de dûMte fis^ 

Mahomet II arriva devant Constantinople au con*- ■*i»*"Sg» 
jDfincement d'avril Son armée semontait^ dit« 

m^kSûajm^ niifiii PI ; patedb 500 -fininn fet^ 

mèrent le port* La ville ne contenait que 7,000 com'' 
7 oMpm 2,000 YénitMM ét L» 
habitai» yivmeiit dans la plus grande désunion ; la re- 
ligion en était la cause. L'empereur assistait à la messe 
qat diwit h eMfdiiMil hiàatûj'mfttéitit rumoy qat,*! 
FlcMrence, avait souscrit à l'union des deux Eglises. Le 
flvgë h gnçid- aiaûnd Liiea» .Notaraa diftcstaieat 
hmo^t M tjbi Mut Itttni ^ et oomprensfient dMis éëfis 
haine les troupes qui versaient leur sang pour la dé- 
Ime da riomtâwtinoi|iie» Lè ôommaiidiuettt 'de 1a 
ville fut confié à Jean Giustiniàni, Génois qui s'ac- 
qnitla de cette charge d'une manière briUante ^.De 
]Mvt «t d'anlM on «niploya à «e siège toat09 cpie là 

• Voj» vol. X« p. 68. 
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bravoure et Tart militaire, au point qu'îl avait at- 
teint vers le milieu du ijuinzième siècle, puprent îiaâ- 
f^ner* H serait impossible pour nom d'entrer dans le 
détail de tous les efforts qu'on &i, à'ixu c6to, pour faire 
écrouler les murs de k ville et pour forcer l'enÀrëe du* 
port , et de l'autre pour détruire les machines des as- 
ai^^eans et incendier kor marine» Une senle dese»- 
taprises exécutées par Mahomet est si extraordinaire, 
que nous croyons devoir en parler , ne serait-ce que 
pour montrer, par unc iemple d'one aoAieiKtieité par- 
faite^, qu'il ne faut pas rejeter tout ce que les anciens 
nous rapportent d'ineroyaUe. 

PTayant pu forcer l'entrée du port , à caus^ d'une 
grosse chaîne que les' habitans avaient tendue d'un 
bord à rfintve y Mabomet résoUnl dfi ae éérvivde Iatm 
de terre pour y introduire des vaisseaux. Çe port ent 
Sumi par un golfe laig et ëlroi&,' qui tf'flnfoédrdÉai 
le pays entre Constantinople et Galata , de manière 
que la première ville est située sur la partieaaéridio<* 
nale, el Cralata an nord* Derrière -cetloTille bu ée tinr* 
bourg sont des hauteurs. Ce . ùii là que Maliomet fit 
porter <iuatre-vingls msseauz, qui nuttriitaicwt dam 
le Bosphore. Depuis cette hauteur jusqu'au rivage 
aeptentcional du golfe y en passaint desnère GdJa^ il 
fit construire un chemin en penle, eonTectde pUn* 
ches et de madriers frottés de suif. Au son d'une mu* 
aiqiie guerriérey U flotte laissa sur ce cbemin hmg 
d'une lieue et demie , qui la couduisit dans la partie 
intérieure du port de Constantin^pk, de manièreiiine 
k flotte grecque se trouva entre cette n<xavelk flotte 
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descendue des montagnes et celle fermait extérieur 
rauDi Icport. 

Le sMge avait durë sept semaines , lorsque Mahomet 
&uh2â mal pour un assaut général. Les deiix ar- ^ 
mém se préparèrent & cette journée iéàêiwe ^ ka Mu^ 
sulmans par un jeûne , par des ablutions et par une 
iUnmittion dn eianp $ ki Qupétie&B par des prièies, 
dei iirooessions et d'autres actes de dévotion. Coirt- 
tantin harangua d'une manière touchante les oiliciera 
etWsoUato^ eprèsceUyilooiiiiimilkyetsetininnnC 4 
icrs le peuple , il dit que c'était ses péchés qui avaient 
«ttiië k colèM eâeste sur Fempiro ^ mais qa^l 'était 
prêt à les expier par le sacrifice de sa vie. Il denlandà 
pardon des futtea dont il pouvait s'être rendu eoa-* 
piUeai gowmittit son peuploé LVsraat eommctoea 
à une heure du matin : il Ait ûirieux. Giustiniani 
Mkint le eombat aivee vie bravoure héroïque, et fil 
un grand carnage des Musulmans^ jusqu'à ce qu'at* 
teint d'iae balle et voyant son sang oooler, il fut^ 
d'ipré» fe récit de Pbvanzèê , aaM d'une terreur pa-» 
^({ue, et abandonna la défense. Il se jeta dans une 
diahmpe, gagna Gakta et paaM k Chio , où il mottmt 
peu de temps après. Ce récit est en contradiction avec 
<fiakreiiappoita, et PhfBhzèsoofDvient qu'il n'étaitpas 
te)in du fait, remperenr Payant, dans le moment, en-^ 
voyé dans un autre quartier de k ville. Par qui l'a-t-il 
dtnosa? Qaoi qu'il en soit, Constantin combattit jus- 
qu au dernier moment, et tomba au milieu de la mêlée. 

Le 29 mai 1463 » à hait heures dn matin, une Tn,odrco„,^ 

, lantinopie, et (iu 

pwlie de Conslantinople était au pouvoir des Musul- ^^'X'SZ^ 



DigiiizedjDy Google 



60 



UVEB V. CHAP. XSIII. 



maus 'y les autres quartiers , qui avaient des fortifica- 
tions particulières 9 se rendirent par capitulation. 
Cette circonstance est cause quelle carnage ne fut pas 
aussi grand qu'il Ta éic souvent dans des villes prises 
d'assaut» D'ailleurs les Turcs aimaient mieux faire da 
prisonniers qu'ils pussent vendre comme esclaves, 
^qu'égorger ceux qui ne faisaient pas résistance. Qnsl- 
ques circonstances de ce grand événement sont autre- 
ment rapportées par les écrivains turcs. Les. Grecs, 
disettt«-i1s, désespérant de Contenir plus loiig-temps la 
viUc 9 envoyèrent des députes auprès du sultan pour 
eon.v0iiir d'une capitulation* Maboniet accorda kûx' hs- 

bitans la vie, leur forlunc,leurs églises, et la faculté de 
s'cj^paitrier. Les députés» satis&its de. ces conditions , 
repartirent. Ils étalent déjà ppès des mura , lorsque le 
sultan {itco.urir .après eux pour les ramener ^iparce 
q|]'j| fMr^itmXMi>ve.qu«lqUe • deiote .4 leui* dîne» liea èBOr 
tiuelles placées sur les murs , croyant qu'on poursui- 
vait Ifas députés» tirèrent sur Jm Turcs». Le^sultan, de 
son côté^ indigné de cette trahison , cnHnmanda une 
attaque ; tandis qu>l prit de force une partie de la 
ville, l'autfe» proyant qa'on- avait capitulé^ arbora h 
drapeau blanc. Le prince Kan ternir, qui rapporte cette 
y^aiouy la regarde OMune vraisambkble» pacoe qÉfjeUe 
est moins honorable au parti vainqueur, qui ^ sans 
doute ^ n'a pas imagiijùé un fait qui ne peut que dimi* 
nuer la gloire de sa conquête^ Une âutiîe cicconstanco 
vient à l'appui de ce récit; c'est que Mahomet laissa aux 
Chrétiens toutes .lef :églises« siti^^ dans la paiAieda la 
ViUc qui ne s'était pas défendue le dernier jOur* 
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Le vainqueur entra dans Constant inoplc trois jours 
après la conquête. La tète de Constanlin XII ^ âit atta- 
chée à la colonnede porphyre que le premier empereur 
dece nom avait fait ériger à S.^^ -Hélèue, sa mère* 

Ainsi périt un état qui , dans son extrême déca- 
dence, présentait encore une ombre de Tempire 
romain* 

* Le nom de Dragasès (|ue cet empercar porlau , était celui de M 
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SECTION IL 

Royaume de Chypre, depuis 1285 juaqiien 1489. 

Henriii, Jctons ciicore un coup-d'œil sur le petit royaume 
de Chypre qui se maintenait toujours. En disant ^ 
que sous le règue de Henri II de Lusîgnau , qui était 
en même temps roi de Jérusalem, cette ville fut perdue, 
et qu'ainsi le royaume de Jérusalem cessa ; nous 
avons renvoyé à un autre endroit les détails de celte 
prise. C'est ici la place d'en dire qndques mots. 
Malec-el-Mansour Kaleouu , sultan d'Egypte , qui 

avait formé Je dessein d'expulser les Chrétiens de la 

Palestine , allait assiéger S.-Jcan-d'Acre , lorsqu'il 
mourut subitement en 12S0. Soniils, nommé Malec- 
el-Âschraf , conclut aussitôt une trêve avec les Chré- 
tiens. Des Croisés qui venaient d'arriver à S.-Jean- 
d'I^re, troupe méconnaissant toute discipline , ayant 
massacré une caravane égyptieanequi voulait se rendre 
dans cette ville , le sultan demanda qu'on lui livrât 
les coupables. Le roi et les grands maîtres des trois 
ordres militaires voulaient consentir à cet acte de jus- 
tice, mab le légat du pape qui était arrivé avec les 
Croisés , s'y opposa. Menacés de la vengeance du sul- ; 
ian, les Chrétiens implorèrent le secours des Occiden- 
taux , et il leur arriva de leur cAté des défenseurs. Le 
S août 1291, Aschraf mit le siège devant la ville avec 
160,000 hommes d'infanterie et 60,000 chevaux. Guil- 

I Voj. vol. \1, p.l61. 
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laume de Bemijeii, grand mattre des Templiers, com- 
mandait en chef les Chrétiens: le roi lui-môme et 
Gonnd de Feaehtwang, grand màttre Tevtoniqiief ae 
soumirent à sa direction. Le 18 mai la ville fut prise 
d'ataaot. Les cberalim des tioîa ordres eombattiratit 
(More long-temps dams laars mataonsi odkis-4n ayant 
été forcées f le roi et les chevaliers s'embarquèrent ^ 

tons m madirent dans l'ila de Chypre. Ce Ait atmi que 

la dernière trace da royaume de Jënisalem disparut. 

Ce £aX en 1309 qu'Amauri , frère de Henri , le fit 
anéter et le eonfiâ i la gsrde du roi d' Annénie* Il 

allait se faire proclaincr souverain de File, quand il 

fat poignardé en 1510 per «on propre finrori. Henri U 
revînt atort ; il pardonna à tous ses ennemis ^ mais on 
autre de ses frères y le connétable ( luy de Lusignan , 
ne oesM d'intriguer contre lui , jusqu'à ce quelienn 

le fît mourir. 

Hugues I/^, ûls de ce Guy , succéda à son oncle, ^^g^gM it« 
en Son règne de trento-einq ans n'offire rien de 
plus mémorable que l'alliance contre les Turcs qu'il 
cootraota^en 1543, aveok pape Clément VI^ lesVéai-* 
tiens et les cheraliers de S. Jean i bi prise et i'occu-* 
pation momentanée de Smymey capitale d'un des 
émm sddjoueides , qui s'étaient rendus indépendana 
en Asie-Mineure, en furent le résultat. 

jhiêrrê I^^^ 9 son second fib^ lui succéda en lS61j ^^"^i*^^* 
pt^él fe aMenient à tm petit*fils qoe Huguee IV aifiiit 
d'an fils aîné , parce que le droit de représentation 
n'araitpaaIinLen Chypre. Pierre aMntydsnaa jen* 

ncssc, juré une haine implacable aux M|U3ulmaus 3 et y ^*-J 
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pour se rappeler toujours souserment, il portait ha^! 

bituellement une épée nue pendue à son. cou. U par- 
courut» de 1365 à 1366 9 rOccideut, pour ekciter les 
princes chrétiens à une croisade contre les Infidèles. Il 
obtint plusieurs secours avec les<juels il fit , en 1565^ 
une descente en Egypte , et pilla Alexandrie, mais 
' ne put s'y maintenir. Les Vénitiens dont le com- 
merce soufirait de cette' guerre , réconcilièrent ks 
parties^ ou accorda à Pierre la moitié des droits que 
lés marchandises payaient dans les ports de Syrie et 
d'Égypte. Ce traité fiit rompu au bout de dix-huit 
mois y et le roi de Chypre fit brûler diverses villes si- 
tuées sur les côtes de la Syrie. En 1368,pendaiit qu'il 
était à Rome , il reçut la nouvelle que les seigneurs 

Pierre r»t d'Amiiâiie l'avaicut nommé pour occuper leur trône 
>M««. vacant. Le royaume d'Ârménie se réduisait à un petit 
nombre de places ^ et Pierre mourut au conunence* 
ment de 1369 , avant d'avoir pu en prendre posées- 

, sion , victime d'une conspiration dont les auteurs^ 

peu contens de Tavoir assassiné dans son Ut à côté de 
la reine j outragèrent son corps. Pierre s'était attiré ce 
malheur par une action injuste. 

Fie^e II, Pierre 11^ son fils^ n'avait que treize ans, lorsqu'il 
perdit son père et en prit la place. A la suite d'ime 
guerre avec les Génois, dont nous avons parlé ^ , il fut 
obligé de leur céder Famagouste en 1374; car la stipu- 
lation du traité^ en vertu de laquelle il pouvait racheter 
cette ville moyennant le paiement d'un miUionde du- 
cats, nepouvait^parsanature^jamaisavoir d'exécution» 
> Voy. YoLX«p«42. 
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Ua fil^ cadet Hugues IV moula, en 1382 , «ur le ijj^j^^a ' 

Hn^BT» MIS le nom .de /oofim Cé. ponee "te 

couronné trois fois , comme roi de Chypre , roi àe • 

Jérusalem et roi d'Arménie ; maia il ne 

pas im pomot d& terni» àmm cm àdax demieif 

royaumes. • î 

U eut, en 1398î pnvr waceemem «oé fiU Jèanll ou 
Jamia , qui, en 1402, entreprit ïa conquête de Fa- 
magouste, mai» fut oblige d'y renoncer, parce que Bou- 
cicault , qui gouvematt alors Gènes .pour le roi de 
France , vint avec une flotte au secours de la. yjlle 
9aiég^ 1* Janus fit phuieiuft d^^tet fù. Syrie et 
en Egypte ; pour s'en venger, le sultan Al - Ajcbraf 

i Barsabeï envahit deux fois l'île de Chypre , pilla Pa^ 
magouste en 1424 , battit Jannst le fit prisonnier et 
remmena en Egypte en 1426. Le roi obtint sa li- 
Lertjé an m<^Qn d'une rançon de 12,600 beswf 
(350,000 fir. ) , et l'engagement de payer un tribut 
annuel. Ce prince, aussi brave que malheureux, ^ou- *" " ' 
rat en 1433. :/ . jj 

Jean III f son fils et successeur, avait dix -sept Imuui, 
ans, loisqne- s^n père.acmmt. U se Uissa gou^emcir {. 
par sa seconde ëpouse, Hëlène Paléologue , fille d^ i 

' Théodore, despote de Morëe ^, qui , abusant de la fyijr 
Uesse de son ëponz , le força à la déclarer r^jgentBf 
Celte princesse était dominée, à son tour, par un cham- 

^ bellan, fils de sa nourrice* Une telle administration dut 
nécessairement produire des soulèvemens : ils ne man- 
quèrent pas sous le ré^gneide ce prince. 

' Voy. vol.X, p. 52L . • V«j. p. 49 di c« toI. 
Xi. 5 
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iiââSr Jean III ne laissa en mourant ^ en 1468, d'autres 
eâùam légitîiiàes cpi^oM fiUe nommée CharloUe de 

• Lùêigrum qù? Mt mcotèBLk Veuve d'uri infant de 
Povti^al 1, elle ëpousa, en 1458, Louis de Savoie, 
emnte de ^ScbëfO'^ iMre i^Amêiée IX ^i^. Le sultan 

d'Egypte fournit à Jacques , frorc naturel de la reine, 
, mtéiâmée n^ak avec kipieUe il4^barquay en 1460, 
m'IChypre, et assiégea penlAtfiit- é|Aat#e anâlê roi et h 
veine, à Cerines. Enfin, Louis et Charlotte ayant 
^iitt<hipkM,HBlle66 M»4it le 26^ aoAt 14^4« 
jM^ur^u, Jacques II resta ainsi maître du royaume et le 
Y^^oZt^ gotfTiâMia jMqà'àil' 6 jtiin d473, qiï*il fiérit victimè 
d^îtné conspiratiônw II eidevià', étl'l4^4, Fàibagouste 
atui GétùM* 

jMqtt«. ni , JMqOéé' /il, abn ih poMli«Ahe , fût -p^ioémté rtk 
1478. i47f. dé Chypre, dé Jérusalem ét d'Arménie, en venant au 
lilèttdb, mais mourut en 147 'Deux ^incesses ée 

ClBtb«riD« de disf^utèrént sa sucëcsêit)*') CdihéMàè dê Gbrkaro^ Vé- 

r or lia ro. 1471— ., vl« • •. i» 

118». nitienne , ïaètt du jeune tùi^ qur xr y avait aucun droil, 
et Charlotte qui avait occupé le trAne etaf 14ii8^ «t 

• était la souveraine légitime. Catherine se maintint 

* DoD.i.on du iMtié h pMaeUBiùti àé 1110 pav l'aiMbtance ée la rrfpu*^ 
^îlT^^v^ ^^^^ de Veti^, & l8fi{ùene eliêr m fit donation et 
i489« Charlotte de sou c6té , qui mourut en 1487, ea 
éVàtl-lalt èotieAaa aux àtuà dé S<i!VoiQ. La répuLliqui 
de Venise donnitta sur la Chypre jusqu'en 1571« 

ff 

* De Jean , fils de Pierre, duc àt Coîinb^, Mcood ù\s de Jean 1.'^) 
roi de Portugal. 

• Luuîs était fiU ^ toék f âe'^é^hd d4c Sé^SàTàh; ci â'AaM dé 
LiuigttiD, filla dè'Jata Ufttnàê Cfcypw 
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Des tras cnncb Oïdm laSMm à k fondblkm 



L'oi cîre d« 
S.icul t'éublU 



desquels les croisades ayaient donné lin 9 
vu l'un y les TempUçrs , succomber à la. persécution , 
et Fautrtir ks cbmliora Tenloniquesy fandar «ne do- 
mination sur les bords de la mer Baltique j le troi- 
sième, ks Hospitalieia de SaintnJeaiiy derinl aani 
ime pduMance dans k ipator ritic aiMc» 

Ce futsous le gouvernement du vingt-unième grand 

maître de oetordrey d^ leandaVillkBi» d'une kmilk 

duBeauvaisis, que Saint Jean d'Acre, dernière place dea 
chrétiens en Palestine, fut prise en 1291 par le sultan 
d'Égypte. Les HospitaUtn^ ainri qwka TempUerif 
passèrent en Chypre , où le roi Henri II leur assigna 
Unûaso pov retraite* Ils conlimiirienft à kirek gatove 
avx Infidèles.. Cependant les fté qa q a ta s dk^iBlts cpii 
s'élevèrent entre les Hospitaliers et les rois de Chypre^ 
décidèrent ^ttilknme de Vilkiet ( vingt-trwsièine 
grand maître ) à entreprendre la conquête de l'île de 
Rhodes, occupée par des Grecs révokâietdea pirates 
nmsulmans. Il s'y prepaiait-, krsqne k mort vfaÉ 
mettre fin, en 1507, à ses projets. 

La conquête de l'île de Akodat fsA ffairte par 9km / ^'^i^'f, ^« 
anocesseorqm était son fiére, Fomqaesâcf.Yilkret» 

Il prit, le 15 août 1510, lacapitale de rjObt <{û/deviot .ji * 
dè8--lor8 k cheMien ^rOrdie et lui dcwnikQW om* 



Digitized by Google 



tS LiTRB y. CRAP. xxm. 

Avec Rhodes , les petites îles circonvoisines , Nisyros, 
Leros , Calymna , £pi8copi , Symé et Gos, anciemie- 
ment la demeure d'Hippocrate , forent soumises à 
rOrdre. Orkhau, sultan des Turcs, assiégea vainement 
Rhodes en 151 5* L'Ordre acquit un grand surcroît de 
richesse par la suppression des Templiers dont les 
biens lui furent abandonnés en plusieurs pays, parti- 
culièrement en France* 
r^ilrero ^ Dans un chapitre général que Hëlion de Villeneuve, 
^««^ dè k maison des barons de Vence, tint à Montpel- 
lier en 1319, on divisa tout l'Ordre en huit langues 
ou nations qui sont celles d'Auvergne , de Provence , 
de France, dltalie, d'Aragon, dé Casdlle, d'Angle- 
terre et d'Allemagne. A la dernière appartenaient les 
grands prieurés de Danemarck, de Suède et d'Hon- 
8«|ni"*t8** ff^^' Sous le même grand maitre, les galères delà 
^ religion se réunirent à celles du pape, du roideChyprê 

et de la république de Venise pour une croisade 
contre les Turcs : Smyrne , qui en 1515 fut enlevé à 
Oiimoiix4>eg, prince d'Aïdin^, resta à l'Ordre jusqu'en 
1401. • ' • 

ti^'di'^^ Sous Baimond-Bérenger, vingt -neuvième grand 
i*Oiûn,utré, maître, une grande âssembl^ de ch'evalièré tenue ea 
1574, à Avignon, fit faire la première collection des 
statuts de TOrdre. Le trente-deuiLième, Philibert de 
Naillac, acheta, en 1596, la Morte du despote Thomas 
Paléologué^ mais l'aversion qUe les Grecs avaknt cou- 
tre les Latinsr,- n'opposa ft rexiicntion de ce marchë. 
Smjnw^îfou ^ grand maître TOrdre perdit Smyrne , qu& 
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Thnonr-Lenk emporte d*amut| h 8 janvier 1401 • 

Guillaume de Mine, grand hospitalier , l'avait vail- 
lamment défendue. Longue par la snite cette ville tom- 
ba tetre les mains du sultan Mahomet I, l'Ottoman ac- 
corda aux chevaliers f à titre de dédommagement, 
la permission de bâtir un ohfttaan au port d'Halkw- 
nasse , dont Naillac s'était emparé quelque temps au- 
paravant* Un chevalier allemand^ Pierre de Scble- 
gelbond , qui (ut chargé de la direction de cette bâ- 
tisse, y employa les pierres du^fameux mausolée cons- 
trait par la reine Ârtémise. Le nom d'Halicamasse 
a disparu : il a été remplacé par celui du barbare 
Kem t la patrie d'Hérodote et de Denys a'iqppeUe 
Bodnm ( Petromon ) * . 

* Nom aUoBS tacoro pUeer ici les 
McMS Bas num^QVÀTU paaimas eaAvns luhmBS w 

l'ordre de s. Jkan. 

1» Gérard^ chef ou prévôt <lt rhôpital Ue Jérusalem ius<|U en ll2i 

• ■ • 

eoTiroo, 

3. jétÊgerdeBalben(iiBO]. 

4. Gerbert d'Assaly de Tyr ( 1161-1169 ). 

5. Cnstus ( 1169-1170 ). 

6. y<Mièfftf» tÂ «I Sjm( 1170*1177 ). 

7. Bogtr dÊ Jmmlàu ( 11774167 ). 

8. GarnÊerèt Na|ilirose { 1187.1191 )• 

9. Ermenganl Daps ( 1191 ). 

10. Gode/roi du Duisson {1191-1202 ). 

11. jilphonM de PoHugai (1202-1204 ). , 

12. Se IUil(1204.1Me ). 

13. Guerin de Monlaif(u , Auvergnat { 1208-1290 ). 

14. Mertrùnd de lexis ( 1230 ). 
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15. nuèrin ( i2dl-i2»6 ). 

16. Bertrand de Camps , DaupbinoU ( I2^24i ). 

17. /Vfiw de yiUebnde ( 1241-1244 ). 

18. Guillaume âefihatemmeuf^ 1244-1258 ). 

18. Hugites de Ht^el^ Auvergnat^ 1259-p78), premier 

maître ( Voy. vol. III , p. 333 ). 
20. mcolas Lor^e ( 1278-1269 ). 
au. Jeamde r///^da leap^sU (12884287 }. 
22. Qémi de Pens , Cataka ( £287-1800 ). 
28. Guillaume de Fillaret ( 1300-1307 ). 

24. Foulques de Viliaret( 1307-1319 ). 

25. Heliofi de mUnewe ( ldl9<1346 ). 

26. Dieudonné de Goton du Roqergne ( 1346-13^4 ). 
Phrrt èéCmiUan ( 1354-1355 ). 

28. Roger de Pins, Langu edocîcn ( 1355-1366 ). 

29. Raimond-Bérenger ( 1365-1374 ). 

30. BoheH de Jtùliao (1374-1376). 

31. Jean-Feman^s de Bertdia {iKfB'iB^ 

82. Philibert de Naillae ( 4896-1421 ). 

83. Antoine Fluvian , Catalan ( 1421-1437 ). 
34. Jean de loêUc (1437-1434 ). 
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CHAPITRE XXIV. 

Hongrie et états limitrophes, 

SECTION I. 
Royaume et Hongrie, de 1301 à 1455. 

La dynastie d'Arpad des rois d'Hongrie, s'était 
éteinte dans les mâles avec André IH, le 14 janvier 
1301 1. Aussitôt l'archevêque de Strigonie proclama isoîlïaci. 
comme roi, Charles-Robert d'Anjou, arrière-petit- 
fils d'Étienne V et fils de ce Charles-Martel que Nico- 
las IV avait fait couronner roi d'Hongrie en 1290 et 
(jui était mort en 1295 2. L'archevêque de Kolotscha 
protesta contre la démarche de son confrère, et contre 
tout monarque qui se reconnaîtrait vassal du saint siège. 
D'accord avec le plus grand nombre des magnats , il 
offrit la couronne à Wenceslas II, roi de Bohême et de 
Pologne, dont l'aïeule maternelle avait été fille de 
Bela IV^, et dont le fils était fiancé à Théritière d'An- 
dré m. Wenceslas ayant refusé cette troisième cou- 
ronne , ils la donnèrent à son fils Wenceslas ou , 
comme disent les Hongrais, LadislasT^y qui n'avait 
pas encore quatorze ans , et le couronnèrent à Albe- 
Royale. Dès que Boniface VIII fut informé de cette 

» Voy. vol. VI, p. 234. • Voy. Ihid., p. 235, 
' Anne, épouse d*un prince de Halîcz, et mère de Cunt'gonde , 
^poase de Priemysl-OUocar II. Voy. vol. IV, p. 313. 
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clcction^ il envoya en Hongrie unl^at^ qui, ayant 
coiiToquë un concile à Bodoi j prodama Charles- 
Robert , et ordonna k Parclievêque de Kolotscha de 
86 rendre àfiome* Irrités de.ceji nle&^ra8 arbitraires, 
' les ëvèques rompirenl le concile et quittèrent Bade, 
où le légat resta seul. Il tnit alors la ville en interdit , 
mais le clergë le força à s'en âller* Le pape qui, précî- 
sânent à cette époque, et en partie peut-être à cause 
de ces ëvènemens , se réconcilia avec Albert d'Autri- 
cbe 2 , requit oe prince de soutenir «celui q^e la cour 
de Rome reconnaîtrait roi légitime d'Hongrie. Un tri^ 
bunal qu'il ërigea pour juger les.prftentionsdi^ par- 
ties, prononça, le 50 juin 1503, en faveur de Charles- 
Robert. Le roi de Bolii^me qui savait combioa peu on 
pouvait compter sur l'affection des magnats d'Hongrie, 
ne voulant pas exposer son fils à TinconstaTice de leur 
humeur, vint lé prendre et le ramena à Prague* H 
mourut peu de temps après , et le fils , qui ne vou- 
lait ni épouser Elisabeth , fille d'André UI, que les 
États lui avaient fiancée depuis six ans 3^ ni risquer 
les couronnes de Bohême et de Pologne pour le trône 
incertain.d'Hongriey céda sans difficulté , en 1305, ses 
droits sur ce trôuei un prince qui prétendait en avoir 
de plus fondés. 

^Be)M v.iaos- C'était Otton, duc de la Basse Qaviéœ , petit-fils de 
Bela lY. Possesseur dç la couronne angélique que 

* lie cardinal Tficoins Borrasini, évéi|Me crOslie, c^ui.la' c^wif^ 
pape sous le nom de Benoit Xi< ' , 

. » Voy. vol. VU , p. 36t 
9 Elle eolra Ufoii Je «gavent Je '^"c^ en 3ui#i0« 
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Weuceslas lui avait rembe , Oiton se rendit en Hon- 
giii« fiit xaoomui par im ptrti-, d eonronaé» k 6 
d^mbre 1305, par deux ëvéques, à Albe-Royale. 
II prit le nom de Bela V. Pour ae concilier lea esprits 
delà mtiQn, il réiobit de £ûre une tottmrfe dana la 
royaume. Le novembre 1507, Ladislas, vajrvode 
de Tsansilfaiiie 9 qu'il alla visiter oomme son anait le 
fit arrêter , et s'empara de la couronne angélique qu'il 
portait avec lui. Le vay vode voulait rendre la liberté 
A son prisonnier, & œrtaines conditions dont la pie- 
mière fut un mariage avec sa ûlle \ mais Otton les 
iqeta. H cbrrompit «on gardien, qui lui fiiateift le 
Myende s'ëvader moyennant un déguisement, à la 
faveur duquel il traversa la Russie , la Prusse et la 
Pdogne. Arrêté en SilAie, où il fiit rmmnn , il ae 
racheta moyennant le mariage qu^il contracta avec 
Agnèa ^ fiUe du duo de GlogNi* Au mois de £ivrier 
1308, il retourna en Bavière, pour ne plus la quiHer. 

Clément Y crut le moment propice pour réaliser 
Faneien projet de la cour de Boum, de rendre la ^^'^^f^^.^I 
Hongrie fief de l'Eglise. Le cardinal Gentil qu'il en-» «''^ 
vojfa dans €0 payis^ eonvoqna les prâats et magnats 
d'Hongrie à Peslh pour le 27 novembre 1508 5 ras- 
semblée se tint en plein cbamp ^ afin que le discours 
du légat p&t être entendu par Pannée du ban d'Esda- 
vonie qui accompagnait Charles-Robert , dont Texté- 
xieur était trè»«préveBanjt.Par un disoours fiort ariifi'- 
cienx, le cardinal prépara les esprits è sa dUelarer , 
pour ce jeune prince^ mais lorsqu'enfin, cessant de 
pailer en teroMS généraux ^ il montra aux majwrtaJa 
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roi que le pape leur destinait , un cri s'ékva contre la 
préiention du papededispomdntrMw^es Maâgyan. 

Le lëgat employa toute sou éloquence pour calmer 
l'effenFesoence; tout ce qu'il put obtenir , c'est qa'on 
voulût bien reconnaître à FEglise le droit de confira 
mer l'individu de la dynastie royale que les ëvAq[aeB, 
magnats et barons auraient librement ëhi. Se oonten- 
titut pour le moment de cette concession , le légat en 
be^/r^B^r dresser aole. Charles^Roberi fiit prodamé loi, 
^lu^^"^ mais ne pouvant être couronné avec la couronne an- 
gâiquequi était en Transilvanie ^ on se servit pour 
cette cérémonie d'un autre diadème» Le légat conro* 
qua pour le 10 mai 1309 un synode à Bude, où 
Charies-Rcbert reçut le serm^ de fidélité. TeUe 
était cependant l'idée de sainteté que le peuple atta- 
chait à la couronne angéliqne , qu'on ne put lui faire 
regarder le prince d'Anjou comme rot légitime* Pour 
mettre aa vie en sûreté , le légat publia une constitu- 
tion par laquelle Charles-Robert obtint le privilège 
du clergé, de manière que quiconque s'élèverait 
contre lui , était déclaré excommunié par le fiadt. 
Le cardinal annonça aussi que , si le vayvode deTratt- 
silvanie ne rendait pas prochainement la couronne 
an^i^e dont il était délateur illégitime, le pape 
suspendrait la sainteté attachée à cette couronne , et 
enverrait un autre diadème pour la remplacer* 

Mstbiett de Trenaehin , comte Palatin , avait, en 
vertu de sa charge , protesté, dès le premier moment, 
coulitt l'iRégularité de l'éleotion'de Chaifea-Robcet , 
et conyoqué une vraie diète d'élection. Cependant 
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TarcheViÊ^e de Stngonie , était dans les intérêts 
du ptfaiM angevin, te fendit en TnnsilTUiie» ra- 
cheta ia joouonne angélique , et couronna Charles- 
Robert pour la troisième fois > à Âlbe-Royale y le 
37 août 1510. Ainaî k maUon d'Anjou , descendant 
d'un frère de S. Louis, monta sur le trône d'Hongrie* 
La vègne de Gharles-JElobert , qui data juaqu^en 
1343 , fiit ime anite de guerres et de troubles. Ce 

I prinise eut alternativement à combattre le parti des 
miùcmttm , ayant à ta tète le Pàlatin Omode et le 
puissant Mathieu Trenschin j les Vénitiens qui éten- 

I daient Inr domination aor lea oAtes de la Daknatie 
et de la Croatie ; les Serviens et les hordes de Turcs 
que le kral de Servie fit venir à son secours ; il eut des 
fHemacma le dve d'Antricbe j avec les Walaques , 
contre lesqueb il fit, en 1530, une expédition très- 
«alhciiffenae qni valut k k Hongrie nne famrion de 

la part des Russes , tributaires des Mongols. 

Charles^Bob^ ayant perdu » en 1329» Ladislaa ^ 
aen fHâ àSkkéj s^oocupa des moyens d'assnrer à Louis, 
son second fils, la couronne d'Hongrie , et à André , 
ietninène, Yeipeetative de celle de Naples , à la- 
quelle Charles-Martel , son père , n'avait pws succédé, 
parce qu'il était mort avant Charles II , son père , et 
i laquelle lui-même n'avait pu parvenir s. Charles- 
I Albert réussit dans çe double dessein, Louis ^ âgé de 
qnatne mê eenlement , fut ânson ancoesseur, etcon- 

* En comptant le couronnement qui eut lieu en Dalmatie lor^^fic 
Qburlet-Boberi y arriva. Voy. voi. VI, ^ 233. 
•y«y.vaU X,p.l60,183. 
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roimë en 1330 à la demande du pape ; neuf ans plus 
tard, Gisimir le Grand , roi de Pologne , le fit aussi 

désigner son successeur au trône des Piasts , et nous 
verrons ce prince rëgner dans les deux royaumes. 
Quant à André, le pape lui procura la main de Jeanne, 
héritière de Naples y ou le roi d'Hongrie conduisit 
lui-même sçn fils pour y être élevé au milieu de la 
nation qu'il devait gouverner un jour. Nous avons vu 
quel malheureux sort attendait André à Naples ^« 
Oott^»- Dans les dernières aiinces de sa vie . Charles-Ro— 

ment arbitraire 

cbark*.Bo- i^Qj^i gouverna avec un pouvoir arbitraire. En 1327 
déjà , il attribua â la couronne le droit régalien des 
mines , qui devint une des principales sources de ses 
revenns. En vertu de ce droit , les deux tiers du pro- 
duit de chaque mine d'or et d'argent qui serait décou- 
verte , furent déclarés appartenir à la couronne. Ce 
monarque s'arrogea ensuite le droit de destituer libre- 
ment les fonctionnaires nobles ; il priva les évêques 
de leur part à Fexeicice des droits de la souveraineté \ 
il s'empara de la dépouille des prélats il força les 
archevêques et les évéques à lui faire^ tous les pre- 
miers jours de l'an, un don de cinquante à deux cents 
livres d'argent , selon leurs facultés ^ il établit une 
pr^ription de trente ans en faveur des laïcs déten* 
teurs de biens ecclésiastiques , tandis qu'il Allait au 
clergé cent ans pour légitimer sa possession *, il exigea 
des ecdésiastiques le service féodal et militaife,:et se 
dispensa pendant vingt- trois ans de convoquer une 
diète, tandis que d'après la constitution ces assem- 

^ Voy. vol. X, p. 191. 
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blées devaient avoir lieu annueUement* Les prélaU et 
kl inagBâti véokiiAffent lliitervenlm du pape , nuds 
secrètemeut et avec une grande timidité 9 jus(|u'à 
npj^iflr le ioumiinpoiitifedevouloir bien n'ée^^ 

' kari^^qii'avieelieetiemipdeiiiteagniient, afinqiieMi 
colère ne tombât pas sur eux. Benoît XII écrivit effec- 
tWenient à CharIei*Ilobert pour l'engager à fiiivedi^it « 
à ces plaintes : on ne sait quel effet ses exhortations 
pffodi^abtnt ^ aiaîa on eut surpris de voir que parmi 

' les grieft allégiiéi par le pape , dont plusieiirs ^ient 
de bien peu d'importance » U ne soit pas question de 
YdÈénàum de la monnaie, qne le roi se permettait. U 
poussa cet abus beaucoup plus loin que Philippe le 
bel ) tous les cinq ans régulièrement il bouleversait le 
système BMMuélaire» 

Trois innovations eurent lieu sous le règne de 
Ghaiks-Bobert; Im annates forent introduites eu 

faveur du pape et du roi, lequel en prenait un tiers 
pour lacouronne^ et on vit le premier tribunal de 
1 inquisition* Cette institution ne prospéra pas en 
Hongrie. Le troisième changement est l'abolition des 
combats judiciaires^ eombinée avec une novvelle pro- 

I cédurc qu'on ne connaît qu'impar&itement , parce 
que le diplôme n'existe plus* 
Charles-Robert monmt le 1 6 juillet 1S42. * lo, 
Louis /•"', dit le Grande son fils, lui succéda, étant liSS! 
âgé^ seiaee ans. Plus d'une fois déjà, surtout en^par- 
lanl des guerres civiles du royaume de Naples , le 

' nom de ce prince s'est trouvé mêlé à nos récits. En 
effet, sonr^poe qui dura quarante ans ^ fut une suite 
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de guerres et irentreprises qui plusieurs fois l'ont 
conduit hor» d^ frontières de «on royaume héré^ 
ditaire. * 

Sa première eiqpédition militaire eut pour objet de 
▼engerune défaite que son pèie avmitesayëeea Wa- 
lachie. Le vayvode Bazarab ou Alexandre, effrayé de 
aoijL approche 9 vint , en 1544, faire sa soumissioiit 
Dans cette expédition Louis réduisit à Toîbéissaaice les 
Saxons ou Allemands de la Transilvanie^, qui s'étaieat 
révoltés : il nomma Ëtienne^ son frère y duc de Tiaii- 
silvanie. 

iJ^^aI^I, La plus célèbre entreprise de Louis L"' est la con- 
N^pî^r^* qti^e du royaume de Naples. Le 18 septcnèie 
1515 9 André , son frère , fut tué par ordre ou au 
moins par connivence de la reine JèaMM Êoa 
épouse. Fier, vif, détestant le vice , Louis résolut de 
venger ce crime \ mais diverses oociqjatâons Fempè^ 
dièrent de se mettre en marche auâsitét qu'il l'aurtit 
voulu. Il était sur le point d'avoir la guerre avec les 
Vénitiena. La ville de ZAra en Dakaatie , qui depuis 
plus de cent quarante ans était soumise à la répu- 
blique , tenta d'en secouer le joug et offrit de se don- 
ner au roi d'Hongrie. Le doge André Oandolo vint 
avec une armée de terre ^t une flotte pour réduire la 
ville rebelle ^* Louis essaya d'abord de la soutenir î 
mais une dé&îtequ^il essuya, le juillet 1316, l'en* 
gag^a à conclure avec la république une trêve de neuf 
ans, et à d>andonner Zaraà son dort. Cette ville se 
roudit avant la fin de Tannée. 

' Voy. voU VI. p, 213. • V«j. vol X,p. 63. 
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ven^nce, avait contribué à sa résolution; mais le 
pape ^ ne TOukit pas que le roiè d'Hongrie ie mâât 
dadl^» de Neplêi ^ hfi tnseil* nondive de difi- 
cultes qui engagèrent Louis à s^allier avec l'empereuf , 
LouB de BewièK, rennmii àm mamnim pemtife. 
Malçré la défense de Clt^ment VI , il se mit en marche 
m Mis de novembre 1547, fit son entrée à Napiesle 
MjHVKr 1348 

btenf^ après pour la Hongrie , reconquit Naples en 
iiiO^elynnonça par la paix de 1352, ohin^eBoai 
lavons raconté ailleurs On remarque que le séjour 
<ies Hongraît m, Italie leur iîit alîlfl mu le rapport 
^ it dfiUaHtion • 

Noos aiffons une autre occasiou de parler des tran- 
«dionsqai cfOftntlieii entre LMk L"'^ successenr 

teigne de Casimir le Grand , au sujet de la Russie 
foige à laq^ttctte le roi d'Hongrie renonce eonditîon- 
ndenenL 

Eufin , il a été question de la guerre qui y après j^^U'ÇjjjJj^i 
lopindkMide la taréiRe , ëobte en i366 mtre Louble 
Oraod et la république de Venise guerre que ter- 
lauia la j^nia de Idââ 2» Elle valut à la Hongrie la 
possenkMr de Zani 9 Traù , Spalatro^t Raguse, el en 
gcoéral de tout ce <|ui avait appartenu aux Véku(^ens 
etlMnàtiQ el en Croatie* 

Leab le Grand remporta des avantages d^tiis ses 
guen-eaaieeles priÔBOCs de Servie 9 deBosnie , de Mol- 
^▼îe y de Widdin ou d'nne partie de la Bulgarie ; 

• Voy. wol X, ji. litô. • Voy. vol. X, f .67. 
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mais ses conquêtes ne laissèrent pas de traces. Tous 
les états cpi/e nous venons de nommer fiuenteagkmlisy 
avant la fin du quatorzième siècle ou ait qaihzième y 
par les Turcs ottomans. Lui-même y allié des Servims 
et des Bulgares contre Mourad , fat battu en 1363 sur 
la Maritza à deux journées crAndrinople. Il recon- 
ni|t n'avoir dû son salut qu'à la protection delà S** 
Vierge, à laquelle il consacra le magnifique couvent de 
Mari» ZçU en Stirie» le.i^etto allemand. Ntfanmoins 
des auteurs hongsais judioieiix ^ doutent de la s^éalitié 
de cette bataille dont les écrivains ottomans donnent 
4es relations oireonstwciées. . 
Louui»oni« ^ jj^ mort de Casimir le Grand, Louis, gui ëtait 

anr le I rone de \ ' ' X 

Polos»*. son neveu y monta sur le trône de Pologne , en vertu 
des conventions qui avaient été condaes du vivant de 
son oncle. Il passa dans son nouveau royaume la plus 
grande partie desannéesid/O et 1371. 

uST-M^ïr'"* ^ Hongrie doit k Louis le Grand plusieurs amé- 
* lioralions importantes. Les grands propriétaires ob- 
tinrent les prérogatives de la nciblesse, ksicbarges des 
paysans furent déterminées d'une manière stable y les 
Jtti& , dont Tusure était portée à un éscèt scanda- 
leux , furent expulsés , les ordalies furent abolies , à 
l eisception seulement du combat judiciaire qu'on n'a- 
vait pu fiûre cesser. Louis encouragea ^agriculture et 
, fit planter les fameux viguobles de Tokai. En 1582, 
Ét«etioii de îlfeiidaàCiBq-Égliseskpremièreuiuveisitékongraise. 

ciu!^^ég\hâ* H donna le prieuré Auraua, ancienne possession des 

> Tèlt PaAT. Voy. vol. X, p. 851 
» Voy. 
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1526. Bude devint sous son règne la résidence rojale à 
la place de Via^ad. L'adminiairatioii des finances fiit 
mSméej les domaines de la couronne qui aTaient éîi 
g^pillés sous les derniers règnes^ furent revendiqués, 
des n^ocians étrangers forent'attirés par des privi- 
lèges^ pour animer le commerce des indigènes. Comme 
roi de Pologne et d'Hongrie, comme seigneur snze- 
nin de la Bosnie, delà Servie, delà Bulgarie , de la 
Moldavie et de la Valachie , Louis le Grand régnait 
sor tous les pays situés depuis le fond de la mer Adria- 
tique jusqu'au Pont-Euxin, et au nord jusqu'à l'em- 
lM>iicIinre delà Yistule. 
Comme Louis le Grand n^avait aucun enfant de sa 

pour la 

première épouse, Marguerite de Luxembourg, fille de "'^^ *^ 
l'empereur Charles IV, et que sa seconde , Elisabeth , 
£lle du ban de Bosnie , ne lui eût donné que trois 
filles , il s'occupa des moyens de fiiire passer ses états 
I àces princesses. Il paraissait cerUûn que Jeanne I/*, 
I nine de Naples , n'aurait pas d'enfant : les filles de 
IjOttisL*' étant dans ce cas ses héritières, il voulait lais- 
I &er le trône de Naples à Catherine , sa fille aînée , dont 
il destinait la main Â Louis d'Orléans, second filsde 
' Charles V, roi de France, auquel il céda , dans cette 
vue , tons ses droits au tr6ne de Maples« Marie, la se- 
conde , fut fiancée à Sigisinoud, second fils de l'em- 
pereur Charles lY, qui n'était alors que margrave de 
i Moravie , et Louis lui destina la succession dHongrîe* 
I U obtint des Polonais qu'ils reconnussent héritière de 
leur couronne Uedwige , sa troisième fille , qu'il 
XI, 6 
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fiança à GiûUauine , fife de Léopokl UI , duc d* An- 
triche. La mort prématurée de la princesse Catherine 
dérangea une partie de ce plan. Dans un temps où 

Louis désespérait d'avoir des enfans , il avait pensé à 
aâaurer le trône dliougrie à Charles de Duras ^ de 
la branche cadette de la maison d'Anjon qni régnait à 
Naples. Charles &'était rendu eu Hongrie et s'y était 
£ik un parti. U pouvait devenir dangereux à la jeune 
princesse Marie, future reine d'Hongrie. Pour détour- 
ner son ambition de ce pays^ Louis le Grand» après la 
mort 'Ae Caâieritie , sa fille aînée , transporta sur la 
tête de Charles de Duras tous les droits au royaume 
de Naples qu'il avait voulu céder à Tëpoux de cettt 
princesse : en revanche Charles jura (ju'il ne formerait ' 
aucune prétention à la Hongrie > et ne troublerait pas 
la princesse Marie dans la possession de ce royaume. 

Louis I.^' avait pris part» en 1579»à la guerre entre 
les républiques de Venise et de Gènes , et avait envoyé 
Charles de Duras à la Icte d'une armée considérable 
pour soutenir les opérations des alUés contre Venise. 
Charles , occupé du projet de conquérir le royaume 
de Naples, s'efforça dVccélérer la coi^cluaion de la 
paix de 1381 , par laquelle la répubhque aècorda di* 
vers avantages à la navigation d^es Honorais, et se sou- 
mit i leur payer un tribut annuel de 7,000 floiâm 
d'or. Immédiatement après, il marcha sur Naples à 
la téte de Tarmée que le roi d'Hongrie lui avait con* | 
fiée 9 fit la conquête de «a riC^audie^ ordoiuta la [ 
mort de Jeaunq, et régna à sa place , sous le nom 
4» Charles UI. ; . . ... 
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Lotti» le Grand étiint morale 128epte«lA)M:e 13&2,^m.iaai. 
Éfisabetb, reine douairière, se bftta â§ fiire oon- 
ronner Marie , S9 iUie aiuce , âgée de treize ans , et se 
ehargea de la r^enee ; mais le pouYoir qu'elle laissa 
prendre au Palatin Nicolas de Gara , mécontenta les 
grands; il seforaiacontre elle un partît ayaiit à latAte 
Jean de Paliszna , grand prieur de Pocdro de 8. Jeatt 
iÂurana , et Jean de Horvathy, ban de Croatie. Ces 
oons{nrateur9 offiriient le trAne d'Hongrie à Cbarlea 
de Duras, roi de Naples. Au mépris de ^on serment, 
Cbarles débarqua, eu 158â, aveo une amWe à Zeug, 
annonçant le projet de réprimer les fiK^tions dont 
le royaume était déchiré \ mais arrivé à Albe-Rojide, 
il jeta le masque, et se fit prodamer, le 31 déc 



bre> roi d'Hongrie , sou$ le nom de Cliarle» II. Marie rharis» ii, 
qui Tenait d'épouser le margrave Sigispnonil, fut 
obligée d'abdiquer y et Charles lise crut maHre du 
royâ^ume, lor&que Ift ruse d'une femme l'en préci- 
pita. La reine*mèrese répandit d'abord en malëdîc-^ 
tions contre Tusurparteur , et les historiens remar- 
quent que ce fiit 1^ seule fois où le sentissent fut plus 
fort en elle que la dissimidation ; mais bientôt la 
foi^ce de son caractère prit le dessus, et elle paraissait 
supporter ayec beaucoup de r&îgnation , d'îndiff^ 
renée même , le changeiiytent de son sort , tandis 
qu'en aecret elle coiispira ^ycc le Palatia et avee 
Biaise Forgacz , grand écbanson de la reine. Le 7 
vrier 1386 , le tr.eote - neuvième j/Qur du règne de 
GharlesII, sous prëteiite jd'avoir des communications 
importantes à lui faire, elle le (it p^ier de venir phez 
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elle. Charles cjui ne se doutait pas de la perfidie Je 
cette femme ^ donna dans le piège; la rane sut écar- 
ter les témoins , et qnand elle se trouva presque seule 
avec le roi, Forgacz frappa subitement , d'un coup de 
sabre la tète de l'usurpateur, qui , abandonné par sa 
• suite italienne, eut encore la force de se sauver dans 
son appartement ; il iut transporté comme prisoimier 
à Viségrad, où il mourut au bout de dix-sept jours, 
âgé de quarante ans. U est bon d'observer que la reine 
Marie n'eut pas de part à cet assassinat. 
M.rie *i Si- A la nouvelle de la mort du roi , le grand prieur 
.muiHi. proclamer en Dalmatie Ladislas, fils de Char- 

les U. Aussitôt les deux reines , dans la vue de faire 
manquer ses projets, se mirent en route pour Zara ; 
mais elles furent surprises en chemin par Horvatliy j 
leur suite ayant péri eu les défendant , elles furent ar- 
rêtées et ei^fermées à Novigrad, où Élisabeth mourut 
le 9 février 1587. Les têtes du comte Palatin et du 
grand échanson furent portées à Naples, à la yenve 
de Charles II , qui , pour assouvir sa vengeance, de- 
manda qu'on lui livrât aussi la jeune reine. Pendant 
que la reine Marie attendait dans sa prison le triste 
sort qu'on lui préparait , Sigismondy son époux, pé- 
nétra avec une armée juscpi'à Bude, et s'y fit couron- 
ner roi d'Hongrie le 31 mars 1587. Nicolas de Gara, 
fils de l'ancien Palatin , reçut ordre de marcher avec 
une armée à la délivrance de la reine ; dans le mt^me 
but, les Vénitiens assiégeaient Novigrad par. mer. Le 
4 juin, cette place tomba entre leurs mains , et Jean 

' CVl<il propremeol iia uakan. 
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Sarbadigo j amiral de la république, conduisit la reine 
i Zagrab où die trouTa Sîgismond | auquel elle traaa* 
féra tous les droits de la royauté. 

Ce prince, manquant d'argent et continuellement ^js^jj^ 
oocupë des aflhires de Bohème, à canse des embarras ^ 
que lui donnaient la mauvaise administration dp 
Waiceslas, aou frère , et Fesprit toibulent de Joase et 
de Procope , aea cousins , eut beaucoup de peine à se 
maintenir en Hongrie, surtout après avoir perdu, au 
mobdemaî 1392 , son épouse , qui ne laissa pas de 
post(?rité. Il entra dès- lors en traites avec divers prin- 
ces au sujet de la succession au trône d'Hongrie; il la 
promit tanlAt à Wencedas, tantôt à Josse, tantôt au 
duc d'Autriche j mais, par toutes ces dcmarche^^U 
ne fit qu'augmenter le mécontentement de la nation. « 

Depuis 1592, Bajazet fit des incursions repétées en ^^jjjjj^^jjj, 
Hongrie. Ce sultan était maître de la Bulgarie p de k 
Senrie et de la Walachie. Sigismond résolut, en 1393, 
de mettre des bornes à l'ambition du conquérant. 
Assisté des trésors de Manuel, s'il est vrai qu'il resta 
des trésors à cette ombre d'un empereur bloqué de- 
puis quatre ans dans GonstantinopleySigismond. forma 
une armée de 130,000 hommes qui avaient servi danjs 
les guerres dltalie. De toutes les parties de l'Euxopti \1 
vînt des aventuriers qui désiraient partager- la gloire 
de cette campagpe ; il y avait, dans le uouibre, beau- 
coup de Fran^^i à la tète desquels se trouvait Jean 
de Nevers, fils aîné de Philippe le Hardi, duc de Bour- 
gogne. On y voyait aussi les comtes de la Marehe, de 
Bar; le connétable Philippe d'Artois, comtç d'Ëu.f ' 
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Ilsmiral Jean de Vienne , le maréchal ^ fioucicault, l 
lare de Goucy, Guy de la Trimouille, etc. Frédéric, 
comte de Hoheazollem, grand prieur des chevalier: 
Tentonicpies en Âllemagne, tétait joint à eux. Philibert 
de Naillac, grand maître de Tordre de S. Jean y avec 
beavcoup de chevaliers, se rendit droit au camp d< 
Sîgismond , où arrivèrent aussi beaucoup de Bavaroisj 
le comte de Cilley et d'autres chevaliers allemands. Sî- 
gismond assi^ea Nieopoli sur le Danube. Bajazd 
qui, depuis cinq ans, bloquait Constantinople , vial 
avec une année innombrable pour d^ager la place 
assiégée. Sigisniond lui livra bataille le 28 septembre 
1396. Les Français, brûlant d'ardeur, mais aussi pleins 
de présomption, briguèrent l'honneur de faire l'avant- 
garde, et le roi le leur accorda. Leur attaque fut vive, 
impétueuse; elle fit reculer les Turcs. Mais lorsque 
Bajazet s'aperçut que, sourds à la voix de Coucy et de 
l'amiral , les Français s'étaient laissés emporter loin, 
dn gros deTarnice des Hongrais, il ordonna à 40,000 
hommes qu'il avait placés en embuscade^ de tomber 
sfibitement sur ces braves. Les Français , se trouvant 
cernés de toutes parts, ûrent une résistance valeureuse,^ 
mais furent tous massacrés , à la réserve de vingt-] 
quatre chevaliers qu'on épargna. Parmi ces prison-, 
niers se trouvait un personnage très-illustre , le due 
de Nevers : c'est le prince qui a régné ensuite en 
Bourgogne sous le nom de Jean sans Peur. Après k| 
malheur des Françab , les Hongrais et les Valaques se 

A Noos doiinoiis k fioucicaull ce titre par anlicipaiîoo. (Vo^ 
p. 45 dé ce vol. ) 
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iHivèraiit. Let Buvaroia et les Stiriens firent un eflbrt 

iufructueux pour n'iablir le sort de lajouriire. Si- 
gitmond se jeta dans nne naixUe, descendit le 
Danube , et arriva comme fiigîtif A Con^tantinople , 
d'où il ae iit conduire par mer aur les côtes de Ual- 
aiatie. * 

Avant de quitter le champ de bataille, Si^ismond 
«Tait nommé Jean de Grana êon ticaire en Hongrie. 
Grana trouva moyeu dV'chapper aux corps de Turcs 
, aprte la joiimëe de Nicopoli , inondèrent tout 
le pa j8 ; mais lea Hongrais , stimulé par le parti atiti- 
luxembourgeoia 9 feiguant de croire que le roi avait 
përi, proclamèrent roi LaditIUu fils de Charles H, , i^*: 
et roi de Naples.De la Dalmatie, Sigismoud se rtnidit^îJJÎÎ|JJ,|i^ 
promptement en Bohème» où sa présence était de- 
venue iiecesvsaire , et où nous Tavous vu très-occupé à 
cette époque ^. La prolongation de son absence aug- 
menta le nombre dos partisans du roi Ladialas , et 
lorsque Sigismond revint à Bude, il se forma contre cap(iv<i<$de 
hii une oonspSratton pour Parrèter on le tuer. Le 28 Î^KT 
avril 1401 , il fut surpris au milieu de ses apparte- 
mena par quelques magnats qui avaient pris part au 

complot : on rt iiiernia dans un cliaUau. Nicolas et 
lean de Gara, ses serviteurs dévoués , obtinrent, a 
force de ruse et de dissimulation \ qu^on transportât 
le prisonnier dans leur chûteau de Siklos^ où il fut 
confié à leur garde. Après dix*huit mois de prison , 
Sigisuiond fut rendu à la liberté, par suite d'une n<!- 
gociation du comte de Cilley , dont il épousa la fille , 

• Vo^. vol. Mil , I». 07 et suiv. 
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oontine^rmaine de la reine de PologaéVAtf)nd0 

épouse de Jagellon. 

Ce fut à cette époque que Sigismond, à la 
d'une armée 9 se rendit en Bohème, dans Finlni 
de conduire Wenceslas, son frère ^ à Rome W Ayant 
besoin , pour FeKëcutiofn de ce projet , de Famitié du. 
duc d'Autriche dont il dépendait de lui fermer le 
passsgey il lui promit le trône d'Hcmgrie pour le 
où Im-mtme ne laisserait pas de fils. Nous a¥Ons 
conté 2 comment il arriva qu'au lieu de conduire soi 
frère i Rome , Sigismond confia la personne de W 
ceslas au duc d^ Autriche. Pendant qu'il s'occu 
ainsi des affaires de Bohême , il risqua de perd 
Hongrie. Ladislas se rendit maître de toute la 
^ matie , et le pape Boniface IX n'ayant plus de mo 

de ménager la maison de Luxembourg, le fit couroi 
ner au mois d'octobre 1403 ^ à Zara^ roi d'Hongrie 
pr un de ses légats. Sigismond sentit enfin la m 
sité d'arrêter les progrès de ce concurrent; il vint 
LMiitktMt avec une armée, battit les troupes de Ladislas « et 
força celui-ci de retourner dans son royaume de 
Naples, un mois après son couronnement comme roi 
d^Hongrie* Avant de s'embarquer, Ladislas exerça 
encore un acte de souveraineté , en créant Jean dc^ 
Horvathy duc de Spalatro, et le nommant son vicaii 
en Dalmatie et en Croatie. 
Lft •«MMtiaa Sigismond rétablit alors son autorité en Hongri< 
rAattidw point que le 4 avril 1403 , les Etats qui avec 

avaient trouvé fort irrégulier qu'il eut disposé arbir 
« Voj. vol. VUI , 95. • Voj. iM^M p* 9T. 
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i tnàrement de la succession, confirmèrent néanmoins 
f amiigement qu'il avait fait avec le duc d'Autriche* 
IW «B méknige iwt adfoft de f{(pi«w el de 
il attira dans son parti la plupart des adbérens de 
LedUas. U {nbI dei lammi'i Tigoomaet contrô les 

I abus que la cour pontificale faisait de la puissance 

I q^icitiieUe f en interdisant la publication de toute 
ImHe, co u sti t ttli aii et grâce papale, sans aon appro-^ 

. bation préliminaire. Par des lois fondamentales , du 

I IS anil et 4ao4fc i406, il introdoisit IWormittf 
dfls poids et mesures, interdît les guerres pnv^s, init 

I des bornes à l'exercice du droit de propre défense ^ 
augmenta les droits des paysans , r^la lee doaams^ 
lerendiqua à la couronne la prérogative exclu* 
«vt de battre momwîe» aœôrda aux propriétaires 
de terres FesploitatioB des mines qa'éDes len&r» 
niaient, etc. 

Deox compétiteurs se disputueot le trAne de Bos- ^^'^ ^ 
nie y l'un d'eux appela les Turcs à son secours. Cet 
évèncBMut força Sigismond à eontraeler une néttvaUe 

alliance avec Manuel , et à porter ses armes en Bos- 
nie. Ën 1108, il parvint à réduire ce pays à l'obéis» 
sinee^ le roi Twarko qm avait été fintprisonnier, hii 

j ayant prêté le serment de fidélité. Le parti de Ladis- 
las perdît ainsi son principal appm^ et Horvathy soir 
licita le pardon de sa rébellion. Sigismond lui laissa le 
ducbé de âpalatro ^ et le décora de Tordre du Dnu- 
f;on qo^il avaitfiiiidë. Ladidas vendit, le 9 juin 1409, 

! aux Vénitiens pour une somme de 100^000 florins 
d'or ses droits sur la Dahnatie y ^ leur remit les villes 
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de Zara , Novigrad, Pago et Âurana oà il avait encore 
garnison. 

ziîfe!?TDg.grf ^ septembre 1418, Sigismond fut flu roi des 
àbPoiogue. Romains. Une double guerre dans laquelle il était 
impliqué avec le roi de Pologne et avec la république 
de Venise, ne lui permit pas de se rendre en Allema- 
gne immédiatement après son élection , pour recevoir 
la couronne. Dans la première de ces deux guerres il 
n'agit que comme allié de TOrdre Teutonique ; élle 
fut suspendue par une trêve conclue le 6 mars 1411 , 
pendant la durée de laquelle Sigismond eut une en- 
trevue à Lublyo et ensuite à Bude avec Wladislaw V 
Jagellon. Les deux souverains qui en premier mariage 
avaient eu deux sœurs , et au second deux cousines- 
germaines, se réconcilièrent entièrement le 8 novem- 
bre , et le roi de Pologne avança à Sigismond une 
somme d'argent pour laquelle Lublyo et treize villes 
du comté de Scepus ou Zips lui furent engagées. 
Guerre de.ve- La vcutc dc Zara par le roi Ladislas et le refus des 

niHî, 1411. ^ ^ ^ ^ 

^ Vénitiens de payer le tribut de 7,000 florins d'or 
auquel ils s'étaient obligés par la paix de 1581 fu- 
rent la cause de la guerre qui éclata en décembre 14H. 
Une armée bongraise , commandée par Pipo Strozzi, 
Florentin , entra dans le Frioul , et dévasta le pays 
jusqu'à Trévise ; mais elle fut battue, le 9 août 1412 , 
près de Motta par Charles Mala testa, seigneur de Ri- 
mini , qui commandait les Vénitiens. En 1413, Sigis- 
mond lui-même fit une expédition dans la Marche de 
Trévise -, mais voyant qu'il ne pouvait faire de progrès 
• Voy. vol. X , p. 70. 
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^IsM m pâjs conpé de liTièra où chacpie Yîllage 

ëtait fortifié, il se prêta aux propositions qui lui fiirent 
^tes^ et sigiMy le 26 février 1113, à Trente ime trêve 
île cinq nm pMimt Kqa^e dhiqae paitie resterait én 
possession de ce qu'elle avait conquis lesVcnitiens gar- 
paâr e0i^aéi{iieiit Sébënico dont ils s'étaient em- 
parés : ils payèrent à Sigismond 200,000 florins d'or. 

En partant pour lltalie, Sigismond avait confié le ^^JJiJ^^U^ 
ywv CT ueme n i de la Hongrie h son épouse , Baièe de 
Cîlley, princesse aussi artificieuse et impérieuse que 
m moeun étaient dér^lées $ il lui avait adjoint Tar- 
lèherêqpae de Strigonîe. La r^ence fut três-orageuse 
psnr suite de la révolte de Horvathy , que le roi avait 
déponfllé de la dignité de duc de Spalatro , parce 
^'il avait eu des preuves de sa trahison. Le rebelle , 
Misté des Tturcs» dévasU la Dalmatie» et défit les 
troupes du roî. En môme temps le sultan entra en 
Valachie j et prit Giurgevo. Aussitôt que Sigismoiid 
eut quitté le condle de Constance , il se vendit du 
côté de la Bulgarie , pour s'opposer aux progrès de 
Mahomet cinquième soltan des Turcs Ottomans. 
En )49S, il conclut à Bude une trêve de deux ans avec 
le sultan Mourad II , successeur de Mahomet I." • I^e * 
desposte de Servie , craignant d'être attaqué parles 
Turcs, céda à Sigismond son importante place de Bel- 
grade contre laquelle il obtint, mais sans souveraineté^ 
quelques villes de l'intérieur de la Hongrie. 

Â la diète de Presbourg du mois de mars 1435 • Loi* ùmJkf» 
Sigismond publia deux lois fimdamenlales» L'une dé- 1 ts3. 
termine les limites de^ diiTéreutcs juridiclious^ la 
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conde renferme rorganisation militaire du rajauine 
et fixe le aenrice militaire fifodal» , 
xSïfSîu? ^ ^ ^® Sigismond, en 1437, Albert SAw- 
tiSo!' triche f son gendre, et Élisabeth^ aa fille, furent élus 
encore une fois i Âlbe Royale, rot et reine d'Hongrie^. 
M ourad II ne s'était pas laissé détourner, par la cession 
de Belgrade, di^ projet de conquërir cette place ; fl en- 
tra en Servie et força le despote George à se sauver eu 
Hongrie. Âlbert, n'ayant pas plus de 24,000 hommes, 
marcha contre le sultan qui en commandait 130,00(K 
Les deux armées , sans avoir combattu , se fondirent par 
suite des maladies épidémiques. Adbert lui-mèm^e moiv 
rut le 27 octobre 1459. La reine Elisabeth régna fJors 
seule en sa quahté d'héritière du royaume 2. Les- États 
exigèrent qu'elle donnit sa mam au roi de Pologne, 
et on entra pour cela eja négociation avec ce prince « 
mais la reine étant accouchée , le 22 £éyrier 1440 , 
dW fils qui {\x\. nommé Ltodislas le Fostliurne, toute 
la nation se déclara pour cet eaSànX* Dans l'intecyalle 
les ambassadeurs qu'on avait envoyés à WladislawVI, 
roi de Pologne , s'étaient pressés de conclure avec ce 
prince. Le 8 mars 1440, avant d'avoir reçu la nouvelle 
de la naissance de Ladislas, ils signèrent un traité por- 
tant que> quel que fut le sexe de l'enfant dont Ëlisa- 
betli accoucherait , le roi aurait la couronne d'Hon- 
grie avec la main de cette princesse > que , si elle ac- 
» Voy. Vol.VIII,p.l35. 

■ Katona et (|uel<iues autres historiens soutiennent , avec une ap* 
parcnce de raison, qu^Élisabeih ne lut pas roi «1* Hongrie. Effcciive- 
ment , il parait qu*aiissit6t après la naissance de son fils poslkocoe 
elle gouTenia comme rég;enfe « et non comme reine. 



PotUinme. 
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ooiieliail d'un fils, il procuierait iceprinoe le royaume 

de Bohème^ qui avait également appartenu à Albert , 
et dont les États, assemblé^ à Pragne, en janvier 1440, 
avaient , plus sagement que les Hongrais , résolu d'at- 
tendre les couches d'Elisabeth , avant de disposer de 
la succession. 

Elisabeth fut très-mécontente de cet arrangement ^ 
elle fit anéter les ambassadeurs après leur retour, pour 
avoir outrepasse leurs pouvoirs et avoir trahi les inté- 
rêts de leur souverain, et» comme le roi de Pologne 
était empédié de se rendre snr-le-cliamp en Hongrie , 
elle convoqua, pour le 15 mai 1440, une diète à 
Albe^loyale^ et y fit couronner le jeune Ladislas avec 
la couronne angélique. A l'approche de Wlatlislaw 
elle se sauva , avec ce précieux dëpdt» auprès de l'em- 
pereur Frédéric 111 que les Etats d'Autriche avaient 

i donné pour tuteur à son fils. Le roi de Pologne se fit 
i son tour couronner à Albe-Rojale, le 17 juillet, 

; SOUS le nom à' UladUlas /.«''•• mais comme Elisabeth 

•Vrige ea rot 

avait emporté la couronne angâique^ on se servit pour «^'^i»^ 

cette cérémonie d'un autre diadème qu'on tira du 
tombeau de S. Etienne. De cette double élection, il 
résulta une guerre civile qui fut terminée, le 21 sep- 
tembre 1442 1 , par un arrangement conclu à Bude , 
sous la médiation d'Eugène IV. Uladislas renonça à la 
couronne , mais fut chargé de la régence pendant la 
minorité de Ladislas, et nommé son successeur éven^ 

' Le trailé, dont la date csl mal donnée par les hisloricos , a cté 
poblié pottr U pramîèr* foii dans Artki^ fUr Geseh, Liieratur und 
Kuna. 1825, p. 388. 
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tud pour le cas où ce prince noi^mll «en» kMtÎHR* 

Les Hongrais renoncèrent en faveur de U Pologne à 
toute prétention sUr la PodoUe et la Valadui^t e4 lut 
. cédèrent en toute propriété le comté de Zips qui lui 
avait été engagé eu 1408. 1^^ 16 décembre 1142 , il jr 
eut à Raab une entrevue entre Uladislas L*' et É&a- 
bethy et on s'attendait à un mariajge entre eux» mais k 
troisième jour Étisabeth mourut subitement. 

£n Bohême , le parti de$ Utra<jui$tes eut assez d*au< 
toritë pour faire nommer des commisiaim cbaigés 
d'élire un roi. Le trône delà Bohême fut alors ofiert à 
Albert > duc de Bavière^Municb > et, sur son reiiis^ à 
Frédéric III j roi des Romains* La réponse de Frédérie 
iat une exhortation adressée aux Bohémiens pour 
conserver la conroime à Ladislas , leur souverain légn 
iim/Q'y en attendant sa majorité, il leur conseilla de 
oanfier le goqmraement a «ne régence. Ce peuple 
écouta la voix de la raison et de la justice. Mainard de 
I^îeuhaus et Hmmi Ptars]^o , les che& des deux partis S 
furent nonua^ régens^ et i laaortdePtarsko^ en 
1444 y les Utr^^qui^es lui donnèrent George Podié- 
brad pour successeur. 

p..ix lie Seg*- UladisIasL^^y soit comme roi d'Hongrie, soit comme 
régiSBA au nom du jeune Ladislas , entreprit, en 14439 
une expédition contre Mourad II , sultan des Turcs 
OUomaus. L'invasion dfilaTransilvaniepar Mesidbeg, 
grand (écuyer du flukan y en 1442 , y donna lien. Jeaa 
de Hunyad, seigneur delà Transilvanie, qui ét^it^ se- 
lon toute apparence , filsnafeaiel de remperenr SiffSr 

• \oy. vol. VU, pag. 224; VllI, p. 136. 
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qu'il remporta sur les Turcs , d'abord en 1442 , prèi 
de Hennamtadl» «à 20,000 T«m périrât et m 
grand nombre de captifs furent délivrés , et la même 
aanësy à Vaaag, oikUimyad avec lâ^ÛOÛ bommes en 
ééêi i80,000. L'amiée 1445 Hnnyad se eainrril de 
gloire. Le 3 novembre 1445, il délit isabeg à iNissai 
prit SapUa» ammflîeadeii^aeeset deiobeteelei 

qu'on hii opposa , le défile réputé imprenable d'Isladi 
et detoendity le 24 dacembuef dana le& plainei de la 
Brigarie»Leiml ui ' iu é m eiee»fità la léle des Poto* 
nais et d'une aimée de Croisés ({ue commandait le car- 
dinal de FloMiee , Jvlîaa Ganrini , lëg»t du pape 
Enfçène IV. Ils assistèrent à la bataille que le victorieux 
Hunyad livra dans les champu de Jalovaa* 

Ce fiiiliMradII qui proposa alovs la paix* Elk fiit 
conclue, le 13 juia 1444, àSegedin^ pour dix ans. . 
Les Tm» nadiient tont œ qu'ik avm^ 
les Hongrais et les Serviens , et la Vakdiie resta souê 
la aouvecaineté de la Hongrie^ la fiulgarîe resta aux 

' La irailitlon fait de Jean Hunyad un fils de Teoipereur Si— 
pmtOBà el U belle Ëiiftbeth Monimt , qa*il eoaaat «kns loa 
npliirim «a TabdUs. IjOiM|ae| Ai-m, <|iMk|Mi «iMrfBs après , 
ElÎMbeth quitta le TrensîlTeiiie pour s*ëteblir à Bude , ub [our pen- 
dant la chaleur de midi , elle se reposa dans une foiét. Le petit 
lankoul ( Jean Uonyed ) )oaeit avec l*eDneea que SigMfDoad 
avait donné ^ ta mère ; an corbeau le Tola et Vemporta dam aon 
bec y malt le frère dTlbabeth abattit foiMaa. l^He fut forîgîne du 
corbeau portant un anneau dans son bec , cjue Hunyad prit pour 
*r«ie», et du nom de Corçinus qu'il donaa à aon âk, b célèbre Mat- 
Ihia». 
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Ottomtfis. (JladidM}imkiMâx mt rÉraigae, Mon- 

rad sur le Koran. Les représentations du pape et de 
son légal , les promesses de l'empereur de Constanti- 
BopleetdeGeoigeCaitriote ou dafinamsScMmderbeg, 
prince aËpire, engagèrent Uladislas I/' à rompre 
cette paii , dix aemaiiies «près «e «ignatiife. Aucune 
apparence de raison ne justifie ce parjure. Le sage 
fiunyad s'y opposa; pour vaincre sa rësisUnce^ on lui 
promit k royaume de Bulgarie qu'on ne doolait (M» 
de conquérir^ parce qu'on avait pris des mesures qui 
devaient empêcher Mourad d'arrifer iaEnroifem Dm 
flotte équipée par les était dllidie et eemnandée par 
le cardinal François Gondolmieri, était stationnée dans 
l'HeUespont pour le icponsser* GMume le passage da 
Haemus présentait de grandes difficultés à l'armée des 
Qurétienay Uladiska resta en deçà de cette duuaede 
montagnes , et à tniTers la Bulgarie marcha j usqu'am 
côtes de la mer , où il prit Varna. Mourad trompa la 
vigilance du cardinal-amixaly en fiûsant transporter 
son armée à Gallipoli par les Génois qui se firent lar- 
gement payer ce service , et yint camper i côté d'Ula- 
\w''i44! disks, près deVama* Jean Hunyad lui livra bataiBe 
le iû novembre ( elle fut extrêmement opiniâtre : 
après des effi)fts rMproques de bvafoiire, die dkit 
tourner à l'avantage des Hongrais, lorsquUladislas, 
emporté par son ardeur, se jeta au milieu des enne- 
mis. Coupé du gros de son armée , il reçut un coup 
mortel. Son armée se débanda alors au grand étonne- 
ment deMeotadquin'en connaissait pas le motify esr' 
déjàlesTurcsfuyaientde toutes parts. Le sultan envoya 
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k téie d'Uladislas dans toutes^les villes de sa domina- 
tiim; naby nndUailjiMlîeeAbinikiurdb 
fil ériger sur le champ de bataille un monument en 
son hooaeBC» lie cardinal* auteur de la guerre, périt ré^^m 
dans la fdiiaile. 

Après ce désastre , les Hougrais, dans une diète 

tmm k Vmàk f tmitomamnal , le i 6 mai 144i , le je«M 

roi LaJislas, et résolurent de demander que Frédé- 
ric m leur livrât ce-priace ^'ii faisait élever à Grstz, 
eileur rcatilnAt la eouronne angélique qu'Éliaabelh 
lui avait eugagt^. Cette résolution fut l'ouvrage de 
Jean Hanynd, MBmë régent ou TÎcane* Vrédétic IH 
refusa de confier aux Hongrats la personne de son pu- 
pille 9 parce qu'il ciaignail leur humeur inconstante y 
11 ne vottlut paa ae desiabir wm. pins de la eoiuronne 
angéliquCy tant parce qu'elle devait rester auprès du 
roi, que peroa qu'elle lui serrait de fi a nt ifient pou r 
ses avances. D'ailleurs il soutenait cpe Ladislas devait 
la Ir&ne d'Hongrie^ non à la prétendue élection de 

; 1445, uaSâ à sa naittanoe» et cpie som pr e mi e r ton- 
ronnensMUit de mO.le lui assurait. Choqué de cette 

. s^ttiiae, Jean Huiiyad entra, en 1446, en Atttridie^ 

dévasta le pays , et aariéigea Frédéric dans Vienne-la- 
YiUe-Meuve (Wieuerisch-Neustadt) dont il ne put 
I cependant s'emparer. Le juin 4447 y Ukio^ eointc^ 
de CiUej 9 médiateur agréé par les deux parties , leur 
fit signer une tiète de deux ans, pendant lesqudé le 

jeune Ladislas devait rester entre les mains de son 
tuteur^ auquel on paierait annuellement. 24,000 da- 
cats pour son entretien et son éducation. ' 

XI. 7. 
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s*^eom\c im» . Le réaent résolut d'employer la t ranci ui!lit(5 que lui 

taille .Ir C«»«H. ° . 1 , , 1. 

prometlait cette ^ix, pour reprendre les hostilités 
contre tes Tmpcsc A In tète de 93^000 hommes , il passa 
IsUanube au mois de septembre 1448 , à S. Severin, 
près du pont de Trajan, et envahit la Servie dont le 
despote resta fidèle à Mourad. Celui-ci arriva bientôt 
8¥eei&0,000 bomniés, offrait ta paîn ; oar il regrettait 
le st^jour de-Maignësîe Hunyad, emporté par sa 
mauvaise destincBu , reiusa toute pgopoÂlion pacifique. 
Le 17 et le Iftwlolm ^ il lîwfi nue bataille sanglante 
diuis la môme plaine de Cassovo, où Mourad I.*', bi- 
tfleul da -snltaBiy avait péri en 1389 Dana la se- 
conde batailk de Cassovo, les Ilongrais se servirent 
d^tiUeakvnâuimoinrilafitvent défaits^ ils perdiirent 
S^DOOkcmunes, et presque tont le iMMte de leur armée 
t^mba entre les mains des Turcs qui achetèrent la 
iriotMite par là "mort de Si^OOO hommes» HnnjaMl fat 
feit/ prisonnier^ éohappa à ses gardes^ mais tomba 
eatra les Iteaîiié du despote de Servie qni , gagné par 
les promesses des Etats d'Hongrie , lui rendit la li- 
b^Ft««- La- double défaite d'Uuuyad.a Yama et Cas- 
^V0 .fit*4ari â; -là ' brillanAe répuUt^ofi qu'il avait 
éi)quisedMiis.la campagne de 1440, On ne peut Tab- 
sMHidittidii mpi9oelie.de prësomqplion; car il e^t pro- 
bable que la journée du 18 octobre 1448 aurait eu un 
léfujtat biea diffésent s- il^aviait toqIu attendre Farrivée 
de Scandetbeg qui marehaitt èt aon secours^ 
Initiât prend Nqus avoos Taconlé ailiedira^ comment le mécon- 

IM rêne» aa fOB* 

» Voy. vol. X, p. SM. ' * Vwy. vol. X. p. 30#* 

5 Vo). vol. VUl, i».150. 
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jentement des Autrichiens, des Bohëmiens et des 
Hongrais, causë par l'espèce de captivité dans laquelle 
Fré(!(^ric III, par un excès de précaution, tenait le roi 
Ladislas , le força enfin à se dessaisir de sa tutelle. La- 
dislas fut conduit k Vienne où les Etats d'Autriche , 
d'Hongrie et de Bohême s'assemblèrent le 10 no* 
vembre 1452. Ils confirmèrent à Jean de Hunyad la 
qualité de régent d'Hongrie; George Podiébrad obtint 
le gouvernement de la Bohême, et Ulric, comte de 
Cilley , celui de l'Autriche. Il fut convenu que le jeune 
roi assisterait à toutes les assemblées du conseil , et 
que les régens lui feraient part de toutes les affaires. 
Le comte de Cilley le conduisit, en janvier 1453, à 
Presbourg pour y recevoir Thommage des Etats d'Hon- 
grie. Le 28 octobre , il fut couronné roi de Bohème à 
Prague, après avoir signé une capitulation. Il prit alors 
lui-même les rênes du gouvernement, mais il con- 
firma Podiébrad , comme son vicaire en Bohème , et 
retourna à Vienne. Bientôt après , Jean Hunyad vint 
l'y trouver, et déposa la régence entre ses mains. La- 
dislas fut universellement reconnu roi d'Hongrie et 
de Bohème, duc d'Autriche et de Stirie. 
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SECTION II. 

EiaLs limUropIies de la Hongrie* 

" 'I^ divers ëtats slavons €t autres qui s'étaient for^ 

més entre la Hongrie et l'empire de Constantinople, 
et entre la Transilvanie et le Dniestr, disparurent siic- 
oéssivement depuis lu fin du quartorKiéme siècle. Nous 
allons réunir ici le précis de leur histoire. 

Jiaig'^n'i' i.^ BulqahiBj jusqu'en i'ùdû. 

Tondiiiiondu DcDuis la destructiou du second royaume des 
Jfi-^i'Cuôc! Bulgares «n 101^*, tme peuplade valaque ^ s'é- 
tait fixée dans les gorges du Hsemus, où le paie- 
meirt d'un tribut hii donnait le droiit de faire 
paître ses troupeaux, (jui constituaient sa richesse. 
L'iempereur Isaac' l'Ange ayant voulu augmenter ce 
tribut en 1186 ^ toute la nation, auparavant paisible, 
se souleva ^ , et avec le secours des Cumans , deux 
firèrès, Pierre on Gilopierre et jimn fondèrent 
le nouveau royaume de Bulgarie que, pour le distin- 
guer de l'ancien et véritable rôjwume de Bulgarie , on 
dcsignc par les épillièles de Valaquc-Cunian. C'est le 
même état que Geoiiroi de Villehardouin, Thistorieu 
de la quatrième croisade , appelle le royaume de Bla- 
quie et de Hongrie. Ce royaume eut de longues guerres 
à soutenir contre les empereurs grecs* Après la mort 

• Voy. vol. m, p. 90. 

* Ce mot est expliqué p. 115 de re vol. 
» \oy. vol VI, p. 438. 
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des deux fondateurs der<?tat, oti 1196, Joannicc ou 
Calojean, leur frère ^ s'empara da gouvernement au 
j)r('ja(lîce de leurs fils. Pour se faire un nppiiî tant 
contre la cour de Coustaiitiuoplc que contre ses ne " 
veu^ 3 se soumit au pape, et le reeonnut pour ion 
suzerain. Le cardinal Lcon, Icgat dlnnocent III y 
ûWa l'arduevèque âe Zagora au rang de patriardie , 
fiia son siège à Temova , et ooiunonna ^ le S^norembre* * 
1203, Joannice roi (X;ra^) de- Bulgarie. fut lui <}ui 
fit prisonnier Baudouin» empereor l^in die Conttan- 
tiiiople 1. * . . ' , 

iL'obédience des PiUg9W pottr .la cour de fiome 
cessa sous le roi Jean-Asan 11^ qui sV'Umt allié à Jean 
Yatace, empereur d^ INioée 9 qanire l'empereur lalio 
dè^Gmstantmople, renonça à toute comminion aveQ 
TEglise catholique, et déclara k pairiarcbe deTw-, 
Bova indépendant du pape. Les guerres 
jKTcurs de Constaiitiixople recomuieucèreiit , lorsque 
I ks Pal^ogues fuifut iiede?enu9 maîtres de rempjfff « 
Depuis 1285 , les Mongols, et depuis 1340 envi cqn 
les Servien&9 forcèrent les i^oiscle Bulgarie a leurpâ^ci: 
tiihnt, jusqu'en 13&6. £n 1573, IVfqurad sul- 

I lan ottoman, contre lequel le roi Siantafi'^Ciiiil sji^x^ 
I au despote de Servie 5 enyahit la Bulgarie^ unis il ac- 
corda la paix i SismaU' à condition de lui donner sa ^ <>•• 
' filles mariage 2. .Sept aç^ apr^i sou iuconsttance^qvi 15%. 

I ledàir de l'indépendance força Mouradi^ le dépouîUer 

tlese&^tats. En 1596, Ba^^tl.<^'mitenlièi;em( iitfiu au 

royaume de Bulgarie, et fit tuer Sisman. Son^fils^ 

» Vuy. vol. Yl,.p. li^. . -i Voy. v#lL X^p 3^14. - ] ,' \ , 
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Origine de» 
trois Servie** 



portani le même nom, se fil Mumlman et dbtint le 
gouvememeni d'Amisus. 

2."" SeryiEj juaqu^en 1180. 

Les Senriens sont le mÂme peuple que les Sorabes 

de la Misnie et de la Liisacc, pays qu'encore aujour- 
dlitti les Bohémiens nomment Srbsko* En 640, on 
chef de Servîens qui arail eu le dessous dans naegnem 
civile^ émîgra a¥eQ ses partisans, et chercha un asile 
auprès de Temperear Hëradioa. Ce prinee aecocda s 
ces Scrviens un établissement enThessalie^ où ils bâ- 
tirent une ville qui fat nommée Servia, «t existe en- 
eore sons le nom de Rervitz» y mais au bout de quelque 
temps le désir de revoir leur patrie en fit déserter un 
grand nombre* Cependant ees' ftiyârds arrifés à Bel-' 
grade et ayant comparé la désolation qu'ils avaient 
trouvée parfont, estnpagnes rianlea de la Thes* 
salie qu'ils venaient de quitter, se repentirent de leur 
imprndenee et demandèrent k jpermission de vetoiir- 

ner a Servia. Us ne Tobtinrent pas ; mais Héraclîusle» 
autorisa à èé* fixer dans k Mœsie Prennère. Ce fut 
ainsi que naquit une troisième Sertie qui sVtendit 
successivement sur une partie de kDace, delà Dar- 
danie , de k Dabnatlè et de 1^ Albanie, depuis k Save» 
le Danube et la Bulgarie jusqu'à Duras. Conformément 
aux idées des peuples sbves pour qui rougê et beau 
sont des mots synonymes, vc pays fut appelé Senne- 
Rouge , en opposition de k Senfie-Blanche ( k Mis* 
nie et la Lusace) et de Im Sterpié-Noire en Thessslie. 
La partie k plus méridionale de k Servie-Houge est 
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lu i^d^acie^ d'après kfMflHe 10» \m StraBW mpt Umk 

grands-zupans qui recouiialssaiefit la souveraineté 
; lésas autorité tusà^^bon^ i#r. iBelift 
aUptm eftlie l^quels; le pay» Aaît partagé. Dana 
i'anardiiequi résulta <le cette fouoya de gouveraerneiiti 

tenta , se renJircut indépeadauteô. Les Servions cureut 

tevqn li^té, el :€0ii!l^ile8 Bulgares d0 L'mi^': ib 

combéi?eiit à ia ipuissance 4kftd<âmif^# p^u de ieajip^ 

^ Etienne Boïbiaw vXvds^di ^ en 1040, le gouverneur 



( ou des Âllemanda), parce que Twid'^ttx qui «'«pp^ 
bil filie»lie^ ^ M:Jîià8«i.«(r#i. l'^viptrwi 

d'Allemagne. L u auln ElLeiiue se scmmit -aA plipa 

légat 9 Mri4e Sarmie» deiXQelai^Triaboiûe, XMltiatîtf 
«fBo JRmIm M-AïaD^antpa* \m% lampat- A Ift 

rit grec fut de nouveaux îalroduit, et k pays diyiL^%tui 

6M.fiUnM/// Oiiniw& (1237-127a)laiS«rvif 

. • NeiMië MMMt* tùv^ de Ckf Im (KMm), Anfhi de S. Sitha ou 
Àiinplemenl UochiSy en »Uyoo Usncj^owitia, auigurU'itui Jbt>uiic su- 
pcneure. 



Digitized by Google 



104 LIVRS V. CHikP. XXIV. . 

fut dévastée coDime la HàDgrie^ pat les inetivaioiis 
tlZa ^ Mongols. Vers 1340, Etienne ir Ikniéhan , prltoce-* 
de Servie, se rendit la Bulgarie tributaire. De 1355 à 
13fi6 il fit treize campagnes confie les etnpefw w 
gtecs, et étendit par des conquêtes les limites de son 
empire. Il le distribua eil quiiize 'diocèses , et prit , en 
1146^ le titre de t&àr de-Rôtriànie* d^Gseiavoriie ef 
Albanie. Le patriarche de Servie qu'il avait institué , 
le couronna. En 1360, il setiitiit la Bosnie. D^à il 
avait réuni une armée de 80,000 hommes, à la tête 
desquds il voulait marcher Mr^Conatantinople^ et 
détruire l'empire grec , lorsqu^il mourut en 1556. 
Mtdeistt. £n 1349, Douchan avait publié pour son peuj^e 
un code àé lois> dis^lMëetf^wntist Waortidisv dbnt 
nous allons citer quelques-uns. Il est défendu de con- 
tracter mariage sans* b^élietiodk nuptiale 'Qui- 
conque, après avoir été suffisamment averti et exhorté 
par le dergë ponr rentier dan» le sein de TEglise 
orthodoxe grecque , pers«és dibs la' religion catho*- 
Mquè, a mérité la mort. Le clergé est ex^pt de toute 
juridiction sëoiAère« Les^fiefs passêvont an» oolknlé*- 
raux jusqu'au fils du troisième frère; ils sont libres 
de toute charge, eteepfeé la dtme et le serme nonfi- 
taire. L^injure faite à un noble par un noble ^ et à un 
paysan par un noble, est punie de centperpers-^ }.le 
paysan qui injurié un noble, sera marqué fer 

' Nous remarquoiif cette défense parce qu^W ti^etifte ^tégo- 
riqaement dans TÉglisc catholique qae depuis te cofiftHe île Trente* 

' Le perper était unu espèce U'or valant près de 12 iVancs. Yojf. 
vol. Vil, p. 307. 
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rouge et paiera l'amende. Le vîol est puni de la perte 
des deux mains et du nez ; Tadultère par la perte du 
nez et des oreilles du couple criminel. Le code déter- 
mine les corvées auxquelles le paysan est astreint. La 
vente d'un chrétien pour être envoyé dans le pays des 
Infidèles , est punie de la perte de la main et de la 
langue. Le noble qui tient des discours malhonnêtes 
paiera une amende de cent perpers ; le paysan en 
paiera douze et recevra une punition corporelle. 
L'homicide involontaire est expié par 300 perpers *, le 
meurtre prémédité par la perte des deux mains. Le 
noble qui tue un paysan paiera 1000 perpers ; le 
pysan qui tue un noblç en paiera 500 et aura les 
mains coupées. Le meurtre d'un prêtre sera puni par 
la perte des deux mains et de la vie. Le parricide , le 
fratricide et l'infanticide seront vengés par la peine du 
feu. Quiconque arrachera la barbe à un noble ou à 
un homme notable , aura la main coupée 5 celui qui 
l'arrachera à un paysan paiera douze perpers. On 
voit par ces lois que la nation se composait du clergé , 
de la noblesse et des paysans serfs , et qu'il n'y avait 
pas de tiers- état libre. 

Le règne brillant deDouchan fut répocjue de la déca- 
dence de la Servie, amenée par les guerres perpétuelles 
avec les Grecs dont ce prince fut la première cause j 
par la division du royaume en huit gouvernemens qu'il 
établit , et la trop grande autorité qu'il attribua à ces 
gouverneurs qui prirent le titre de krals; enfin par 
la multiplication des charges de cour, cjui éveilla 
l'ambition des boïars. 



« 
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l'JÎ?*'*^'*'** Les conséquences de cette fausse politique se maDÎ- 
SuUmt Bom Ouroach V,^ aoB ffls, lui ramda à 

l'âge de dix-neuf ans. Les rerolles des krals et les 

ae rendit indépendant, et s'empara , ifu 1366, de la 
province de Trebigne et de rUerzfigowina. Wooka- 
Uûn \ kral du district ùXsiA défiois Plièrai jiiMpi'aii 
Danube, tua, le 2 décembre 1367, Ourûsch à It 
u^'dil'N^ chasse^ dans la plaîoe da CaMOVO» fioneiue par dm 
«an*, 1867. batailles qui y furent livrées Avec lui s'éteignit b 
race des Neenaiia, après avoir r^né 4^ Qentdi)iue 



JVoukoASùwUach monta ^ucie trône. 11 eut d'abord 
des «Qooés eontrts los'Tium^ mats, le.t27 ae ptmh w 
4571 , Tactif Mourad I.^'^ surprit pendant la uuiL 
Famée sememie dans son camp, aitué.Ar «ne ^ 
TÎère, et Tcxtermina. Woukassowitsch fut tué clan^h 
iinte par son-oompagoon, doit l^avidiié était ieatée 
par une<jiahie d^or que le psiim poiftait.' Â asfimoftr 
l'eippire de Servie iiit démembré. Jilourad laissa a 
Mmr€ , fils dné de Wo«kasspiwilaeh^: le CastnriiÉBf 
la Locride et une pirlie du Péloponnèse, et garda 
l'AcanMaine el la Maaédoôse SenrieluMi Daaa ja psrtie 
septentrionale ou la Servie d'aujourd'hui , se maintint 
bJmC'isgtL l'iad^pradanca le despote JBouUo Ltoxare y qui , 
' » 4887, ^Aait fait couronner tm de ^Senrie. Ss 
maison régna jusqu'en 11^7 j maijs depuis la 75, 
Servie* 4«t 'tribuftaire des 'tiPùSé liaaare , tpii • s'était 
soulevé contre Mourad, fut fait prisonnier à la ba- 
• Voy. vol X, p. 304. 
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la mort du sultan* Sou ûk Etienne V obtiutlapaix de 
Ba}«s6t L^'ti oomUlkm de l'ftBmltr dam tonidiMi 

guerres, de lui donner la main de sa sœur, et de lui 
payer thlwtpoiur les mines d'argeat de am paya. 11 
aMbte , en 1|09, 4 k bataille d*A«icyre, oà a raidil 
d^ utiles services à linjazet* Ce fut lui qui 6«Mva SoliiuWy 
file da inhan a. 

Une nouvelle famille de despotes de Servie r^gna nTiMi«twa« 
dapoia la mort d'Étîeaiiey en 1427, jMq^'ea 14$ft ^ létfi-ïifis.^* 
e'est edb dea Btasikowiolu Tonte lliialok«e de eae 
quarante années présente une suite d'efforts faits par 
ka Senrkna ponr «ontenir leur indépendante contre 

les Turcs, soit par les armes, soit avec le secours des 
rois d'Hongrie ; mais leurs armes furent malheureu- 
aea, el leurs liaiiona aree les rois d*Hongrie ne lenr 
iurentpas bien utiles^ parce que les Servieris se mé- 
fiaient pcea^it antani de kuîe TOÎsina elurétie^ 
dea Mastthaans. Le sexagénaire George Brani0*^ 
wichy qu'à la recommas dation d't^tienne mourant, le 
elef«< et lae Mwa ânrait despote de Sernetfii^oUi-* 

en 1430 , de se rendre tributaire de Mourad II , 

bâtit la fbrteeafeaadeStBNttdffie» tfoqneye» 1453» 

Belgrade , sa capitale , contre des possessions dans 
l'intérieur de la Hongrie donoa^ en 1436 ^ «a £Ue 
en mariage à Menind II 9 qui, malgré cette alHanoe» 
a^empara, en 1437 et 1458 ^ de toutes les possession! 
de aoa beaiirpire* George , qui s'éteit eMfé i fiA*- 

I Voy.vol. X, |.. 305. • Voj. vol.X, p.;ilO. < 
* Yoj. p. 'ÙX de ce vol. 
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Fin <lu 
royaume d* 



gase j rentra dans son payé & k 'snite èm ▼iétoire» ie 

Jean Hunyad et de la trêve décennale de Segediii de 
1444 n moaràt le 24 «léceibbro i4Jb?.f à 1'% 
de quatre-vingt-onze ans. Lazare j son troisième 
fils » umiifMi le trône par des crimes \ û monrot an 
bout de onze mois, le 31 janvier 1458. Hélène Pa- 
léologue, to year^, s'efforça de consôver le trône i 
ses filles ; maïs les boiars durent un autre olief ; 
voyant cependant qu'ils ne pourraient pas se maintenir 
contre ledespote de Bosnie^ ils appelèreiit Mahomet II 
pour venir prendre possowion du pays, préférant la 
dominatidii musulmâne i celle d'un prince de* hmr re« 
Hgîon. Ainsi la Servie cessa déformer un iftat iB-« 
dépendant* 



jUuanie, 



5.* BOSNIE , jusquen 1482«. 



l'dutdeJionie, 



La Bosnie, dont la partie sup Vieure est noniaK'e 
' Rama, Chulnùe ou Herzeg9t4nnsy est un dëmembre- 
mefft dë l'empire de Servie* Dans Fori^ne elle ëlaît 
gouvernée par des zupanset un grand -zupan qu'on 
nomnïaît ban. La richesse du sol , les métaux pré- 
cieux que recèlent les montagnes , enfin la proximité 
de la mer, rendaient ce pays* florissant. Les deux 
grandes villes de Katera et de Desnœk , qui Abris- 
saient au dixième siècle , ont disparu sans laisser de 
trace. Quoi^pie la Bosme*iut subjugué, tantôt par Ins 
Esclavoniens , tantôt par les Hongrais, elle conserva 
ses propres faans qni ^ vers la fiu du onzième siècle, se 

' Voy. p. 95 de ce vol. 
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fadîrait jndépendant» mnsreUMflbèrait IneiilAlioiii 

le joug des états vois lus. 
Ua des plus oélèl»es*pamii ks bans de Bosnie fut 

Kouli , qoi régna dans le dernier quart du douzième 
siècle* U iiit im zélé partisan de la secte des Pa-» 
tarins 1 y que noms avons trouvés aiUenrs sons les 
noms de Manichéens^ Paulicieus , Cathares , Âihi-» 
geoisy ele« Danid^ évéqne de Bomie, renonça 
formcMement à robéissance du pape. Cette défectiou 



je 



ibt cause qne, depuisl^OO^U tnoiqniUité de ia 

fiil troublée par la foudre des souverains pontifes^ et 
par les incursions des Croisés > qui ^ dans leur marohe 
vers Constantinople, furent enchantés de trouTer un 
pjfs qu'on leur permît de dévaster* 

Bosna-Sarn , capitale du pays^ fiit oonstmite, ea 
1370 y par le ban Koiroman. Son petit-ûls, nommé 
Eiieaner a'étant assuré du coosentement des Hon-* 
g rais ^ se déclara prince souverain de Bosnie^ et se 
rcimity en 1510 , à TEglise latine. Tivarko JÙienmf 
qui régna de 1357 à 1591 , ccmquit la Hecsegowine , 
Clissa, Spttlatro^ Sebeuico, Traù^ Cattaro, se fit 
coonmncr, en 1576^ roi de Bospie^ de Rasdeet des 
côtes de la mer \ mais fut obligé , en 1588 , de se re- 



11 


'H 


■ 


il 



1396, k fojanme ixA déchiré par |dnaieurs prélen- 

^ans, douti uu se maintint dans la partie septen- 
Irionale, un autre dans la méridionale , et un troi- 
sième à Spalatro. Le premier devint tributaire des 
iurcs^ le second de Sigismond , roi d'ilongrie^ le 

• V oy. toi, V, p. y. 
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troitièDMi dleLadisks^ rcri de Naiplet et prélenchi rai 

d'Hongrie. De là ime suite de guerres pendant les-^ 
quelles la Bosnie devint le théttre de trovbles le- 
ligienX; occasionés par la persécution des Patarins qui 
s'étaient perpétués en Bosnie* 

Éêiennê Thamoê Chriêlich, qui, en 1445^ de- 
▼int roi de Bosnie par la protection du pape , s'cn- 
g^ea^ en 1446 ^ à payer an sultan oitomaik un tiî* 
but de 35,000 ducats. La même anuée^un légat du 
pape tint à Cognits une assemblée générale de» ËlaU 
parmi lescpiels , outre les prëfatls, bannu, TayTodeset 
autres grands du royaume , on remarque des députes 
de la nobleaie et des TiUes. On y fit plnaîenia lois 
pénales contre Finceste , la haute trahison , la £*bri- 
eatioB de fimsie monnaie 9 le saorilig^, elc* Biais quel- 
ques bonnes lois ne peuvent pas mettre un frein à b 
eorruption des mœurs ^ niarvèter la chute dea em- 
pires cpand le despotisme des princes ou leur in- 
curie ont laissé tomber en ruine les fondemens sur 
lescpiek l'édifice des états repose y la leligion qui en- 
seigne aux peuples Tobcissance^ aux souverains la jus- 
tice, kbtanefoiy qui leor assurent l'affectÎM deesujets. 

Etienne Thomasséwitsch ^ fils naturel de Thomas, 
a'éleva^'en 1459^ sur le trône, par le meurtre deson père; 
pour â^y maintenir, il leeourut tantAt â la protection 
, du pape 9 tantôt à celle des Turcs \ mais qui Taurait 
protégé contre le» remords de sa conscience ? Depuis 
dix ans Mahomet II était tranquillement assis sur 
le tr6ne des Paléologues \ depuis quatre ans il était 
maître delà Servie, lorsqu*en 1465, il résolut de&ire 
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dkpavtfMlero^me^ Botnie, dont FfÉ h tei M wlt 
gênait cUiia l'exécution de ses projets sur la Hongrie, 
l'AlkM^M et rilalie» Uy enini à la tite de 160,000 

hommes à cheval. Il n'y trouva pas une grande ré- 
êu^tnm t lepeapk, en géoénd , » oraigiiait fàê k 
domifiatiendesTnros, sons lesquels on jouissait d'une 
pleine liberté de religion et d'une tranquillité qu'on ne 
pMfait piv Éip^fer d^ la part de prinees qui aTiient 
toujours à lutter contre les factions. Les Patarins , 
qol viraieiitdaiia Vùppnmoû* firroriaèrent naiofit les 
{»^>grès de Mahomet. ^ 
Etienne s'était jeté dans laïtscha. place forte gui„Fia<'« . 

* . * * Rojraamv ilt 

pouvait ffeiat êg pendmtqnelqne temps; mafalecew»**'*»*»^^ , 

mandant, qui était Palarin , la rendit à Tennemi, le 
Id jttin 1463 1 tam attendre même qu'elle fût atta- 
fpiée. Le roi se saura arec ses trésovs a travers les mon-* 
tagnes ^ mais le grand-visir Mahmoud ^ qui le pour- 
mmrait^ l'obligea de se jeter dans le chfttean de 
Klutsch ou Clitia, Le défaut de vivres le força à ca- 
{Mtuler le quatrième jour* 11 livra au vainqueur ee qui 
lui restait encore de son trésor | c'était nn million de 
ducats* Le grand-visir lui promit que lui et les ha- 
fafteBS dn ohâlmi raimMit leur vie et km biens 
saufe. La capitulation fut sur-le-champ violée j un 
tien des habitans fiit abandonné aux soldats, comme 
knr part du butin } un autre tieni , auquel apparte- 
nu ient les jeunes gens , fut incorporé aux janissaires ; 
letroisième tien pat rester dans la vilk. Le roi captif 
lut obligé de livrer soiiiante-dix forts , dont les Turcs 
ne s'étaient pa^ encore rendus matties* Après tout 
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cela, bsBlian refiisa de ntifier k cipitiiUitioti ; 

Etienne enchaîné fut conduit à Constantin ople et 
décapité. Ce foi ainsi que la Bosnie devint une pro- 
vince (le l empire lurc. 
>w!m/Î»o^' Cependant une province, ou un démembrement 
de ce royaume, maintint encore^ pendant vingt ans, 
son indépendant^e. Nous avons dit que Twarko 
Étienne avait fait la conquête de l'HerBegowiné. H en 
donna, en 1389, la possession héréditaire à un de 
ses boïars ) qui , sous le titre de duc de S* Smbaj 
était grand-connétable et grand-vay vode du royaume 
de Bosnie ^ titre auquel appartenait le premier rang 
parmi les États* Étienne Casaocia , qui , en 1463 , 
était duc de S. Saba^refusa de reconnaître Tordre qu^j 
le roi captif lui adressa de livrer ses châteaux an beg- 
lerbeg. Il maintint son indépendance jusqu'en 1485. 
Cependant Içs zupans du district qu'on appelle au- 
jourd'hui Monténégro, firent leur soumission aui 
Turcs* On les dépouilla bientôt après» et on les fit 
mourir* 

s sehvottie» 4.* L'ESCLAVONIB* 

Les noms deSlavonie , Slavinie , Esclavonle , étaient 
donnés par les étrangers à tous les états fondés par les 
Yénèdes* Nous avons vu ^ que le pays situé entre la 
Drave et la Save, auquel seul la dénomination d'£s- 
' clavonie est restée attachée, doit sa population k des 
Slaves venus de la Bobcme , qu'on appelait Khro- 
watcs , ou montagnards, et qui s'y établirent du cou- 

! Voy. vol. VI. p. 20(i. 
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lentement des Avares , maîtres de la Pannonie. ÂTec 
rAyane » rEflckraiie ptna «ous la dkani—fimi dai 

Flttncs, et ensuite des rois d'Allemagne, qui la fai- • 
^jùesfkX fpmvismeSf «ivc» TAutrifibe, la Stirie et la Ca- 
rinthie , par vb margrave plaeé m» k» onbm àm dtte 
de Bavière. Les Honf^ais s'en emparèrent lorsqu'iils 
•.'âftblmai m Ptfumik. Depuis oe temps dk Aissil 

une province de la Hongrie , et ce ne fut que vers la 

fin diiigamxiàmâ sièda lui donna le tiface d'un . 
royaume parlicuUer 9 sans pour oda la séparer de la 
Hongrie. Elle n'appartient donc pas aux états limi- 
trophes de la Heefrie» à l'UsUnie desqusli eette aee- 

tion de notre chapitre XXIV est consacré 1 

5.* Croatie et Dalmatib. cra»tit$» 

Depuis Etienne » dernier roi de Croatie et de DaU 
nukiies o^denzpaprâBawdbriiueBtpoar la Hongrie 
mt sujet de guerres perpétuelles , tantôt avec la répn- 
Uique de Veoise^tantàt avec l'empire grec^ et plus tard 
aw) k PodeOtlomaiie^ mab ne jonnent cpm parmo«> 
meus d'une certaine indépendance aous des baus de 
knrohois. 

Al-^occashm dfune-intaaiotfde k Dalmatie par d^ 

Slaves venus de la Bulgarie, la ville d'Epidaurus fut 
détruite» Ses habitans bâtireç^ alors ^ c'^tr%-dke yefs 
549 après J.-C., k ville de&agnse^ soaskaouvendnetë 
des empereurs d'Orient. Cette ville tomba ensuite 
» Voj. voL VI, p. m 

XI. 8 

♦ 



% 



Digitized by Google 



I 



114 LIVRE V. CHAP. XXIV. 

dana la dépendance des Serfiens , acquit vers la fin 
du dixième siècle un petit teiritoire ^ et s'associa aux 
kabitans de Narenta pour esereer la piraterie. En 
4203, elle se mit sous la protection des Vénitiens. 
Damien Juda, chef de la répuUûjiie sous le titre de 
r^ckmr , ayant fA% alofê'ime tentative de s'arroger la 
souveraineté, Pyrrhus Benessa, son gendre 9 avec 
l'àide des Vénitiens, le dépouilla de son pouvoir, 
et Venise donna aux Ragusains un chef, sous le 
titre de comte. Cette liaison entre les denx états fiil 
ebnsblidée par un acte de sonmission que les RagiH 
sains signèrent en 1250. Raguse secoua le joug en 
1358 , et se init soos la p^tectioïi dés rois d'Hongrie, 
mais rechercha en même temps celle des Turcs. Il 
eiiste aux archives de Raguse un diplôme de Mon- 
rad I/', de l'année 1365 , par lequel il assure aux ha- 
ixitans sa protection, pour im tribut annuel de &00 
diMntts^. Dcpnisl375;Ragn8efiitsousla.dépendailoe 
des rois d^Hongrie. Âpres la bataille de Varna, la 
r^ubliqne se soumit, en i44&9 par un traité £MrmslÀ 
la Porte Ottomane , qui lui laissa sa constitution ré- 
publicaine contre le paiement d'un tribut annuel de 
mille ducats. La souveraineté était entre les mains 
d^un sénat de quarante-cinq membres choisis parmi 
la noblesse; lin petit sénat de sept était chargé de k 
puissance exécutive. Le chef de la république portant 
le titre de réctèur n'était qu'un moi» en place. 

* C*e;»t le iDÙme Ui^lôme dont il a ctc (^uestioa vol. X, p. 305* 
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7.! La. VAUuCiUB4. 

La Valachie, ou le pays sitaë entes la Transi! va* 
èt le OfenolM et U Skàh^ nne {Mvtie cit 

leDace. Ses babitaus s'appellent Roumanie , c'est- 
i-^UieRoaiaiiii^ ils descendent en e&t de» oolonies 
Bcnobieiiiei ^ les Bemeiae ékàUifUt m Dtee, et 
qui , par la loi de Garacalla de^212 , obtinrent le droit 
èBMwmmipmiCéfmfêê:Êem, de|iaiiageitp«i lêe 

peuples qui sont venus des contrées situées à l'est Att 

OsMkpew eBfaUr^eiipicei»main,4^ 
mit m O umUmiI v D'iië le poimil d» des peian 
jkltis pamnfi il ne iut resté quelques parcelles dans If^ 
fMijfiyetpariMniéluBige^fls'eilfiitBié uneiiatiQiipiiw 
ticulière dont la langue peut être comptée, aussi bim 
fia l^flupagniil et ie français y paooni celles qui sont 
ieclMv.dn ktia. Bn..«i^i k noitié dé eea mote eel 
kiine^rautse moitié se compose de mots grecs, gotbs, 

Ylach^poE kqufd letl Byzantins' -dé» - 



Psiintela nostru cela ce esti in kcberi ; 
SvHitzaïscsese numele teoa { ' ' 

Vie imyefaiB U | 

Fioe le vote ta,' oome «a tclier\ «m si pie pmientiy ; 
fiKitt Mftia itâ iMtdaeë àm bom* listai ; ' ' 



7, 



nostn ; 



datorriile ttoéatff , com it nii m Isesam datorniuilor 



^ Doà M iAMli» ftao i la ûipttîre ; 
Ta* nt Btflintlle pi« am 4« vidiiaoul. A 
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gnèrent ce peuple, paraît indiquer » non son origine^ 

mab sa manière de vivre : îl signifle bergers , pasteurs* 
Nous avons vu que des Vlaques, réunis À des doscen- 
dans dés aneiens. Bulgares ^. fondèrent, en 1186, le 
nouveau royaume, de Bulgarie , situe au sud du Da- 
nube Les Vlàques.du Nocd ou les habitans de la 
Valachic, furcTit tour à tour soumis par les Petché- 
nègues, les Cumaus, et depuis 1255 par les rois 
d^oagrie« EnlS90, ils obtinrent pour la prémîèfe 
fpis un yayvode unique, au lieu quaupsrfkvant ils 
étaient partagés en plusieurs gouvememena. Ge Taj- 
vode fut RadouL-le-Noir. L'histoire d'Hongrie du 
quatorzième, sîèole lourmille d'eKemples de révoltes 
des vayvodes de Valaobie. Myrtache fot le premier 
qui depuis i.391 paya tribut aux Turcs. La Yalachie 
devint alors une pommo de discoirde entre les rois 
d'Hongrie et les sultans \ finalement les derniers res- 
tèiwt maîtres dn pays. Des contestations' ^qni s'éls- 
vèrent en 1479 au sujet de la succession , foumimt 
au éultan un préteicte pour annuler ie droit des Va- 
laques d'élire leurs- vayvodes ou bospodars^ il se ré- 
serva dès-lors le droit de leur en envoyer* 

S."* La Moldayib. . . 

La Moldavie ne prit ce nom qu'au quatorzième 

siècle , d'après une rivière qui tombe dans le Screth. 

£11« fui tour k toi^riOGcupée par les Gotbs,ies Huns» 
les Âvares , les Bulgares, les Petebénègues et ksGo- 
mans ou Uzes. En 1235 , les Mongols détruisireat 

• Yoy. p. 100 de ce voL 
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l'empire des Gumans^ dont la MoMayie n'ëtait qu'une 
très-petite partie* Kuthan , roi des Cumans , se sauva 
alors en Hongrie, et Bâa IV i^attrilma depuis oe 
moment la souveraineté de la Moldavie y comme de 
la Valachie. 

Dans la première partie du quatorzième siècle , le 
f9jB filt changé en désert par les incursions desTatars 
VofjjâBf des Alaina et des Mongols» Dragoachj juge 
d'une tribu de Vlaques, dans le comté deMarmarosch, 
j oondiûsit» veors 1359^ une eelooie» et j fonda «n 
aovfdÂat. Ce fat depuis ce moment qu'on «e servit 
danem de Moldavie , à la place de ceux de Gumaniei 
BMmodacie et Ungro-Vkdtte qu'on donneift ânper»^ 
vaut au pays. Le nouvel ctat fut soumis alterna ti ve- 
meatpar leftHongcaiÉiet les P<donais , mais leeonnnl 
k phs souvent la saieniineté de eeni-cl. En 1450» 
un certain Bogdan usurpa le gouvernement sur le 
prince l^ptime Ahaatndre» qni était tiè» - jea ne \ mÊOB, 
en 1453 , les Polonais rétablirent par force Alexandre, 
NoQs retrouverons ce petit état dans la période suin 



Httle* 
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CàAPITRE 'JÇXV. 

' La Russie sous la domination des Mongols, 

AaMii '< ' Andg^II AleKmdrowUéch qui y en 1284 , derint^ 

j^h°''îSà- par la mort de Ehnitry I.*', son frère , maître du 
^rttnd-dnchë de Wladimir ou de Russie et prince de 
Nowgorôd 1 9 était nn Mmverftiiti ambitieinr et a^de 
sans bravoure* Son nom est en exëcration en Russie, 
pme qne pendant lé diffi^end qnfil avait ed aif^ son 
frère , il avait appelé les Mongols par lesquels ce pays 
fut horriblement dévasté. Ce iut an conmiiaioemeiit 
de son règne que Torkul , administrateur de Suède , 
construisit W&ourg et Landskrona , et que Lvf ow 
Danilowitich , prince de Kieff , de l^nadimir ën Vol- 
bynie et de Halicz , fonda la ville de Léopol et y fixa 
sa résidence a. Eiifin ce fat èn 1299 que le métropoli* 
tain de Russie, nommé Maxime, quitta pour toujours 
Kieffqui était trop exposé aux vexations des Mongols; 
ce pontife ^ rendit avec tout son clergé à Wladimir. 
André mourut en 1504. 
^Mikhaïl II D'après le droit d'ancienneté reçu en Russie, le 
1804-1319. ' trône appartenait à ifcf2^Aûîi*////a/'06Za^i'iÏ5cA, prince 

de Tvrer ; il lui fut contesté par son neveu lonrié Da- 
nilowîtscli , prince de Moscou. Le khan du Kaptchak 
prononça en ûiveur de Mikhai'lj mais^ en 1316, lourié 
se rendit à la Horde d'Or , gagna par des flatteries le 

• Voy. vol. Vi , p. 205. « Voy. vol. VI, p. 254. 
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cœur du jeune Ousbek ^ et obtint la main de Kan* 
tdiàltt» iow 4m khan, leipid k fit moii^^ 

de ses généraux nommé Kawgadyi pour le mettre en 
jionettiûa de kiligailégn^ 
ém et religieux , tut fil pat difisoM d'abandomiar 
Wladimir, qui était toujours k siège des grands-ducs» 
poorm qa^OB le laiadit tatoamer àTwer, aon patri- 
moine. Le passionné lourié préféra la guerre plutôt que 
de condesoendire aux Toeux de son oncle. Dans ces 
tirconàtettoea, Kanldiaka , qmaubaptAmeafmitTeçii 
le nom d'Agafie, mourut subitement, et lourié 
pandit k Imiîl «jue MiUittl Tavait lait enpoisoniier ; 
au moins profita -t-il de ce bruit pour perdre Mikhaïl. 
U se fendit à, SmS auprès d'Ouzbek. et Firrita contre Exécution cw 

_ ' "* Mikhaïl i la 

k grand-dnc. Gdui-^ei fut appelé devant k Uian>H«r«t. 
qail trouva sur les bords de la mer d'Â3off : à son ar- 
rivée il fiit anété, tfadnit devant des juges, et con- 

danmé à mort. Après avoir été traîné à la suite d'Ouz- 
bek pendant une de ces grandes chasses <pii ibnt 
Kmiuseiiieiit dkt princes de Vhtàê^ exposé à toutes 
sortes d'humiliations et de tourmens qu'il supporta 
me une lésignatioii chfëtkmitt, Û fiât eaéeulé k 22 
novembre 1519. Il est uudes saints de l'Eglise grecque 
et a été sumommé r Ami dek Patrie. 

Un dipltene on vatlik ^ au'Ousbek accorda, en Diplôme 
1513 « au métropolitain de Russie nous lait connaître vtur de lo n 

'A , . liglOB 

k respect que ks Mongole du Kaptchak ou au moina 

leur plus célèbre khan avaient pour le culte chrétien 

* Voy* voL X« p. 280. 

* Ce mol tatar iigatfie proprcoitttt sceau . , 
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et ses ministres. « Que personne , y est-il dit , n'of- 
fense le métropolitain, ou les archimandrites, abbës, 
prôtres et autres, ses subordonnés; leurs villes, dis- 
tricts, villages, terres, chasses, ruches d'abeilles, 
prc's, bois, vignobles, jardins, moulins et fermes se- 
ront exempts de toute imposition; car toutes ces 
choses appartiennent à Dieu, et ces individus nous 
aident par leurs prières qui procurent la victoire à 
notre armée. Ils ne seront soumis à aucune autre ju- 
ridiction que celle du métropolitain , conformément à 
leurs anciennes coutumes et aux ordres des khans nos 
devanciers. Le métropolitain doit jouir d'une exis- 
tence douce et tranquille, afin que d'un cœur plein 
de dévotion et libre de souci, il puisse prier Dieu pour 
nous et nos enfans. Quiconque enlèvera quelque 
chose au elergé en paiera la triple valeur; qui- 
conque osera injurier la croyance russe , ou endom- 
mager les églises, couvens et chapelles , sera puni de 
mort. » 

Ce dipl6meest daté de l'année du Lièvre qui était la 
quatrième du cycle des Mongols * . 
lourk^niDa- lourlé III Danilowitsch^ prince de Moscou, fut 
1325. confirmé par Ouzbek dans la dignité de grand-duc 

de Wladimir , et il fut aussi reconnu à Nowgorod. 
En 1351 , lourié m conclut avec Dmitri Mikhaï- 
lowitsch, prince de Twer , fils du grand-duc Mi- 
khaïl II laroslawitsch , une paix qui est remar- 
quable sous un double rapport ; d'abord parce que ce 
fut depuis ce moment que la principauté de Twer 
• Voy. Vol. VI, p. 176. 
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forma «ne umwenxMié indépendante dans la dtt- 

cendance du grand-duc Mikhaïl 11 ^ et ensuite parce 
(pi'à roccaskm de ce tndtë il est pottr la premièieibii 
question de roubles : c'étaient de petites barres de fer 
du poids de 22 à 24 solotnik , c'est-à-dire de 3 ^a à 
4 onces , et de la valeur d'environ 24 francs, portant 
une marque. Ce fat sous lourië III que les Nowgoro- ^ ^ 
lUens, qui» quoique soumis au grand«dnc, conser-)^|^<i^^ 
valent toujours leur régime municipal ou républicain , 
bâtirait Orekkoff dans une ik de la Néwa : les Sué- 
dois traduisirent ce nom en Nœtebourg , c'est-à-dire 
fille aux Noix. lourié s'étant rendu auprès du khan^ 
DmHri I.*" MikhmhwiUch , qui avait obtemi un di- OMun 1 mu 
plôme par lequel la dignité grand-ducale lui était con- 
CMe, l'y suivit. A l'aspect du meurtrier de son père, ce 
priuce ne put se rendre maître de sa colère ; il tira l'é- 
pée et en perça bnrié le 21 novembre 1325. Le sort 
(leDmitri resta incertain pendant dix mois après cet 
acte offensant pour Ouzbek; enfin le khan donna 
oidredelétuer. Dmitri mourut à l'âge de vingt-sept 
ans sans laisser d'enfant. 

Son bèrejUeMondrelI Mihhaiiomtêch fntnonuné Aiexan<ii« n 
grand-duc à sa place par le kban qui envoya à Twcr i«s-M>B. 
son cousin Chewkal avec une suite nombreuse: il v^ 



naît pour cbercber le tribut que les Russes étaient 

obligés de payer; mais le bruit s'étant répandu que 
oeMongol était chargé de détruire le christianisme , q.^*^*** 
de forcer les Russes à se faire Musulmans, d'externii- 
1er la fiimille du grand-duc pour occuper lui-même 
k trône et distribuer les villes entre des che& mongols, 
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Akxandre excita les habitans de Twer à prendre les 
armes êôntre leurs oppresseois* Le 15 août 1327 ^ la 
Mongols furent surpris ^ néanmoins ils se défendirent 
pendant toute la journée, mais enfin ils siiooobh 
bèrent sous le nombre ^ on en fit une boucherie hor- 
rible À laquelle aucun d'eux n'échappa» 

La nouvelle de ce massacre irrita, comme ellek 
devait^ Ouzbek; il appela à la horde Iwan Danilo- 
witsoh, frère de lourié Œ, le nomma grand*due et 



l'envoya contre Alexandre à la têtede 50,000 hommes. 
T:érer , Kadûn et Toqok furent détruits en 1328, et 
leurs habitans égorgés ou emmenés en eadavage. 
Alexandre se sauva à Pskoff. 
J^, /tH>an' DamlùwUach conqmt ainn le gnmd- 

1810, dit XaUu, ^^^^^ auquel le khan l'avait élevé. Depuis quelque 
temps lès grands--duos se contentant de prendre pot»* 
' session du trône à Wladimir, avaient résidé dans les 
capitales de leurs prindipautés héréditaires : c^était 
ainsi que Mikhaïl II avait demeuré k Twer pendant 
toute la durée de son règne. Iwan L^^ était affec- 
tionné pour Moscou, sa capitale, où le métropoKtua 
S. Pierre avait transféré sa résidence en 1326, en 



pcophétisant la grandeur future de cette ville* lie 

*k août de la même année, Iwan avait pose Ja pierre 
fondamentale de l'^^lise de l'Assomption, la plus aor 
cienne de'Russie qui fèt bâtie en pierres. Possesseur 
tranquille du grand - duché y il continua d'habiter 
MoseOu qui devint le siège du gouvernement. 

Ainsi que Nowgorod uvait été le berceau de la mo- 
narchie russe, Kieff celui du christianisme dansœ 
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pys, de même la grandeur de l'empire filt attidbée & ' ' 
Moscou^ <{ui devint le centre d'un état indépendant. 

Alenuidffe Miklinloifitadi vnaSi un refnge i 

Pfikoff ou Pleskoff dont les habitans^ partageant le 
eomniecce da Nord aTee Nowgovod, étalait riches et 
renommës pour leur esprit militaire. Le khan ayant 
cûgé quf Alexandre lui fut livré, les habitans de 
PdLoff refusèrent de sacrifier ce prince. 

Twau qui craignait que la colère d'Ouzbek ne se ra- „î^J*a.„ne 
«mât <{inlid il sepait hifornié ^ cette désobéissance, 
eut recours à une mesure dont on a beaucoup abusé en 
Oocideat , maiscpiî était nouvelle en Russie; il exigea 
que le successeur du métropolitain S. Pierre exclût 
tous les rdielles de la «Communion de l'Eglise. Âlexan- 
die renonça alor» tolontairefl&ent à la protection que 
la ville de Pskoff lui avait accorda , et se retira en 
lilliDanié où il resta dix-huit-mois. A âon retour, en' 
1332, les habitans de Pskoff secouèrent la dépendance 
I daas laquelle ils étaient de Nowgorod, et se donnèrent 
' Œi prince particulier dans la personne de l'ancien 
gnoid-duc, et un évéque qui ne reconnaissait pas i'ar- 
I cherèque de Nowgorod pour son supérieur. Cette ré- 
I publique était à cette époque déchirée par des troubles 
cHâs, et lirouillée avec le grand-duc Iwan qui préten- 
^ dait que les Nowgorodiens lui devaient une part de 
I l'itrgent qu'ils tiraient des mines de Sibérie. Pendant 
que le grand-duc s'arrôtait a la horde, Nowgorod se 
réconcilia avec Pskoff, et Farchevéque se transporta 
cette ville pouf absoudre les habitans dePexcom- 
ii^unication dont le métropolitain les avait frappés. 
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Lu téfntiiqm m rrfeoneUk wm! atee Gadimia, 

grand-duc de Lithuanie et ami d'Aleiimdre , et céàk 
à Narimund, son second fils, à titre de fief héréditaire, 
Ladoga, Ocddiow, Knfaolm, k QkM» et la moitié 
de Koporié. Après le retour d'Iwan L" Daailowitsch 
du Ifcaptchak la pais fat lélaUie po«r le motmat^ 
mats-oDe fiit tioubUe pbiB d^uie fiiit anooKe pour b 
môme objet* 

Cependaiil Aliandre MikhailnurilMh drfrinoitia- 
tourner à Twer , qui sous le gouvernement de Cons- 
tantiiiy fon fioèiat *'^Uit uimé de aat eandras f avait 
fait aoDiciter Mm pardon & laHovde dX>ryCtt jea- 
voyant , en ISSG^ Féodor, sou fils. Sur les nouvelles 
fiivocableaqa'il cnnfiity il s'y fendit lû-iBéoMy et&ft 

nommé par Ouzbek prince de Twer. Il entra, en 1558, 
dans oelte^ ville que 

Alaimé du letour d^Aleiandie , le grwnd-due m 
rendit à la horde^ et peignit le prince de Twer comme 
un enneni dangeieaz du khan» Ooabck le fit appder 
auprès de sa personne et exécuter , le 28 octobre 
1339^ avec son fils Féodor* 

La Buflrie commença k jouir de quel(}iie tnmquil» 
lité sous le règne d'Iwan I.*" Danilowitsch, parce €pl6 
depuii la catastrophe de Twer^ les Mongol^ oooopéi 
^ des affaires de l'Asie , se contentèrent du tribut fixé , 
sans iaire lever des contributions extraordinaires par 
des armées, et parce que Iwan, devenu poissant par la 
réunion de plusieurs principautés détachées du grand* 
duché de Moscou, traita ksautres princes de la fiutsis 
avec la supâiorité d'un maître. Il est sous ce rapport 
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regardé comme celui cpiî a posé les fendemcn» ée U 
monarchie* Sa bienfiiisance et sa dérotioii firent ou- 
blier k nmnière dont 11 était panrenn an Irtee, elles 
moyens qu'il employa pour s'y maintenir. Comme il 
{MntabtoajottnimelMyane remplie d'argent qu'il di»* 
trilmifit aux pauvres, on le surnomma Kalita (bourse)* 
Eu 1339 y il entoura Moscou d'un mur de bois y et 
leKreml, que aon gi!aiid«<iiiek Daniel AkxciH' 
clrowîtsch avait &it bâtir en 1300 , avait été con-' 
maA par iHÉ inoeikdKe^'fl le fit reoonatniiie anssi en 



Iwan DanilowitBch mourut le 31 mars 1310. • 
De cette époque ert penlhMenn onmge qui a élé 

* long-temps regardé en Russie comme le vrai corps du 
I droit canon* C'est la traduction d'un Um grec dont 
j l'original n'est pas connu *-ët qui porte en russe le titre 
I i^Kormtchùia JCnigay livre du gouvernail. Lorsqu^l 
1 &t pour la p re mièr e foisimprimé en 1655^ arccbeau- 
! coup d'additions et d'interpoIc^tioMS du traducteur 
(^fnkm ou JBulsif^^ on lui donna rtfpilhéted'iiAA. 
pivé^enhant; aujourd'hui son autorité est tombée , 
mais il est du plus grand intérêt pour les personnes 
ff^ déMrent Aistruire d'une inanière auibfÂtîqne de 
la doctrine fondamentale de TÉglise d'Orient. 11 a été 

' Il ne faut pas confondre le Livre dtt ffouvernatd des (lusses avec 
uo livre grec «fv! a été imprinîié en IdU), k icipsig, «t ipii porie 
^lenctni le titre de GùuoenmH (Kd«Ri>il), ov finMioy ttte v«ii<1tt 

T. ouvrage peu connu en Allemagne où il n'est pas entre 
«laos le oommercey et probabiemenl eacore moins en France. 



T,t\ Vf 
GwuveriwiU 
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réimprimé à Moscou, en 1816, en 2 voL in-fol. par 
ordre de Tempereur Alexandre » . 
noÎTS ^mo- présenta plusieurs compétiteurs pour le trône 

laissé par IwanI.«=^ Ouzbek décida pour le fils aîné du 
dernier grand-duc, Semen (Siméon) Iwaiiowitschqu}, 
marchant sur les traces de son père , traita les autres 
princes en maître, et, le premier, s'intitula grand- 
duc de toute la Russie. Ses contemporains le nom- 
mèrent Gordoï , le Fier ^ c'était plutôt l'Energique 
qu'il méritait d'être nommé. Nous omettons les guerres 
auxquelles le voisinage des Suédois , des grands maî- 
tres Teuton iques et des Lithuaniens donna heu sous 
ce prince, comme sous quelques-uns de ses prédé- 
cesseurs et de ses successeurs : ce récit trouvera mieux ' 
sa place ailleurs. / . , 

C'est au règne de Semen qu'appartient la fondation < 
du célèbre monastère de la Trinité ( Troïtzkoï Ser- 

• • • • 

' Nous ne connaissons ce livre que par un extrait qu^en a donné 
un excellent journal allemand qui paraît sous le titre de fViener 
Jahrbilcher, L*analyse se trouve au vol. XXHI , p. 220 et saîv. 11 
serait à désirer qu*un théolog[ten catholique , ayant assez de tolérance 
ou de patience pour supporter les calomnies que le Gouvernail vo' 
mit contre TÉglise de Rome , fit connaître cet ouvrage en France , 
ne serait-ce que d*après Textrait que nous avons sous les yeux. Ce 
qui a surtout un intérêt historique , c^est la tradition des Grecs 5ur 
Tûrigine de leur Église, ou, comme dit Tauteur du Gouvernail, 
«( les motifs pour lesquels le patriarche écuméniquc de Gonstanti- 
nople , ainsi que les patriarches d^ Alexandrie , d*Ântioche et de Jc- 
rusalem^ ont expulse les papes de Rome du sein de la divine Église 
orientale, de la commémoration usitée et de ralUance de chanté, 
et pourquoi ils n*ont pas eu besoin de leur institution patriarcale. ■* 
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^biew MDmityf ) 9 leplm vaste çtie^iis ndie-de 
%imlB Ift Rwicl, dom r€noaiiite fimie ime fertarnse 

ayant gsMTiûftaii militaire , et reufenne dix églises*. Cet 
lilihliUinimff .gai » #n 1764 , lorsque les^bîensecçlé- 

siaStiques furent confisqués , possédait 106,608 pay- 
sans mâlos^ e^t du à S. 3ecg^»9^^ mourut iort avancé 
«Q âge , eù Enfin cVtl sous Siméoa, en 1353, 
que QÉitle. terrible peste qui^en 1549, dépeupla lltalie, 
la RpMtec et ï A iWmtgCig, «mm à Pskoff et |NowgOn 
fod^ et enleva les deux tiers de la population de 
CCS villes* 

Sunéon étant dëeëdtf 9 le 3fi ayrtllSfidy sans pos« 
ttrité^ Djani^ek qui, ea 1542,, avait succédé à Oux- 

i)ek, >4înya le gKwnd-dmhé à /^Mii ///gyano-, 

iMtecA, frère du défunt, prince faible et pacifique, 
dont le tègne fut troublé par des dissensions eiyiles* 
Cefiitpeiit-Atieèraîde de cet troubles que les ]Uh 

th^miens s'iqîmparèrent de la p^iuci|iaut^ de KieiT, qui 

! dise comment Us l'ont acquise* Sv Alexis ëtait, à cette 
^XKpe y jDiélrQpoUtain, de JBUissk.; TaÂdouia, i^^pôuie 
I deE^aaîbelL , étant loaAée danger otM e m ee* indade-, 

le khan , averti que Dieu ne refusait ri^a aux prières 

dftfnSbt ^ëUitàift.lAl»dêl'Égliie «ceoqMe^ le.flt 

' ^'Éolrà la horde, où 11 guérit la princesse. Le métro- 
politain lut témoin^ en 135 7^ de l'assassinat de Dja» 
iMipar aen fils -Beedibdk ^\ fit- mioote/inéiifflr 
ses dou^e frères* Le nouveau khan fit dos -.demandes 
^(AMiileeM gMid^dM; mm fe eaint au^tropoHtoin 
9 Boiéit* «M seDOude fois à la horde | et, soutenu 
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paor Ttf dmda , obtinl le dériftanent de Beidibek. 
liMiioBd«it Après la mort de Semen Iwanowitscb , en 1555, ii 
aUSiSJr yeuty dADsrÉglMertttseyiinschiêiiiedtm^ 

furent durables. Le grand^Juc Seknen , êfûCCfnfA arec 
le métropolitain S. Théogaoste, un des prëlats les 
plus distÎDgttés df6 TÊglnfi rosse , prÎA FêBotperanr Jem 
Cftntacuzéne et le patriarche Je Constantinople de 
désigner, CM»tnniefatur métropolitain y Al^^ hoBUDe 
de beanooiip de mérite , le mAme qui »ét^ plaeé en- 
suite au nombre des saints. Leur demande ayant été 
^ accordée, Aleiis te rendit à CoDstantinople. Le pa- 
triarche Philothee lé oensacrft ; mais presqu'en 
mième temps, par des motifs inconnus, ilnlwima, 
dansla personnë d'un eeifàin Romaiil, un ëÊMttà né* 
tropolitain de Kieif et de toute la Kussie, Car tel était 
tonjoars le titre que ces prélats portaient* tl en ré- 
sulta une dissension que le patriarche termina en di- 
iFÎiant-la métropole rosse en deux : Akzîs resta mé- 
liopelitBin de k Rnsme, et Romiitt fiit nommé pour 
la Litbuanie et la Volhynie* Ainsi la Russie fiit par- 
tagéeen deux métrcpokt, Moscou et Kieff» Ce fat 

S. Alexis qui guérit Taïdoula en 1357. 
Décadence du Iwan U Iwanowitsch et Berdibek moururent ai 

^tdo^p. 1559^ lepremier, le 15 neraiibre* CTest le moment 

de la décadence complète du khanat du Kaptchak. 
Berdibek eut pour sucoMeur' Kulpa ;•*ql;^' était pèi^ 
de deux fils chrétiens ; mais aucun d'eux ne parvint 
au' gouvernement, parce qu'en 1560 ils furent tués 
arféc hor père* Ibourovi, sueum ie ui de-Kulpa , de- 
:vant cpii les princes russes se pr^ntèrent avec de 

« 
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ridi» cadeaux , exclut de k snccession non-aeideinnt 

Dmitri, fils d^Iwan II, auquel on pouvait reprocher 
sa trop grande jeonessé , mais en général toute la des- 
cendance d'Alexandre Newski , et accorda la dignité 
grand-ducale à Dmiiri II OonêianiiimfiUch de la Dm.in n 
bnnelie des princes de Sontdal et de NijeneiHNowgo* > 
rod, qui descendait d'un frère cadet d'Alexandre 
Newski j et était plus rapproché d^un degré de la 
souche commune , c'est-à-dire dlaroslaw I[ , père 
d'Alexandre Newski* U est vrai que Dmitri avait un 
frère ahîé qui aurait pu se mettre sur les rangs, préfé- 
nblement à son cadet ^ mais il parait que celui- ci ^ 
eontent de r^ner à Sousdal et à NijenéF-Nowgorod, ne 
. forma pas de prétention au grand-duché. 

Cette nomination menaçait Moscou de la perte des 
avantages dont elle jouissait comme capitale de la 









■ 



ville était étrangère , se fixa à Wladimir -, mais Dmitri 
Constantiuowitsch ne régna pas long -temps* Dmitri 
Iwanowitsch , quelque jeune qu^il fftt, alla à la horde 
pour faire casser la décision de Naourous : ce khaa 
mit péri, ainsi que trois on quatre princes qui lui 
avaient succédé 5 il existait môme une scission , et le 
Kaptchak était divisé en plusieurs khanats. Les princes 
rosses reconnurent pour lenr chef cehii qui était 
maître de Saraï, et les deux partis se soumirent à son 
uhîtrage. Monrout (c'était son nom), qui n'était 
qu un fantôme de khan , prononça , en 1562 , en fa- 
^eax da prince de Moscou , âgé de douze ans* Dmitri 
Constantinowitsch fit mine de vouloir s'opposer à 
XI* ' 9 



Digitized by Google 



150 LIVRE V. ClIAP. XXV. 

l'éxecution de ce prouoncéj mais voyant que la nation 
était pour son concurrent, il se retira 
nmiiri Dmitri III Iwanowitsch , qu'on surnomma par 

îm*^'' la suite Donski^se fit instiller à VVladimir, et retourna 
ensuite à Moscou. Ce fut ainsi que la niaiu dvhWc 
d'un enfant prit le gouvernail de l'état affaibli , dé- 
gradé, déchiré par des guerres civiles. Ce qu'Iwan 
Kalita et Semen Gordoï avaient commencé ; ce que 
les rrgnes du second Ivvan et de Dmitri II avaient vu 
retomber dans le néant, la réunion des principautés 
russes en une monarchie, il fut donné à Dmitri Iwa- 
nowitsch de l'avancer. Cependant tout n'élait pas 
fait*, il lalluit secouer le joug honteux que les Mongols 
avaient imposé à la nation. Dmitri tenta cette entre- 
prise , et si une mort précoce l'empôcha de Tachev» r, 
il montra au moins à son peuple comment il fallait 
lîàire pour vaincre ces barbares, et prépara ainsi la dé- 
livrance de sa patrie. 

Comptant peu sur Tappui de Mourout , Dmitri 
rechercha celui de son concurrent^ Awdoul, (jui était 
soutenu par un chef puissant nommé Mamaï: Awdoul 
confirmai au grand-duc sa dignité par un diplôme 
(jn'il fut obligé d'aller ])rendre à la horde. Le khau 
de Saraï, traitant la démarche de Dmilri d<î révolte, 
le destitua, et déclara que le trône appartenait a Dmi- 
tri Constantinowitsch. Il en résulta une guerre civile 
tle courte durée; Dmitri Constantinowitscli renonça 
en faveur de Dmitri III , en reconnut la suzeraineté, 
et maria Endocie^ sa fille, à son ancien antagoniste. 

' il csl Iti tige (le U iiMtsun Clioiii^koï. 



' LimiM Mm qm^m ISiS » «tiîi afflifi Moff 

et Nowgorod^ reparut en 1364, sV'tendit plus loin , 
fit » pendant pliMimn mmémf dliomblflt fvrafik 
Coite poil» filMCMi trois fci> 4 Biaolaftiit ^ oà» m 
1337 y U ne rertâ pin» que cinq individu»^ ces mal- 
hc n r gn qoitftiraiil k«rmir la lilk Nnqplia da 

cadavres, et en fermèrent les portes. 

£n 15669 u& ioccndia détruisU les quaUe partiat 
dont (Mak Moiomy le KfMil , lepowdi (fiiu* ÏTLuSZit?"^ 

bourg) Zagorodje (hors delà ville), et Zajre^ie 

( aiip-delà du flcnta )• gmnd-diie «tebit akm de 

rétablir le Kreml en pierres, et en posa les premiùres 

fondations au prialeinps de 1367 • Cette forteneiia 
teit i peine asica afajaeée pour lésisler pendant qoet 

que temps à une attaque, que Dmitri fut obligé de s'y 
véiogiier. Olgkrdf gieatt«i-diaa de LitluiMiie» yiat ioo» 
pinément devant Moscou en 1568; raais v6jant le 
nuir et les tours dont elle était oeiote , il uosa rin*- 
natir« Il lariiit nne année epria^ maisilii'cttt pas phis 
de succès* 

Cependant le redoutable Mantaiavait réuni la liordf ^lll^^ f^^^ 

d*or à la sienne , et noniujc un khan à la place duquel 

nouvesn UbaiB^ 

ayant mmiré des sentimens liostiles pour Dasitri^ ee 

prince, qui était parvenu à sa vingtième année^ prit 
la nisokliiMt oomagaosa de se rendra hil^màn» i la 
horde. U y gagna Tamitié du khan , de ses femmes et 
de Mamaï Ini-mémey et ce^ la confirmation de aa 
dignîK et une diminntîon du tribut. A son telonr ^ 
il fut aussi reconnu par Nowgorod : c'étiiit eu ioji. 
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L'amitié entre le grand-duc et Mamaï ne fut pas de 
durée. En 1574 , des ambassadeurs du khan, qui 
avaient une suite de 1,000 hommes armés , ayant 
offensé , à Nijeneï-Nowgorod , Dmitri Gonslantino- 
wistch, qui y régnait depuis la mort de son frère aîné, 
t^e prince, probablement avec l'autorisation du grand- 
duc, son gendre, les fit massacrer avéc toute leur 
suite. Telle fut l'origine d'une guerre à moil entre 
Dmîlri et Mamaï. Dmitri s'était fait , à la même 
époque , d'aulres ennemis. DejHiis des siècles, il exis- 
tait à Moscou un magistrat, nommé Millénaire, qui , 
élu par les bourgeois pour les commander en temps 
de guerre , avait ses gardes , vivait sur le ]>ied d'un 
prince et jouissait d*une grande autorité. Dmitri 
supprima cette charge dangereuse à la mort de Wa- 
sily Weliamiuoff, qui en avait été revêtu. fils de 
ce millénaire , nommé Iwan, et son ami Nek omet , 
riche négociant, connaissant le mécontentertientde Mi- 
khaïl , prince de Twer , fils de ce grand-duc Alexan- 
dre qui , en 1359, avait été tué à la horde ^ , le 
persuadèrent de les y envoyer pour négocier son élé- 
vation à la dignité de grand -duc de Wladimir , 
pendant que Mikhaïllui-mème alla en Lithuanie, et se 
ligua avec le grand-duc Olgierd , l'ennemi irréconci- 
liable de Dmitri Iwanowitsch. 

Mikhaïl éclata trop tôt; Tinfatigable Dmitri Tassic- 
gea dans sa Ccipilale , et le força de signer une capi- 
tulation par laquelle il renonçait à toute liaison 
étrangère. Dmitri lui laissa cette espèce d'indépen- 

* Voy. p. 124 de ce vol. 
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<lance , dont les pripces de Twor , d« Smolendi. et. de 
Riaisin jouisaaieiU depnit looiç-temps, «feele titre 
de grand - duc. Iwau WdïaniinowiUcU et ^ekomet; 
erorant qu'après eeV^ jréeonciliatiotiiy Ut |k>umeiiit 

revenir dans le pays ; mais Dniitri ]cs fit coudaniuer 

' *" • • 

à mort; ce fut le premiec exemple d^u»e acéoution pun 
blique qu'on vil h Mo9eoik ; ' * . / I 

Mamaï ajourna sa vengeance ju3<piW 1377; mai^ 
il voulut qu'elle £àl d'autant plus teUsiblil*. . Iie9 MdiH 
(louias, peuple de race finoise, qui habile 4m^s la 
prii)cipauté de ^ijeoeï-Mowgorod , juoutjçéiraiifc 'è 
Yzrm^ des Mongols un chemin par lequel elle enA^ 
dans le pays , et surprit celle de Djiiitrl Coostantinoti 
wiUch , qui ëprou,va , le 2 août, une défaite coiiipHt0 
sur la Piana. Troi^ jours après, Nijeneï-Nowgorod lut 
brùlé^ et tout le pays réduit en désert, Apcia le.d^ 
part (les Mongols^ les Russes puiiiieul la défeelion 
des Mordouins, en exterminant presque eutièlreaient 
cette nation. GeUe guerre se &isaii a?ec un aobame» 

ment inoui» 

L'histoire ecdésiaslique de la Russie prâente à 

cette époque un exemple remarquable de. fraude » 
^nous donne quelque lumière sur lesrrapports.ijui 
existaient dans ce pays entre les d( iix pouvoirs^ 
ciésiastique et le séculier. Lorsque^ le 12 février jLo7^V 
le métropolitain S* Alexis mourut , le grand «<4lia 
Diuitri nomma à sa place Mitiaï, un de sjt^ fav4â>i}is $ 
^ n'était pas prêtre , quoique chef d'un munastàrei 
clVenvoya, en 1571) , à Coiislauliauple [loiir se fuire 
ordonner. Il lui confia des blancs - seings mu,u^ aIu 
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gmid « dbml nvw ■litofititiop do kv ifplif 
selon Pocciif veuce* Mhidf ^ImH iumpI m rante^ et lu 
limrt ^pii raccompagnaifint ayant troavë ks blancs- 
aeiBgs 9 ib wmp ii m it Fwi A^mm éak par lequel la 
grand-duc déclarait qu'il avait nommé métropolitain 
«acartemPttoMy yi aa Iwwwail ai» U wumuiVL^ 
dmit porter MBliaf à OMutaHliiiople. Ptmeii ae pro- 
eiura de l'argent moyenBaot les autres blancs-seings y 
elkpatMidw Mille a—iaiwiMAropolHam dcRMsie. 

Averti de cette fraude ^ le grand-duc appela à 
Moaeott, oomM mëtropoKtawy Cjprieiiy qui^da 
▼ivanl S. Alexis, avait été Bommé parle patriardie 
métropolitain de toute la Russie ( selon le protocole 







L 





après , se présenta impudemment dans le costume 
métropcdUain, et sesoon|riioe% inrait jet^ dans 
^kaeaelMyta» 



3Mt4»u Les Mongols , partis en 1577, revinrent en 1578. 
La 11 août deectte aimée, Dmitri Iviaiiairitacb 

porta sur eux une victoire brillante sur la Woja , daus 
la priBcipauté do Jikisao. Irrilé aa dernier point , 
MinMl rassemMa ime iimotiibnlile armée* et annonea 
publiquement le projet de mettre fin à Tempire de 
Rnasie | il s'allia étroitement ai!«e lagiel > qnl , ven 
1380, succéJa à Olgicrrl , son père , clans le grand- 
dnehë deLitkuanie U contracta une autre iiaisoa 
qui ponrail devenir pemicieose k Dnritri , parce que 
le nouvel allié du khan affeclait une grande ainilie 
pour le gmnd<-dne. C'était OIeg, prinoe de Riai- 

' yuy, p. 173 de ce vol* 
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MB ^« Lui-néme avertit le grand -^hic de l'orage 
qui se formait contre lui* C'était pour le mieux 
tromper, 

Dmitri rassembla tous ses priuces ^ ses boVars j 
toutes act tmqpessniaiail eip^utmoiiis dsaeafinroBi 
qw de raaaialaiMe divine. Là Ruaaie ae ttoimitt daM 

un de ces dangers d^'où Hiomme nepeutespérer d'être 
tiré s'il ne oomffle nr rinterfention immédiat» de 
]a Providence. Dmitri y avait une pleine confiance ; 
elle lui était inspirée par la grandeur de aonplan^ <dle 
était portée à PenllMMmasme par les exhortatibiis et 
les prédictions de S. Serge. Le vénérable abbé , en 
attachant la cfoiz sur Iludrit du prince : Voilà, s'é^ 
eria-t-il, d(*s armes contre les<jii('lles les forces de 
rhomme ne peuvent rien) <pi'«lle6 TOUS protègent À 1a 
place d^un bouclier ! 

Le 26 août 1380 , Dmitri Ivvanowitscli passa TOka, b.uuio d* 
et entra dans le pajs du traître Oleg^ le 6 septen^ ht^îm. 
bre, il était près du Deaetde l'armce des Mongols. 
Le grand-duo résolut de livrer une bataille, avant que 
lagiel , qui tt^ftait pas lofai , put iûre sa jondion 
avec Marnai. 

Les Russes pesièrent le Don, et s*avr^tèrent sur 

les bords de laNeprjadwa. Ce fut Li , dans la plaiiie 
de KoulikoU' ou des Bécasses ^ , que se doaoa^ le dl 

* ]>McaidUBl M doosième d«gr^ du graad-duc Swi^itotUlTil 
itMMUwîUeh. ^of, 111, p. 167. 

• Oti ne sait |u>iir(|iiui les climiiiijucs allrmandes tlu Jciups a^jx*!'- 
li:ui cet cndroil BUuwaMcr. KoulikoU et! radiociil èn kouïtkf 
bëcaise. 
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septembre, celte bataille, la plus grande, la plus 
importante que les Russes eussent encore livrée, et 
la plus décisive qu'ils livrèrent avant celle de Pulta- 
va. L'existence de leur patrie, leur liberté dépendaient 
de l'issue de celte journée. Le combat commença vers 
midi. Les boïars conjurèrent le grand-duc de se mé- 
nager : Vous me trouverez toujours, répondit-il, au 
milieu de vous ; comment pourrais-je , caché derrière 
vous, vous dire : Allons , frères, allons mourir pour 
la patrie ! 

La bataille fut sanglante : on combattait avec fureur 
depuis trois heures, lorsque Wladimir Andréïéwitsch, 
prince de BorofTsk , petit-fils du grand-duc Iwan 
Danilowitsch Kalita ^ sortit avec l'arrière- garde de 
l'endroit où il avait été spectateur de toute la bataille. 
Son arrivée décida la journée*, depuis ce moment la 
confusion se mit parmi les Mongols qui abandon- 
nèrent leur camp , et furent poursuivis jusqu'à la 
Metcha. Deux cent raille hommes, à ce que les chro- 
niques prétendent , couvraient le champ de bataille. 

Le prince de BorofTsk rassembla autour de lui tous 
les princes et chefs; le grand-duc avait disparu. Oi^ le 
chercha long-temps, il fut trouvé couché sous un 
arbre. Un coup qu'il avait reçu sur la tète, sans péné- 
trer jusqu'au crâne, l'avait tellement étourdi qu'il 
était tombé de cheval sans connaissance. Les cris de 

' Voy. p. 122 (le ce vol. M.. (le KaramsiN appelle plusieurs fois 
"Wladimir oncle de Dmilri , ce qui est en conlradicllou avec le pa- 
tronymique d^Andrcïcwitsch qu*il donne avec raiiun à Wasilcï* 
Cci deux princes étaient cousins germains. 
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victoire le ranimèrent. Il ëtait couvert du sang ennemi 
qa'il avait répandu ^ mais n'avait paade blessure* Cinq 
oa nx princes de la maison avec 
une foule de boïars. C'est par cette victoire que DmiLri 
gdgna le «umom de DonêH. lagiel qui n'était plus 
qii a dix OU douze lieues ^ se retira précipitamment. 
Olegseaauva en Lithuanie » maisauboutdeqaekiiiie 
mois d'exil il obtint sa grâce, et fut rétabli dans sa 
principauté; le grand-duc se râerva cependant la 
▼iUe de Toola , qui avait été nommée ainsi en IImmi* 
neur de Taidoula» épouse de Djanibek, à laquelle elle 
appartenait ^ : il garda aussi le district de Meseb* 
hchera qu il avait acheté d'un prince mordouin. 

Manuu ei|iérait sans doute laver dans le sang des n^*;'^^ 
Russes la honte de sa défaite sur le Don; mais l'heure 
de sa chute avait sonné. Toktamisch, descendant de 
Djinghiskban, s'éleva contre lui, et , à la téte d'une 
amiéedeTamerlan , le défit la môme année 1580 , sur 
laKalka dans les plaines où les Mongols avaient 
remporté la fameuse victoire de 1224 3. Maiiiai s'en- 
fuit à Caffa , où les Génois le ûrent mourir d'une ma- 
nière perfide. En annonçant sa victoire aux princes 
russes, Toktamisch dit qu'il avait vaincu V ennemi 
commun; en 1381 , il fit sommer tous ces princes, 
comme ses sujets, de venir à la horde. 

Le vainqueur du Don n'était pas dispensé à obéir \ 
mais il se trompa en supposant les Mongols plus affidr 

*^ ne s*agit pas àit TooU sur l'Onpa , chef-liea d'an gouverne- 
i&ent ; oeUe ville n*& éïi construite qu*en 1509. 

» Yoy vol. X, p. 282, 5 Voy. vol. VI , p. 175. . • 
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ceroir, si Toktmmîach s'afisaH d'envahir la Rusaie. 
fe^io»- Au boutd'un an oa apprit avec terreur » à Moscou, 
* ^pi'inM amn ife flM»ttgole afiit paaaële Wolga^ qu'Oieg 
êVtait joint à Toktamlscb et lui montrait les endroits 
gaéahka de l'Oka» L«i prineot étaient éécùatagSê\ 
Dmilri hn-mAme ae iM«ti« ftiUe , abandonna sa 
capitale 9 et ae retira à Kostroma ou il espérait réunir 
^fouJLfÊtB Imiipef* Ia plua yaiide anatckie v^^nart à 

Moscou*, le peuple se rappelant le droit dont les an- 
deniieavilka avaient joai de dâtbérer anr les a£biM 
piAlîques 1 , tint dea a«wiH<aa oè idoê minman- 
daient et personne n'obéissait. Le métropolitain Cy* 
pcien, ipi était Gfee de nation ee aeinra « Twer. 
La confusion était au comble , lorsqu'un homme d'ua 
grand caractère vint se mettre à la tète du peuple : 
e'ëteît OêAA un des peHts-fîb d'Ol^ierdkLitlnianieD. 
Ce prince forma une arince et attendit rcnnemi qui) 
le 33 aoAt) arriva devant Moseoii* Pendant iroiajooft 
lea Mongols essayèrent de prendre eette ville en esca- 
ladant les murs y car ils n'avaient pas de machines pour 
les rompre* Une perfidie les en rendit mattrea le 96. 
Toktamisch demanda qu'on lui envoyât des préseus 
en signe de reapeet^ et qn'on le laissât entrer pour 
voir la vQle« A eette eonditkm , il se désistait de toute 
autre demande. La oonster nation avait été si grande 
ifue néine le beau-'père de Dmitri, le brave prince 
d.e Sousdal et de Nijencï-Nowgorod, avait cuvojc ses 

* Moscou n*«a «yaic famiis (oiii. 

* Voj. p. 13é és os vol* 



Digitized by Google 



murai iWAVowmoH, 1363 — 1389. 139 



ftti câinp de Toktuniscli* Cet pniiotSf tvonipës 

par le khan, se rendirent garans de sa bonne foi. Os- 
U&f suivi des boïars et du defgéy sortit de la TîUe 
pour porter les préNns demandéi; anM à la teflle Att 
barbare , il fut ëgorgë. À ce signal les Mongols for- 
cèrent les portes de la YÎUe et s'y répandirent* Rien 
n'est comparable à la boucherie qui eut lieu dans les 
mes et dans les maisons* Après avoir enlevé tout ce 
ipiB celles-ci renfermaieBt de prédeinr ^ et en avoir fiSf 
sortir les jeunes gens destinés à l'esclavage, ils mirent 
le £ea à la ville. Wladimir, Mejwôk, Peredavrl-Sales- 
koï et d'autres endroits eurent le même sort. Tout 
étant dévasté, Toktamiseh repassa TOka, et traita le 
pays de son and Oleg comme il avait fiût de celai de 

son ennemi. 

Quand le triste Dmitri vevint dans sa capitale^ il 

trouva, outre les individus bridés ou noyés , 24,000 
cadavres dans les rues. Moscou avait disparu , à Fex- 
cepHon du Kreml^des murs et des tours que Fennemi 
n'avait pas eu le temps de détruire. L'armée de Dmi- 
tri , aveuglée par la colère , alla détruire Riaisan , dont 
les habitans étaient iunocens de la trahison de leur 
prince : celui-ci s'enfuit. Dmitri déclara le métropo* 
litain Cyprien, dont la présence à Moscou aurait sans 
doute pu être fort utile , indigne de gouverner l'Eglise 
russe 9 le renvoya à Kieff, tira Pimen de sa prisou et 
l'installa comme métropolitain à Moscou. Néanmoins, 
en 1390 , après la mort de Dmitri et de Pimen, Cy- 
prien fut veeonnu métropolitahi de Moscou et de tonte 
la Russie j non-seulement de titre , mais de fait. 11 par- 
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tagea dès-lor» st-jour uitre Moscou et Kieff%. 
, Après le d^stre de Moscou , il fallait ({ue le grand- 
duc ajounial SCS projets, car on ne pouvajit.p^s peuser 
à réaiatar à Toktamisek. Celm-ci fit le ptçaiier .pas 
pour une réconcilia lion par un ambassadeur c^u'ileii- 
voja à Moscou; Dmitri y cépondit eu faisant fiiireà 
son fils aîn^ le voyage à la horde en 1383. Il arriva 
de nouveaux ambassadeurs mongols qui réglèrent les 
impositions à payer. Le moindre village fut taxë & un 
demi-roid>le en argent* Le jeune Wassilei^ fils du 
grand-duc 9 fiit retenu à la horde pour .sûreté de 
8,000 roubles dus par son père. Le, graiid-dug ^c^vat. 
même faire la paix avec Oleg. S.-Serge se chargea de 

la négocia lion , et la reconciliation fut sincère; Féo- 
dor, fils d'Oieg, épousa, en 1587 , Sophie» fille de 
Dmitri ^ et transmit la principauté de Riaisan & sa 
quatrième génération. 

En 1384, la république de Nowgorod conféra à 
Alexandre, que les annales russes uommeut Patrick, 
les terres qu'elle avait abandonnées anciennement à 
Narimund son père ^ , prince de Pînsk et de la Polé- 
sie , savoir Orekhow , Kcxliolm , et la moitié de Ko- 
porlé^; une concession si importante excita un tu- 
multe àlNowgorod, et il fut enfin décidé qu'on tro- 
querait ces villes contré Ladoga, Russa, et les bords 
de la Narowa. Cette action arbitraire et les excursions 
que les Nowgorodiens faisaient à iiive d! aventures f 

» Voy. p. 124. 

• Alesandrtt «al U lige «Ui Kbow«Dftki, j&ttlitsi», Kourtkio, 
SchtKhenaileff. De PadigaYto , son frère , desccndcni les Sapiëki. 
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sur le Wolga^ la Kama et la Wiaitka, et dont le pil- 
lage était le seul td>jet9 indispcwèreiit Dmitri; il autr* 
clia à la tete d'une armée formidable cootre la répu- 
blique turbulente, et la for^ à la aoamiasiom. Les 
habitatis le veconnurent cmnme smiTeraiti et s'en^ 
gèrent à lui payer le Iribut connu sous le nom dé 
icitarmaadanja qui ]u8qu'aloiB avait élë ymé dana 
la caisse de la n'publique; mais les troubles intérieurs 
continuèrent conune auparavant dans la ville* 

Ce iut sous le rftcme d^Dmitri Iwaiiowitaeh que le ^^nversio» 
(hnstianisme fut porté dans la Permie, laucienne 
Biarmie y si fameuse par les mga islandais. Cette pm- 
vince était soumise k la république de Nowgorod qui 
|)trmetbiît à ses habitans> les Siriaines^ d'adresser leur 
cnlteàWoiirpel et & Baba <m la femme d'or, leurs divi* 
iiilésualionales. Un jeune homme d^Oustioug, nommé 
Stepeu (Etienne) Kbarp, sentit la vooatiotL de devenir 
Tapàtre de ces malheureux. Il se rendit à Rostoff 
pour se préparer à cette mission^ ayant pris l'habit 
de moine ^ il étudia à la bibliothèque du oél^re mo- 
nastère de S. Grégoire le Théologien , la langue des 
Siriaines ou Permiens y inventa un alphabet pour elle^ 
j et traduisit dans cet idiome quelques livres slavons. 
' Ainsi préparé, Etienne suivit la voix intérieure qui le 
1 poussait, alla le long de la Dwina jusqu'à l'endroit oà 
! laWuitchegda y tombe, et, selon la tradition^ fonda 
: nue chapelle chrétienne à Kotlass, village des Si* 
'uunes. Remontant ensuite la Wuitchegda jusqu'à 
I 1 embouchure delà Wuima, il baptisa beaucoup de 
^ C*eit*à^n tribut noib'. . ^ 
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pajens , détruisit Fautel de leurs divinités y construisit 
plumutségUMtf fonda des école» où il instruisit la [ 
Siriaines dans leur propre langue et dans les vcritcs du 
christiani&me^ et devint ious d'autres rapports eucoie 
le himùMjeur de ces hommes en leur faisant conmdtre 
quelques commodités de la vie. En 1383 , il fut 
Bonunë premier évéque de Perm. U mourut en 1396, i 
pendant un voyage qu'il avait fait à Moscou. Sonuûui 
sWconserviS dans la mémoire de ces peuples, 
cbangemcnt L'amitië cntrc les deux hdros du Don , Dmitri et 

a an» l oi di e do 

»ucce«Bion. Wladiuiir, fut un instant troublée, jamais au bout d'uu 
mois ils se donnèrent la main et tout suj et de discordei 
fut écarté par une paix qu'ils signèrent en 1388. L'ius-. 
trament de ce traité est un document important pour 
l'histoire de la Russie , parce qu'il changea Tordre ilo 
succession qui se réglait d'après la proximité du degnl.| 
Wladimir Andréiéwitsch qui était sur la mâme li<^ue 
que Dmitri (tous les deux étaient petits-ills d'I wau i.'^i 
Danflowitfich ), renonça à la succession en Êireur des 
iils de Dmitri. 

Dmitri Iwanowitsch Donski travaillait depuis 
long-temps en secret h rexécutiou de son projet de 
délivrer la patrie : le retour de son fils qui avait trouv^ 
moyen de s'évader de la borde , et une alliance con^ 
.due avec lagiel^ avaient écarté les derniers obstjt !(!» 
qui s^y opposaient. Dmitri était dans la force delage 
et de la santé j, on s'attendait à de grands évèuemeus, 
lorsque la mort termina une carrière si belle et si 
active. Le vainqueur de Mamaï expira le 19 mai 1389, 
Ujgé de quarante ans. U vit encore le dixiènu: iils qut? 
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mm épotue lui «rMtcbmiéqiifttrejomaiiparafMit. 

ff^ assileï II UmUriéwiUch avait quinze ans lors- "w^wei n 
tga^ 'A sQceédft à son père* Les boïast cpie cdui-KÂ amt i^^^* 
institués poar guider la jeimesse de ce prince, jugèrent 
sagement que le momeot n'était pas favorable pour 
donner suite aux projeta de Dmitri; ik pensaient en 
revanche cju'il cluit nécessaire d'employer la force y et 
même, vu Fëtat de barbarie où la nation était enoore 
plongée, des moyens durs pour réduire les factieux et 
iiaiire respecter l'autorité du gnind«-duc* Ce prince se 
proposa trois objets , de délivrer la Russie de la servi* 
tude , de mettre des bornes à lambition des grand»* 
ducs de Lithuanien qui a'étaietti rendus mattree d'une 
province de la Russie après l'autre , eten&a de réunir 
les principauléi russes en une monarohie. 

Au commencement de la quatrième année de son rin de» pvu»- 
régue, Wassilà* se rendît à la horde d'or, où Tokta- dai et de NijeBÏ 
misbh le reçut avec des honneurs dont ancnn grand- 
<iuc n'y avait encore joui. Outre le gcaud-ducbc , le 
khan lui adjugea aux dépens de son onde maternel >^ 
les principautés de Sousdal et do Nijenri'-Nowgorod 
qui ainsi furent réunies en 13d2 aux autres états de 
WassileV, et augmentèrent considérablement la puis- 
sance de ce prince. 

La plus grande cmstemation se répandit en Ito^ie T.merUn en 
lorsque le farouche Tamerlan, vainqueur de ïokta-^"***' 
nûsch , s'approcha de Moscou 3» Le désir de couqué^ 

' Sén/tn Dmilriëwilsch , fiU Ja grand duc Dtnitri' GonsUnlino- 
wîtMh ^ fli frèiv df Ettdocîd , mère da WèMUcf. 

« Voy. vol. X, p. 285. 
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rir des pays plus favorisés par la nature eut sans doute 
plus de part à aa retiuitesolnte que les mesures de dt^- 

fense que le grand-duc avait prises. On l'attribua en 
Russie à la protection immédiate de la Vier^ Mane> 
parce que Tamerlan avait commencé sa relrailc le jour 
même où l'image miraculeuse de Notre4)ame de Wk«* 
dîmin avait été transportée à Moscou oà elle resfci 
depuis. 

Perle i\f Smo- Nous avons résenré k nn antre diapitre Fhislein 
des guerres des grauds-ducs de Russie avec ceux cle 
Lithuânie; nous remarcpions seulement ici, que Wi-* 
told ou Alexandre , bean-^père de Wasrileï , qni ëlaîf 
déjà maître d'une grande partie de Taucienne Russie^ 
ajouta en 1396 Smolcnsk à ies autres conquêtes. 

WtMîieï iie- Depuis Texpidsiou de Toktamisch. dont les circon- 

eoiile un a»ile JL l , ' 

î^bSi!!* stances ont été racontées ailleurs ^ , il régnait daus le 

khauat du Kaptchak une grande confusion et lagaerre 
civQe. Dans ces circonstances Wassileï Dmitrïéwitsch 
crut pouvoir se dispenser d'envoyer k la horde d'or le 
tribut accoutumé , en prétextant la détresse dans la- 
qudlese trouvait la Russie; appelé à Saraï d'abord 
par le khan Timour Kotlouk, et ensuite par Chadi- 
bek y il révisa d'obéir tant qu'il ne serait pas décidé i 
qui appartenait le trône du Kaptchak. Enfin , lors- 
qu en 1106 Toktamiscli lut tué par ies troupes de Gha- 
dibek, le grand-duc, pour mieux fomenter la discorde 
qui régnait à la horde , donna un asile à ses enfans. 

En 1407, Boulât détrôna Ghadibek, et quoique 
celui-ci fût gendre d'Edigeï, cet ancien compagnoude 

> Voy. vol. VI , p. m. » Voy. vol. X, p. m 
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Soufi le g^m^d-dttc WwUa» les Ruaaes adoptant 
rmage des Grecs» de oomnwnoftr r«nétawekiMis^*f^^^ 

de septembre , taadù qu'auparavant ils la commeu- 
^îcbkI week i/' ma». U est pjroUnle qne ce dum- 

geiQ^t prQviiàt du métropolitain C^prieu (£ui était 

ûnec deMlm» 

Waasileï moonit le 37 Uwrimt 14tfi, kYt^àe cin- 
(juante- trois ans* Sans égaler ks vertus et les qualités 
ai^BMil^les de» ma pète» il appartient an soMvemaa 

4e B-Msaie dont le souvenir est cher à la nation. 
U rigne de ff^asMleê Ui fVamliénntêch^ ^«^wSu!d[' 

noodi^é par la raison que iious dirons Temnài ou 
l'aiengley terminefa ce livre : il dépasse l'épeque à 

laquelle nous nous sommes arrêtés. Depuis le règne 

deSvw^topolk L*"^, fila du grand Wladimir^ les guerres 
«ivileB «'avaient pas {mdmt en Russie les korrain 

qu'on vit sous Wassileï m. 

Ge pnnce avait pofié dana le berceau le titre de 
^anid-duc , par ordre d'une vision qu'un saint moine 
lavail eues il suoeéda, à l^âge dedîxans, à son père 

Wassileï II , en vertu de l'ordre de succession linéal 
,qiie Dnitri Iv?anowitsck avait établi ^. Le trône lui 
< Alt contesté par son onde lourié , prinèe de Calitsch 
. ou Halitsch ^. La chose n'en vint pas sur-le-champ à 
I tuse guerre civile; on convint de s^en rapporter à la 

décision du khan^ et en 1428 les deux concurrens 

a'arraagèreirt par un traité d'après lequel chacun de** 

â Voy. 142. 

• Il ne iaut pat confondre Galitsch, situé dan» le goovernemeat d« 
KoslroaMy av«c Balicsy (|ai a donn^ wn nom à la GaKrie. 
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tint gvder tm qu'il pgMédait. Mmt en 1451 la con- 
testation se renoavela , et le jeane Watailei , aiitti que 
Sûu une le j se rcadireut à la horde. 

Otitoa Makhmut Khan ^ gai gégnait «lorsy prononça 
pour le ueveu; il le fit conduire et installer à Moscou, 
et depuis ce temps la ville de Wladîmir perdit la der- 
nière prérogative dont elle avait «neore joni eormac 
capitale. Cependant la guerre éclata entre le graud-duc 
ei lonrié Dontrowilnli, à rinaligatiott du boinr Ivian, 
qui avait engagé par .sa pnideuce le klian à se déclarer 
enii.faveiur dn jeune WaasikSt aeis cpe eelui-di mit 
Traubi*»* C(ffensë ensuite en vefiiHmt k ninin de sa fille. Les fi^ 
delourié, Duûtri Krasnoï ou le Roux, Wassileï Kossoï 
OU b L^mAie» et.Dmitii CiwHniaha cpe la mtee de 

grand-duc avait oilcusés, furent avec le boVar Iwaii, les 

^Hte^GBUxdeeeiie guerre* Wassiloi Wassiliéwitscdiyipii' 
ne se doutait de rien , surpris à Moseon, se sauva k 

Kostroma où il toinba enU*e les mains de ses eonemiâ. 
Ému psr les plenrs de sou captif et par les ooinssiit 
d'un de ses ministres^ nommë SiméMi Moro^o, lourië^ 
qui avait pris le titre de grand^di^c f accorda à sou ne* 
veu.la vie ^ la vi^e de Kolomna k titre d*apaiiage* 

KxpnUîoD de Wassileï Wassiliéwitscli , prince faible, nWait 

pas rioteutiou de laisser k trâne & soii.ouek* U iqp* 
pela à lui , comme i kur souverain légitima, ks boïen 
et le peuple , et , exemple admirablcâ de iidélité » toute 
la popuktiou de Moscou^ abandonna fiwnrp^teur et 

se porta à Kolomna. lourié ne voulut pas régner sur 
une ville déserte, il s'en retourna dans sa priocipauM» 
et fit dire à sou neveu qu'il pouvait revenir i MoscoUi 
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grande, que la roule de Kolomna à Moscou fut en- 
tièrement couverte de nioadu, et qi«e , selon l'exprès- 
non à*wi annaliste ; caTalim et piÂons preMaient lent 
prince comme uu essaim d^abeiUes serre sa reiiie. 

Uniraitëfiitcondin^nudftatt bout d'iutan Io«rM 
recomDienca la guerre. Près de Rostoff le grand--dua 
de Moscou fut si complètement battu , que n'osant 
iiloiinier dans sa oipitale , il t'anfuift en dÎTeraes Tilkt 
i t en dernier lieu à.Nijcnei-rSowgorod. lourié assiégea 
Motootty et prit au bout de huit joues le Kienl > oà 
knèfe et réponse de WasstkV tombèrent' entre ses. 
loai^s* Wassileï paraissait perdu lorsi^u'uu coup du 
sort kaauTa. IoQrié.mQanit le 6 juin i43é. WassUcà' 
louriéwitsch Kossoï prit aussitôt le titre de grand-ducj 
mak «es frères répugnèrent à lui obéir^ ik le«ohaBr 
sirent et rappelèrent k grand-duc. légitime. Celui--«i 
se conduisit plutôt en tyran; il fit euchainer CUeniiak* 
et ordonna d^k conduire à- Kolomna; il mancba eut- 
suite contre Kossoï , le vainquit et le fit prisonnier, 
£nivrë de ses succès, il commit un crimes journalier 
à Gonstantinople, mak dont les annales de Rossk 
n'avaient pas été souillées depuis le douzième siècle | 
il fit aveugler Kessoï ; et comme S^Â avait voulu apair 
ser les cris de sa conscience, il se réconcilia, avec 
Chemiaka, et lui donna k liberté* ^ 

Le kban Oulou Maklunet cha9së^ en 1437, par son 
frère Kitcliim^se réfugia à Biéloff suc TOka, sûr 
de trouver un asyk cbez un prince qui lui devait le 
trône. Wassileï ne reconnaissait pas un ami dans un 
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malheureux-, il envoya des troupes pour chasser le 
Fomia«îoii .lu than et les 3,000 hommes qui Tavaieiit suivi. On né- 
gociait avec Oulou Makhmet, lorsqtie l'armée russe, 
saisie d'une terreur panicpie , se débanda et entraîna 
ses chefs. Les Mongols tombèrent sur les fuyards , et 
en tuèrent un grand nombre. Leur khan se retira à 
Kasan, que les Russes avaient détruit en 1399, choisit^ 
à côté des ruines de cette ville , une place convenable 
où il bâtit un nouveau Kasan , qui bientôt se peupla 
de Bulgares, de Tchérémisses et de Mongols, et de- 
vint le siège d'un nouveau khanat. 
Le p«trî«rcbe Lc métropolitain Photias étant mort en 1431 , 

Ifidore «u con- -, ' -, - . \ t* 

•iitd«Fioreacr. \ Eglisc russc resta pendant six ans sans chef, à cause 
des troubles civils ; mais enfin le grand-duc ordonna 
aux évêques de procéder à l'élection d'un métropo- 
litain. Tous les suffrages se réunirent sur Jonas, 
évêque de Riaisan. Ce prélat se mit en route pour se 
faire confirmer par le patriarche de Constantinople ; 
mais à son arrivée il apprit que le patriarche venait Je 
consacrer pour le siège de Moscou un Grec nomme 
Isidore , prélat savant , éloquent , et d'un caractère 
souple et insinuant > qui peu de temps auparavant se 
trouvant à Rome , avait gagné l'amîtié d'Eugène IV» 
Isidore fut bien reçu à Moscou , mais le grand-^uc, 
très-zélé schismatique , désapprouva beaucoup le des- 
. sein que le nouveau métropolitain annonça Je se 
rendre au concile de Ferrare que le pape avait con- 
voqué pour travailler à l'union des deux Égli^e^* 
Toutefois il ne s'y opposa pas ; Isidore quitta Moscou 
le 8 septembre 1456 , s'embarqua à Wyschny Wolo' 
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iehok sur la Twerza jusqu'à Nowgorody alla de là à 

liiga où il s embarqua pour Luberk. Il traversa F Al- 
lemagne 9 arriva , le 18 août 1457 , à FemiTe^ d'oà il 
suivit le concile à l' lu renée , (l fut un des |>liis zrirs 
frcnaoteursy et ua des signataires de l'union ^. Dé- 
coré An litre de l<5gat apostolique da«8 tout le Ndrd , 
il retourna par Venise et la Pologne , arriva à K iefF où 
il fiit recomiu métropolitain de toutes les ^(Uses 
russes, et se rendit au printemps Je 1441 à Moscou. 
Lorsqu'à l'église de Notr^X>aiBe du Kraml il donna 
kctare de l'acte d'union , et pria peiir le pape connie 
^ bef universel de FEIglise, tous les assistans se lurent , 
JoMpi'à ce que le grand«-duc , élevant sa toiz, «tra 
dans une discussion tbéologique avec Isidore ^ , et 
ordonna à un conseil, oomposé d'évoqués et deboian^ 
f examiner l'acte (Fanion. Le métropolitain (ut dé- , 
claré traitjrey déposé^ et enfermç dans un couYent 
<l'oà il trouva' moyen de s^échapper en 1445. II se 
rendit à Rome et fut nommé cardinal et patriarche de 
i (^nstantinotile. Les Grecs lithuaniens admirent Tii- 
nion,et dès ce moment la haine entre les deux parties 
éclata dans toutes les occasions. 

En 1446 , le nouveau khan de Kasan enrahît la 
Russie. Le grand-duc , à la tète d'une faible troupe ^ 
^ laissa surprendre, le 6 juSlet, patàs de SoàsdkL 

• * 

I " Le 6 juin 1439. Voy. vol. VU, p. ÎM4. 

^ Ce Tait) raconté pur KailAMSJN, esl contesté par M. Strahl 
comme n^e'iaot fonde sur aucun document hislori(|tte. ' 
I ^ Celle deililnlioâ tsl égjkhmM probléimiti«|uc , mâU i\ ta étt^ 
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Couvert de bleasores f il tomba entre k» mains de» 

Mongols. Le khan coiuliiisit son prisonnier à Kur- 
niysch , et entra en m^ociations avec Cbemiaka, pour 
l'élever sur letrAne grand-ducal ç'mais trompe par un | 
£eiux bruit qui disait ce prince mort, et alarmé par des j 
nouvelles qu'il reçut de Kasan» il rendit le oc- 
tobre à Waâbilci sa liberté, et le fit reconduire a 

Moscou. 

Le moment arriva où le crime commis par Wassifcï 
contre son cousin Kossoï devait être vengé. Gbemiaka , 
foma avec le fiable prince de MojaîÎBk, petit^flit ' 
comme lui et comme Wassileï , deDmitrilwanowitsch 
Donskoï, et avec le prince de Twer, une conspi- 
ration contre Wassileï. Dans la nuit du 12 février 
14469 pendant que le grand-duc» conformémaitl 
l'exemple que lui avaient laissé son père et son aïeul , 
entendait la messe au tombeau de S. Serge^ les cou- ; 
jurés surprirent le Kreml et Moscou; en même temp^ 
Iwan Andréewitsch (c'était le nom du prince de Mo- 
}aïsk) fit arrêter Wassilrï dans l'éf^ise où il ùimi sa 
WaMîiei e»i dévotion. Quatre jours après, Chemiaka le fit aveugler 
et l'envoya avec son épouse à Ouglitscb. Ses fils Iwau 
et lourië durent leur salut au dévouement de leurs 
gouverneurs qui les mirent sous la protection des fi- 
dèles boSait de la famille Riapolowsky à-Mourom. 

Dmitri louriewitsch Chemiaka se fit proclamer 
grand-duc de Moscou* Un seul boïar refusa de jurer 
fidélité à l'usurpateur. Le nombre des bommcsqui 
montrent un grand courage ailleurs que sur le champ 
de bataille 9 a été rare dans tous les temps et dans toi^ 
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hm pqr>l Çttiid il t'en ftémt/e il iiut kt nonuner 
pour llibnnair des familles et pour senrir d'fseniple & 
la postérité* Celui qui résista à Dmitri s'appelait 
Féodor BtMDok i il timmt mojm d'éebapper à la 
mort que le tyraa lui destinait. La postérité a fait jus* 
liM dm damiir, ifH MtTrai, oomiMoii nous rassure, 
que le peuple russe appelle eneoM anjomdiitti Wk 
jugement inique , une sentence à la Chemiaka. 

BaflOMik alk en LiduMom €À il se forma bien 
cercle de mécontens autour de Wassileï laroslowitsch, 
prinœ de Boro&k» besn-ffière de Wasilrï Wassilié- 
witoeli, leqari afMlépoiitë ta sosor* Chemiaka eroyait 
qu'il régnerait en sûreté s'il pouvait retirer les fils de 
Wamikl des nMOBS des prinem Biapolofisky . Udiar- 

gea Jonas , t'veque de Riaisan , de négocier avec ces 
Ix^Lars la remise des enâms. Jonaa se rendit garant de 
k premme de Chemiaka^ de donner à oes princes 
des apanages et à leur père la liberté ^ avec de saintes 
cérémonies ^ devaient tendit Iwen et lonriëinno- 
Itibles , il les reçut sous sa protection accompagné des 
princes Riapolowsky , il les conduiwt à la cour du 
gnarit-dae« L'aipeot de rinnooenee melhenrcme «r^ 
racha quelques pleurs à Tusurpateur^ il admit les 
pôneeiàsatabki et letenfoyaÂOmtiong» auprès de 
leur père, à qui néanmoins il ne dMtta pas k KfcMlë 
^'il lui avait promise. 

Jonm eflsabk CJiewiiaka de lepvoclMi et hii an» 

nonça la colère céleste. Ces menaces troublèrent d'au- 
tant pfais le tyran qu'il ne pouvait pas se dissimuler 
^pie aon gouvonement ébdt en eiécrBlion à tewte k 
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uation | ui ignorer les rassemblemeiis <{ui 9e formcûcttt 
contre lui en Lithuanie. Ce prince pour qui auon» 
serment u'ëtait sacré, crut pouvoir compter sur les en- 
gagemeus qpie prendrait enveiB lui un autref qu'il 
avait cruellement offensé. Il se rendit avec toute sa 
cour à Ouglitscb , fit venir Taveugle priaonnier eu aa 
pnSsance , ae confeasa coupable 9 témoigna aon repentir 
vt implora un pardon généreux* S'il paraissait pénétré 
de ce qu'il disait, Waiailèl ne montra pas moras d'é- 
motion \ déclara que la faute était à lui-môme 5 qu'il 
avait mérité la mort et devait^ la vie a la magnanimité 
du grand-duc qui lui avait finmii l'occasion de faire 
pénitence de ses péchés» Ces paroles furent accompa* 
gnéesd'uut<»rfentdelarmes«Lesdeux princes dînèrent 
ensemble ; Wologda fut donné à titre de &eC^ Wassilei^ 
qui s'y rendit avec aa famille. 
dtWilMiSui Wassileï avait-il joué une comédie digne du plus 
grand fourbe^ ou ae repentit-il d'un sentiment géné- 
remt? N'importe. Après un séjour de quelques jours 
à Wologda , il fit un voyage de dévotion au cquveot 
de &i Cyrille à Biélosero. 11 y avait là un abbé, aavanl 
théologien, grand casuislo. Triton (c'était son nom) 
prouva au prince la nullité du serment qu'il avait 
prêté â Ouglitsch , l'engagea à le rompre , et se chargea 
lui et son couvent du péché , s'il y en avait. Coasulter 
sur un crime qu'on se propose, o'esft l'avoir cômmis» 
. Wassileï ne balança plus. Dès cpioa connut son 
dmstiu f line ftule de boîars et de peuple s'asscM' 
. bla autour de hii. H alla à Twer, se réboncilia avBO 
le prince Boris Akiandrowitsch dont la fiUe iiiib 
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h son fils Iwan , et, rwiftwncrf par les troupes 
de cet allié 9 résolut de marcher sur Moscou. A la 
aéme époque le prince de Boioftk avec Riapélowsky 
et Ft'odor Bassenok (jui avaient levé une aruiée en 
lithuaBÎe, se nurent en maielie; ib rencontrèrent un 
corps de Tatars que deux fils d'Oulou Makhmct 
amenaient au seooors de Wassileï. 

Cheniiaka établit son eamp h Weiok Lanttky ponr 
couper son adversaire de Moscou ; mais un des boïars 
deWasrïcX tonma Patinée deChemiaka et arriva la 
veille de Noël devant le Kreml : une porte s'étant ou- 
verte pcNtr laisser sortir une princesse qui voulait se 
rendre à la cntliédrale pour assister à la messe de mi- 
naît) les troupes entrèrent dans le Kjreml et s'en em* 
parèrent. Chemiaka et le prince deMojaïsk se sau- 
vèrent. Wassileï, après avoir fait, près d'Ouglitsch, 
sa jonctÎGtti avec le prince de Boroffsk et avec lès 
princes de Casan, fit, le 17 février 1117, son entrée 
à Moscou* Ghemiakfi lui renvoya sa mère qu'il avait 
tfwkiéè à sa sotte ^ fit sa soumission , rendit tout cé 
qu'il avait enlevé à Moscou , et abandonna une partie 
de ses possessions ponr sitav^ le reste. 

Le malheur avait corrigé "Wassileï : depuis son re- ï!i«^»ion€ia 
tour i Moscou il régna avec plus de sagesse. U s'oc- !r><^ "«t^^^ 
cnpa afvant teot de donner un chef è l'Église m* , 
dont la métropole était vacante depuis la i uite d'Isidore. 
Le 16 décembre 1447 , Jonas, ëvéque de Riitisaii , ou 
S. Jouas 9 fiit élevé sur ce siège. Son élection est une 
époque importante dans l'hbtoire ecdéstastiquè dé 
Rtusie. Depuis Wladimir le G rand TÉgUse russe avait 
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dépendu des patriarches de GoosU^ntînople *, elle sea 
était très-mal trouvée^ parce que ces cheb lui don- 
uaieut ordinairement des métropolitains grecs qui ne 
pensaient qu'à s'enrichir en Russie : <m a complé que 
dans ces cinq siècles six prëlats indigènes seulement 
ont occupé le siège métropolitain* Jona^ fut, sinon 
de titre, au moins de fidt , le premier mâropolitaiB 
russe indépendant de Constantinople ; car il sur- 
vécut à la chute de l'empii» d'Orient. U moarut ea 
1461, une année avant le grandjduc Wassileï III, et, 
le février l'Église russe lui doima pour sne^ 
cesseur Théodose, qui fut ainsi le premier^ métrope» 
Htaiu de Russie nommé sans aucune influence du 
patriarehç de Constantinople qui était aous; la domi* 
nation ottomane. ' * 

l^ unmn ,!e 1. dicmière réconciliation de Wassiki Wassilié- 

pi ijicipaate Je ^ , ^ ^ ^ 

»^»«»» witsch et de Dmitri lonriéwitsch Chemiaka avait (-té 
aussi pçu sincère que les précédentes» Chemiaka 
forma de nouveaux plans pour s'élever à la dignité 
suprême. U éclata entre les deux princes une guerre , 
la dernière guerre civile qui ait ensanglanté le solde 
la Russie. Us se livrèrent, le 27 janvier 1450, près de 
Galitsch, une bataille sanglante» Dmitii^fiit complè- 
tement battu et se sauva à Nowgôrod : sa principauté 
fut réunie au grand-duché ^ en revanche, quei4]ues se- 
nuoneraprès^ il s'empara d'Onstioug. La guerre recom- 
mença en 1452, mais la mort subite de Chemiaka, qui 
eut lieu le 25 juillet 1453 , y mit fin* Ce prince avait 
été empoisonné j les auteurs du crime restèreut in-» 

CQI^US. 
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de changer k Iblflie àéâïiTée Cl^llS:^^ 
eu uoe monarchie^ Wassileï expuka, en 1454) le 
prisée deMojaliky et fiAnut ara pay 

Il fit un pas plus important en 1456 eu soumettant soumi»»kNid 
Now^md avec laquelle il y avait des diacuanons în- 
«efflûaUea. Oatie MOO roubles domiéB aar4»- 

Aêmp', la républi<|ue s'engagea à payer augraud-duc 

la eontribaytiaè Mine ^ etpnimit de M dooner ai9e 

dans ses murs À auccm de ses ennemis. Le grand-Hlne 
lui rendit Torjok, et Mowgorod conserva gou n^ime 
fcyoraiBain» 

Ou ne sait ce qui peut avoir servi de prétexte à néaniond«.i 
Waasildî pour Aiie aoétar son «beau-ibère, Wassile? KwT<itiL* 

Tww» 

laffoslawitidi , prince de Bofoftk, qin ifélaîl montré 
son ami dans le malheur* L'ingrat grand-duc con- 
fisqsaàa paîncipaillé* 

Wassileï ctaiL Jès-lors maître de toute la Russie , ebf 
laBit^'eUen.'ëlaifc pas entre les nminsdes LithnaiJewB> 
SeoUnenH b ptiiiee de Twsr «et k république de 
tiidynow^ dont nous avons rapporté 1 origine maisH 
tnurenfc eneose kur indiépendawee; de «éase ka tifÊ^ 

bljqiies de Nowgorod et de Pskoff en jouissaient avec 
yalysi rettTictions ^ mais ce qni prouve ^'en 
Invaflknt à wêamt ton» les petits ëlafsè k eo 
k grand-duc agit, non dans des vues politiques, mais 
pef pw înldrAt et par ambitkka^ c'est qoe par son 
testament il établit de nouveau des principautés 
apanagto en laveur de ses fils. Âinai l'honneur d'à- 
* p. 14i dt f« Tol. • Voj. VI, p.'ld6b 
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iovki ce qu'on peut dire, c'est qu'il prépara l'ouvrage 
que iam le livre suivant nous v%tsom acbenrer à son 
fiU, le grand Iwa» WaMÎliéiritMli. 

Le iaible VVassileï, après avoir été le jojuifit de k 
. foiJtuney mourut, le 17 mm 1463^ duiAk qmnHtte- 
septième année de son âge, peu eslimé par ses cou- 
temppmns ; car il u'Avail au ni n^er avec juaticfi et 
^ner^ie y m mpforlef le laalliear am dKgnitf» 

•^iiffonT"" '® règne de ce prince ^ vers l'année 1444, les 

emiales nifaet Ibni, pour la première fois ^ mestioa 
' des Cosaques qui, un siècle plus tard, se rendirent cé- 
lèbres dans l'histoirew U esl probable qu'avasl l-arri- 
yée des Mongols ce peuple a habité en Bimie sur les 
' bords du Dnepr , midi de Kieff, et qu'il £âisait 
ptctie.des TcberkassiM. 11 parait que quekpMMtnsde 
ces derniers, ne voulant se soumettre ni aux Mongols 
ni ans Lithuadiens, se iwftigitoenl dans les ttes du 
Dnepr, que des marais et des forêts de roseaux rendent 
d'un accès difficile^ que des Russes, fiijant, oomme 
eux, la domittation mçogole , les y suisnrentf que ces 
deux peuples se mêlèrent^ et qu ainsi se forma cettt 
république de guerriecs qui est ooniiiie sons le nom 
d'état des Cosaques. A mesure que leur nombre aug-» 

menta^ ils bàtixi^ des viUes et dea villages* Sigisr 
mottd L*' qui 9 dans la preniièEe nieîti«S'4o seisième 

âècle, régaa en Poli:^e et en Lithuauie , sentant Tar 
▼antage qu'il pounrait tirer des Gosa^uea cùaàge les 
> Tvircs et les Tatars dq la Criméç^ l^ur accorda des 

privilèges et des terres aurdessu» des Qrtaractes du 
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bâtirent, indique leur origÎDe. Celui de Cosaques que 
portent d'auliQt peuple» vivant d'uM manière aiia« 
logue , tels que les Cosaques de la Horde , ceux d'Asoff, 
les Cosaques du Don, ne prouve pas une origine com- 
mane ; il a iii àonnéÀ ees peuples à eanae du métier 
qu'ils faisaient. 

Pendant que le reste de l'EaroDe fil» comme nous innum c de 

l'avons vu, des efforts heureux pour sortir de la bar- "onioie »ur i» 
bari<e dja moyenrâge, b| Russie r^asta plongée dans lea 
t Aièbref • Telle fiit la snile nécessaire de FaviUsseiMni 
dans lequel la nation tomba pcudaut que le joug des 
nomades pesai| sur elle. Les brigends privilégiés que les 
kbans lâchèrent sur les Russes sous le nom d'ambas- 
sadeurs; les baBkakes ou officiers ordinaires chargés de 
la recette dn tribut, et juequ'auv négocians mongols 
qui parcouraient le pays, exciî^ient impunément les 
actions les plus arbitraires et traitaient ks Bsiasea 
comme de vils esclaves Quelle devait eu être la con- 
aéqamcel demande rexcellent bislorien de la Russie , 
tt il répond : « Une parfaite dégradation iiiQialc. 
Oubliant Tesprit national nous apprimca |es basses 
intrigues de l'esdavage, qui sont les armes des faibles 
contre les forts; eu trompant les Tataps^ nos maîtres » 
nous apprîmes k nous tromper réciproquement^ Iuk 
bitués à nous racheter par de Targent des violences 
des barbares y nous devinnie# jduf avides; obligés à 
supporter l'insolence de tyrans étrangers, nous de- 
vînmes insensibles à Tinjure et à la honte. Depuis 
Wassileï laroslawitsch jusqu'à Iwan Kalita (l'époque 
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la plus malheureuse de notre histoire), notre pays 
ressemblait bien plutôt à un repaire de brigands qu'à 
un état bien organisé 5 le pouvoir arbitraire était re- 
gardé comme légal ; soit indigène, soit étranger, cha- 
cun se croyait autorisé à prendre, pourvu qu'il en eût 
la force. Plus de sûreté ni sur les routes ni dans les 
maisons. Lorsqu'enfin le jour commença à pénétrer 
dans ce chaos, et que l'âme de la société civile, la loi, 
s'éveilla de sa longue léthargie , on se trouva dans la 
nécessité d'employer une sévérité que les anciens 
Russes n'avaient pas connue. Les amendes ne suffi- 
saient plus; il fallut avoir recours à des supplices. 
Conrnie les effets durent ordinairement quand même 
les causes qui les ont produits ont cessé , et que les 
descendans héritent de quelques vertus et de quelques 
vices de leurs aïeux , il est possible que le caractère 
des Russes modernes porte encore des traces des taches 
que lui ont imprimées la barbarie et la domination 
des Mongols. » 

« Si , dit encore Karamsin , si deux siècles d'es- 
clavage n'ont pas détruit dans nos ancêtres toute 
moralité , tout amour de la vertu , tout patriotisme , 
grâce en soit rendue à la religion ; c'est elle qui les 
maintint sur l'échelon d'hommes et de citoyens ; qui 
ne souffrit pas que leurs cœurs s'endurcissent , que 
leurs consciences devinsssent entièrement muettes. 
Le nom de Russes était abject, le nom de Chrétiens les 
releva ; si nos pères n'aimaient plus leur pays comme 
leur patrie, ils Faimaient encore comme le siège de la 
vraie loi. » 
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des libertés nationales di^Murut. Abreuvés d'humilia^ 
tioiM à k Hoide y kt prii wM i iwenaient Jeipctet y car 
ils commandaient non par ce droit héréditaire qui fait 
▼oir «o pffnMeïbiis ia iiiilîonimefiaBiUe donlil «tt 
Iepèi«;ikeoiiiniafidMmlaniiOM or 
tout pouvoir àâégaé tend à Farbitcaire. Ces assem- 
blées populaifea, aouvwtai tuinullufliiMi» aifactiema» 
qui constituaient le droit des anciennes villes , n'exis- 
taiml pins «Un* les Qovfdbi. EUct m ae mamliiirait 
qu'à Nowgorody à Pskoff, et jusqu'à un certain point 
àKUynow* 

On appdait bolara dans ka anckna <tataaknnea,:ka 

citoyens qui commandaient les armées et jugeaient les 
taida dtt peujde. Quoique çelle digpiilë ne Oit 
pas héréditaire, néanmoins chacune des anciennes 
villes avait ses boïara particuliers, ^ en 9B5 nous trou- 
voona k pimier esemipk d'un boiar nommé par k 
grand-duc. Ces boïars jouissaient de certains privilèges, 
tek que d'émigrar A*m» principauté dans Tapftf» ^jU 
formaient à côté des grands-ducs une espèce de gou- 
vernement aristocratique. Dans k quinzième siècle t 
k mesure que le grand-dnebé de Moacoaangmmtaen 
puissance j ^influence des boïars diminua. 

la dépendance dans kqndk les diflKérentes princi- 
pautés se trouvaient envers le grand-duché était expri- 
mée par cette pbrase : Les princes recranaissent k 
grand-duc pour leur frère lÂné. Ils s'obligeaient en 
conséquence à suivre le même système politique , à 
contribuer au tribut qu'il payait aux kbans et i lui 
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ikumBl ^ et u'existait (ju'aui^at que le grand-duc exé- 
entait, 4» aoè #ètA» b«Mtai*éji|<llRgiiiifl^ (]iit iSrt- 
tachait à ses vassaux. Le peuple et les boiars de 
tàieiiifm'fÊinmfÊ^ ûèûM k' leur priMe , 'A 

ue la juraient pas au ^nd'^-dtie ; 
" "Dm obsenratian digue de rein$iixjue c'est que k 

Itr cciitributioDs , au lieu d'abuser de ses richesses 
laÉ de son inflwMie^ oenuM dms l'Ëgliiw laitiiie, m Hen 
de former des plaus ambitieux , a été toujours la classe 
la plus loyale et la j^us soumise , et le plus^entie appui 
^ dis tvAiMitf I ♦ . • 

'La littérature russe de eette période et mémecdle ' 
éés ëpoques suitmles sôpit entièmiéïkt féiéommies aux I 
autres nations européennes, et on sait à peine qu'il ca 
-aH'esdsIé vue -arast ks LèknonosBoff et les'Scnimaro^ 
/ koff. De nos joufs seulement MM. Strahl , Sehnitzler et 
(JHëkpies autres écrivains nous ont détrompés en nous 
AiAM'HMmmtIre les pvodmcltmis de la ku^e tusse 
is les anciens temps. Nous croyons faire plaisir à 
nos lecleni^s, et dire une chose conforme au plan ex- 
posé dans notre Discours préliminaire, en empruntant 
à un de ces écrivains jnorceau suivant > • | 
« Arrêtée dans son développement pour être re- j 
plongée dans de profondes ténèbres, la Russie a eu 
deux commencemens de littérature, très-distincts Tun 
de l'autre* Elle devait le premier , qui avait suivi de 

' Voy. Ettsat «l'one statistique gëoénile de Tempire cle Riosic, par 

J. II. SCHNITZLER. 182i^; in-lZ. 
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Vcmne , à l'empire deBysanfie et mmi m |MHie nu 
SfifHig* Aormandfi 'y l'exemple de la Franee^ de TAUe^ 
(0| dt l'AnglilaRit délMMièraik la -iMoadU 

Entre les deux p^^riodes se trouve placée la longue do'* 

ninatiiMa cbw TatMEUf ii praûoiwia êmul pnigféê îaÉil* 
lectedbetfiMKattdtkKiMiit» )i 

<c Lapremii^ période ayant soncommencemeniatt 
dîiièM«lAa <naiè«o aiècki, a cal Mimî ifm la 

Piussic , Lieu loin de rester eu arrière des autres payd 

européens, les davao/gait en ciilUunei eiquiaaitaisaap 
k balmUe de k Kalka elk M hâlMÔiiM 
au rang des ctats les plus policés , de ceux qui aienreai 
da£uaananEiiaikiBaAiaMèna?Il£HiÉaÉyi^Ée* Tinifcr 
apprécier à sa juste valeur cette première période de 
dévelopipauMiity que ka litt^oateiiia naUonaux akaft 
prodoil m grand yme gnelgnai iwndfi dk ttHUB^mm^ 
nuacrits enfouis encore dans les couvena ei presque 
UMMMMÎbka à rinTatfif*'^*^*** LianMBaim needeciÉle 
littérature antique sont enveloppés d'obscurité : k tra- 
vers ses nuages on.nft dè^k qo* k non de Boïam^ 
àuJiiwignoldêêJêmpê mmimê. QnelqiMi jmékdkn»» 
c£uelque briUaaa que puissent avoir été ses chants, ila 
MOI inorUav«Dki« m tt'eiktat au mmb» ^ 

danak tradition. Les prouesses Je S. Wladimir et de 
aea héros inspirèrentun grandnombre de poètes, et k 
tnbknronde 'de ce prenuer grand-prinee diiéticB m 
fut pas moins célèbre alors que celle du roi Artluis 

> WimÊkmé wirf Jimii Ta/elnmde, on fê princt 'Vflaéi- 

fnir et M table-«oadc , cbaaU bëroïqae« de l'ancienne Ratsie ^ Leip- 



Toutes les Tom&tices et btfllad^ de^ cétte dpoque ife 
font pas perdues^ et les gestes de Dobrymia Nikititscli> , 
fPchonrilo Plenkowttsch * et autres , TÎveot encore 
dans quelques poèmes héroïques, et surtout dans des 
«ohtespopulàim «Utiles <(ife la presse a sattrés de- 
puis de Toubti. Le Courage de Fillpat et de Maxime^ 
les Noces de Det4fguiemij VEnièvemerU de Stratir 
goêmmy VHiHoire ék Jinagrip , teàr des AdoiienBy 
tels wut les sujets favoris qui retentissaient sur la Ijre 
<hi tronlhldoarslaTcm, dont les ehant^, domhiës eneore 
par les miracles du paganisme^ n.'avaient^u se dc'gagcr 
ibilÉi'ttrftliologie des Slaves, qui se compose d'ëlémens 
M poétiques. Uu joli poème du commencement du dou- 
lèème siècle nous a été conservé^ mais le îiom de soo 
iM0Hr a péri. G^est le Dtàcùurê mr Famvie éflgor , 
bonsacré au récit de l'es^pédition de ce prince de Now? i 
fOiod^SéweiBkovy oontrè les Polowziens, qui le firent 
-prisonnier à la suite d'une bataille oti il succomba I 
Chnmfue on letfAmudea de Nestor ( 1056— 
1116 et au-delà ) moine du couvent Petcherskii ( des 
souterrains) de Kieff, appartient à la même époque. 
Indépendamment de sa hante importance bistorique, I 
ce monument n est pas sans mérite littfTaire^ lesrécitSy , 
animés par Fintérêt que préséUtait le sujet , prennent i 
quelquefois la forme et la vivacité du drame , et res- 

«îg, 4819, ii»-8.o — Prince TsERTELOF, Esorit <lc U poc:>ie ruàse,dC4i 
S.-Pclersbourg , 1822 , 2 vol. iii-8u. 

' Voy. Vol. lU , p. 143, 153 lie ce Coun. ' 

• Vssgpéditiom d'Igor eon^ ks Momimê^ Uééêiii'd^ rmsu m- 
dim (en sllemnd)! par J. Muller^ Prague, 1811, in^'lSL 
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Yimt la bMbMBie et une étmce p\M ^•'Sflpêêir^i 

ov^ttedePërejaaIa\\'I 1125), et deux anonymes, les< 
GoatMiaèfeAt jvaqu'à Taimée 1305 ». Voilà UmêI oeqnl 

at'tésauvë delà littérature uaismitede la Russie, dont 
DjinilhisnKliaii yint bietttèt^ acréter les progsès ^ ce» 
nstat MUS piotiveBt oepctodant rérndRicm by-. 
zautlue était répaudji/een Russie et permetteut de sup- 
poser qi^ils n'en rftaieiit pas les aeids fimii* )» 

« Lors de l'invasion, les lettres se réfugièrent daus 
lei covf ens 9 où elles se rfinjGsniièreiit dimiit deux 
siècles, auxquels nous devons une série d'annales très- 
circonstanciées ^ cpû ne laissMi aueune. lacune ilana 
lluitoiie de la Rvssie. Deux aM apiès la bataille de la 
Kaika (1226)^ mourut S. Simon^ évéque de Sousdal, 
qui laissa des annales toAs-knpovIantes^ la Ghroniqu» 
de Sainte Sophie 3 et le Ijivre des degrèa (Stépennaïa 
kuiga ) leur aont bien postérieur»^ ^ et la. distance qui 
lesiëpare n'est pins remplie cpie paf>des traductions di* 
grec en slavou, par des livres de prières et des coûtes 
puérils qu'on dëeomk du nom dliistoiffe. De ce genro 
. sont l'Histoire d'Alexandre le Grand , celles de Marc- 

' nUTOR, MU/ssiiehe Ahnaitn , «fr. NsâTom, Annalts rasws, 
VBVtMS iliAs le texte slavon original , Iradiiilcs et rommenlrées par" 
À.UScHLOTZERi Gœiliiiguc, 1802— 1809, 5 voi. i 

' Calte cgntinuatioii «U* Ana«lcA do N««iiir , troav«c 4 Kiooîgy.-*-! 
^gl fut Miprivi^ Ik, $<-PAenboiug «a 1767t tous Je lîlrç Je Ltulo-^ 
, pûf Nestorova. 

^ Cci annales, ()ui emlirassenl les années de 862 à 1534, ont e'ié 
publiées à Moscou, par M. Stroïkf, 1020 à 1822, iii-49. 

* Le Uborieui el savant Mttllcr le fit imprinicr à S* PAcnbourg 
eo 1777, 2 vol. in-io. 
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Avtiit et de pliliicuffi MitrM cuipomn fimaAnft^ 

d'Aatoine et de Clëôpàtre , etc. Telle était Tagonie 
d'mw littémliifc qui s'Aait «tmonoée âMi de m krii-*^ 
lans auspices , que le clergc même perdit son temp à 
dt si ingnÉes produoliioiis. Toutefois ^ au milien de 
cette liftilMirie , on admire Féloquenee de fVassian , 
archevêque de Rostof (1480) , de Photiae , métropo* 
litain de HkoÊÙoa (f 1431) et de quelles avim pié- 
lats. )> 

La langue roue est une Imaoke du akvon^ mm du 

langues les plus répandues et qui, diaprés les nouvelles 
déceimcteB , perak aMssi bien qw l'ancien gree 
lesgue , le latin et Pîdieine germanique dans aea dm 
diviaioni (teutonique et Scandinave) tirer son origine 
èa auserit* Lea âbpons se eempoaaient d'w graod 
nombre de races, ayant des noms particuliers^ comme 
ka Wendea m Vënèdes dam k noed et k sud de l' Al- 
kmagne, les Sorabes en Misnie, en Servie et en lUyrie^ 
les TcbeLbs en Bohême, les Lekhs ou Polonais , lei 
Russes. Ces denûesssont, eomnis no«s amoa ir« va 
mëlange de Slaves avec des Warègues normands daoi 
lequel les prankcs constituent la plus grande masse. 
Les Russes se servent de Talpbahet grec *, roaia comme 
kur langue a des sons qui sont étrangers aux Helknes, 
fis ont imagbië, pour lea exprimer, des lettres partieii- 
lières qui sont propres à leur alphabet et lui donueui 
une apparence d'originalité. 

». Vo^, vol. i, p. m 
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CUAPITKE XXVL 
De la Lithuanien depuis 1283 ju$qu*en iiil. 

JimmoMà et Trovdeii. ù m w ie t % Mncb-dM de wiu.».M..cb« 
lithuanie de la race d'Uten * , u'ayant. laissé de ji^' iMif**^ 
puftléiilo qui pàl leur maottikff» fVilm ou Bmiinmiy 
comme l'appellent les Rasses , homnfe d'une xmmstM 

, «ijbscairef que le pand^duiî Trojfdm nvwt fiut ukter» 

I #1 dkHrt U j^nt «Mimle fiiît m des priiif^im^ 

t de sa cour , fut , en 1282 , choisi grand-duc de Litliua- 

■ig* U dBviafc Je «hcyf d'oM fiuKÛUe iUiii^ do«tf 

tmz<! princes , en comptant Witen loi-même , a r^m^ 
ffosgi^ lâ72 en LiUuianief et depuÎA i58G en 
mAsie leniMi en PoLome. Un grand nombie de fir«» 
milles russes et polonaises en descendent , tels que 
les JUlOwenaki, ie» Bdbkois Iflt TroubetolMN , Jlei ifan 
fieha , les Galitzin , les Kounkin^ Lef Geeiioryski 
I et beaucoup d'aoti^es.^» D'après lea aounales ruâ^f^'s e^ 
UfiBMMiiennei « le règne de Witen dufa juèqu'ea 

1515 j les historiens polonais au contraire parlent^ 

k.ïm»^ 12iilf du^ gcand-duc. fu'Ua, i^mii^M^ 
PuUâtimrÊ y et Inentôt après de fFUen » aon fils* Les 
p£emiértia mikitent plus de confiance que les ch^o-* 
mqnei pekHiaises, et mtm admettons eonueeim fiÂt 

t Voy. vol. VI, |). 26i: 

* KoCHy Table» gëuéalo^iquM «le» maitont aoHvaraîiies du nord 
•ft lU Teat de TEurope publiëea par ScH<BCt. Table LXlil. 



L 



Digitized by Google 



168 uY&s y. cuAP. xxn. ^ 

historicpie que Witen a régaé depuii 1283 jusqn'oi 

1315. Son règne fut une suite de guerres avec les cbe- 
▼aliera Teutoniques et avec les Polonais, et ces guerres 
se composaient de courses ayant pour objet le pillage 
et la dévastation. 
n^SSS: Gédimin^ son fils, comme disent les Russes , son 
meurtrie y si ron veut en croire les Polonais^ lui 
succéda soos le titre de grand-duc on de ni» Le* 
treize années * de son gouvernement sont une ëpoqos 
brillante dans l'histoire de la lithuanie. Â la mort de 
Witen, les cbevriiers Teutoniques Paient maîtres èt 
la Courlande et d'une partie de la Samogitie. Gédimin 
reconquit la dernière proyince en 1319. Jusqu'alofs 
les Lithuaniens n'avaient fait la guerre que pour piller 
et pour enlever des esdaves; Gédimin se fit oonqné- 
lUt. B réunit à ses états les principautés de HaKes , 
Wladimir et Luck qui, pendant quelque temps, 
acviient ëté appelées le royaume de la Rnsne méridio- 
nale ; mais les circonstances de cette conquête sont 
différemment racontées , et nous verrons qu'en 1340 
seulement , Casimir le Grand réunit la principauté 
de Ualica à la couronne de Pologne, après la mort du 
dernier prince. Que les Lithuaniens aient conquis h 
^ccmj^ ém principauté de Kiow ^ , l'ancien si^e de l'état russe, 
tfl^ * U ligne de ThMertilode aiir Is date de lâ moit de Géltom* 

lyapvèt le» emiilee roMet » elle arrive ea 1911 traleiiieiil; d*a|MPèt 
les Polonais, en 1328. On peut concilier les deux dates, en suppo- 
sent que le pertege 4e «es éUU eut lieu entre ses fils dès 1328. 

* Noas nom conformons à l'oseg^ des Polonais d*sppeler Aiotr» 
on Xiime, le même ville que dans Tbisloire de Russie nous nomr 
mons KitJJ* 
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me ime jMrlM d« k Stfvërie (TolMinigow 

lâin ; mais si quelques historiens fixent cette conquête 
sous le règne de Gédimin et dans Tannée 1320 , 
dPralvet ùxA frit toIt cpi'en ISIM. encora mi prinoo 
russe y régnait, et tout ce qu'on peut affirmer, c'est 
^'«n 1363 y lonqfœ Dntlri Iwinowitaoli Donald 

saceéêtL au grand -duchc de Russie » , Kiow n'en faisait I 
plus partie. On ne «it paa précisément comment h 

sion de cette contrée l'autoriaa à s'intituler grand-duc 
4e litimaâe et de Rmie. 

Gédîmîn fut un prince très-sage, qui , sans payer 
tribut aux pilongols, n'eut jamais la guerre avec eux* 
Quoique païen , il protégea le edlegiiM dm ses pro- 
vinces russes , et permit que des moines catholiques 
wrtcihassiMt li ohiistmnisiw k sni snlnfs niïims îl fii 
inorisa le commerce, et fit venir une Ibole d'artis»s 
CBtJLithuanie. 

Gédinna bâtît Tioki, el y transftra sa vésidenoe Fo.aaUo.d. 
qui jusqu alors avait été à Kiemow. Pour obéir à un vt^* 
eidve ^'îl vaçnt par m songey il eenstmisit nm 
Wilna* Le pape ayant prêché une cnMsade contre lui, 
la Lithuanie fut dévastée par les Allemands ^ les 
UdHHBsaas piiient Imv feeendw en liitenie et en 
Prusse. Gédimin assiégeant un château de ce dernier 
ftjBf y Ait tné par une arme à fan dont les Allemands 
firiiiieBA peur la piemUie IbU iM(^ 

Gédimin , qu'on peut regarder comme le vrai fon- ^iji^iy 
dal^ deTélatde lilhnanie, prépara aossî sa mine 

* Voj. p. lâO de ce vol. 
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en partageant ses posscssious entre ses sept (Ils. Quoi- 
que lawnut n'en fût pas Taîné^il eut cependant Wilnu 
et la dignité grand-ducale; mais, en 1330, Olgierd 
et Kieystutt^ deux de ses frères, se rendirent maîtres 
par surprise de Wilna , assignèrent à lawnut la prin- 
cipauté de Zaslaw, et s'emparèrent du gouvernement. 
Us convinrent de régner en commun , de manière ce- 
la rwoïie*i.^r pendant qu Olgierd seul porterait le titre de grand- 
^ duc, et (jue Kieystutt aurait pour sa part la SamogLtie, 

Troki, Grodno, Kowno, Lida, Upéta et laPodlachie 
(Bielsk^ Bialystok, etc.). Brûlant du désir de venger 
la mort de leur j>ère, Olgierd et Kieystutt entrèrent, 
en 1550, en Prusse avec 40,000 honunes, et dévas- 
tèrent le pays jusqu'à la Pomérellie : les chevaliers 
Teutoniques demandèrent la paix , et l'obtinrent 
moyennant la restitution de ce qu'ils avaient pris en 
Samogitic. Olgierd marcha alors contre les Tatars du 
Diiepr et fit la conquête de la Podolie; il céda cette 
province aux fils d'un de ses frères qui avait eu pour sa 
part de la succession paternelle les villes de Nowgro- 
dek et de Wolkowisk. Plus tard, il réunit la Podolie 
au grand-duché. 

« Olgierd, disent les annalistes russes dans leur 
naïve simplicité, avait beaucoup de bon sens naturel, 
parlait plusieurs langues^ n'aimait pas les occupations 
inutiles ni le jeu ^ il était infatigable dans le travail, ne 
buvait ni vin, ni bière, ni hydromel. Il acquit une 
grande domination et se couvrit de gloire. » 
L-i!,ao "laïs. Les guerres entre Olgierd et Tordre Teutonique 
avaient recommencé depuis long-temps. Le 2 février 
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1346^ k gland iMiltoe Uenci DiiMMr ranporU uoe 
wUuAtt iot lit LiikianieBi, èoaf In fones jointei à 
mHm des Russes de Stnolensk , Polock et Wkepsk , se 
mwitftkfit k jbm dèiOO^OOO hiwm Ut thmiiqiiet 

disent qu'il en resta 40,000 sur la place. A deux dif- 
Sérealeê reprisetKiejfitiiU ht iàétprisooaier : lapre* 
iSttètfe fiMty tt iMnipa Itt iFtiaqwm feignànivii 
pctwh int de se convertir. Depuis ce momeut on le 
Iwt tt joidr A'im y pit dt lil it rtë » e^eit tomi ce tptû 
fvml TOola, et il en profita pdar i^échapper. La te^ 
«ODde fois, un lilkiiMiieii qui était au temce du 
gfand Mtkvt^ hn piwa I0 moyen de tortir 4a 
ehâteau de Marienboui^ où il dtait tenu dans une prl- 
âda déMBÉt» Un te«l liûfc tnflil pMT te fUm^ 
delà difficuhë que let Chrél iens éprouvèrent à vaincre 
let Lithuaniens *, c'est que, lorsqB'en 156â oa convint 
d'u éthange de priioiiiiîeny il y tevail ^pM^^ 
mandeurs et quatre-vingt-seize chevaliers de l'Qrdre 
intvt Itt «Mi&t de ce ptnple. 

Pendant "ses guerres avec FOrdre, Olgierd perdit p 
COuic^ les Polonaia, let allié» des chevaliers, la Wol* ^voibjfOM. 
liyiiie, kMd», elkifahtiHlt deMaet de 

Brzesc. 

L'àifctipUe Olgkid fil, en 13£2 , «M eapéiMm JiSS^r 
I ai PodoUe sur le Dnepr eà il défit tfois bordes de 
Mongols qui y menaient une vie de nomades j il let 
poMMMt jusqu'à KhMOtt» eakv» let IréMuqa'il j 

I trouva dans les ^ises , tua les liabitâus et détruisit la 

iPiilg. Qmy aat apfèt^ a ettahitia lh itti e pettrtoute^ rr^St^ 
nir son beau-frère, M ikbaiSl Akaandrowitach , contre 
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le grand-duc DmitrùLe 21 novembre 1568, il surprit^ 
près du lac de Trostenakoïe, le boïar Mmîn qui com- 
mandait l'armée rusae. Âprés l'avoir défait , il marcha 
sur Moecouj où le grand-duc s'ëtait en£3rmë$ mais la 
^ saison et le manque d'un attirail de siège l'engagèrent 
à la retraite* U reparut au mois de décembre suivant 
devant la capitale de la Russie; mais cette fois-ci Dmf« 
tri avait pris des mesures pour couper la retraite à 
Olgierd; le grand-doc^ s'apetcevant dit danger, se 
hata de conclure une trêve. 

Olgierd ûi une troisième expédition en Russie enf 
1372 1 pendant quelques jours fl se trouva en pnï- 
sence de Dmitri» et l'on s'attendait à une bataille, lors- 
qu'il fut conclu une nouvdle trêve» Les historiens de 
la Litfauanie réunissent ces trois expéditions en une 
seule dont ils font un récit plein d'erreurs dircmlo* 
giqnes et géographiques, 
^n' im ^ 1570,Olgierdet ILejstutt envahirent la Prusse i 
la téte de 70,000 hmnmes ; près de Rudan , le grand 
maitre Winrich de Kniprode leur livra une bataille 
sanglante^ dans kqudle 11,000 païens perdirent Is 
vie ; mais vingt-six commandeurs et deux cents che- 
valiers payèrent cette victoire de leur vie» et le grand 
maître fut blessé. Ce fut la première affaire oà parut 
lagiely fils d'Olgierd, qui par la suite devint si cé- 
lèbre. En 1578, les Âllemands portèrent le fer €t le 
feu jusqu'à Wilna, qui fut presque entièrement dévoré 
par les ûanunes. 

Olgierd, prince actif et prudent, qui poussait la 
sobriété jusqu'à s'abstenir entièrement du vin , mou- 
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twi €tt4587, apré« s'être fait baptiser. De deux épou- 
ses, dont rune avait M une prinettse de Witepsk , 
et VwKÈn unt priaeenê de TW , il laissa douze fils , 
dont deux avaient depuis long -temps quitté leur 
pèr» pour se £ûie bapfbir. CMgiefd nomma pour son 
MMeewonr^non Tainé, mais celui de ses fils qui lui était 
le plu5 cher , lagM oa Jagdlon. Ce prince «rait un Tas ., i . Kmd. 
frweBipii, dé VéM deboolanger. fé^xl &eré aux 
premières charges ; il s'appelait WokUI. lagiel lui des- 
tiiiait la BMO d'une de set aon^ qû élût VMve 

d^ piinee russe. Ce mariage parut à Keystutt désho- 
norant pour la race de Wilea, et il a'en plaignit. lagiel 
UX leUeuMAt irritii dp wpmèede «mende, qu'il 
résolut de le perdre, et s'allia secrètement contre lui 
av«c 1 ordre TeptoniqBe. Cette perfidie fiit révélée à 

K cjwttttt ; il prit les devans , s'empara par surprise de 
Wilna et de la personne de lagiel , et fit pendre 
Woidîl. WiteU,«ls deKeyelatt, lié d'une amitié 
intime avec son cousin lagiel , intercéda pour lui au- 
de son pèie. bgiel &t oblî(pé de renouoer au 
ipoutd^dnehé , aàîs on lui donna la principauté de 
Kiow avec cçUe de W itepsk^ qu'il tenait de sa méce. 

Kqptutt, «'étant enpïuré dn gouvernement, fit une 
expédition en Sévérie. lagiel profita de son absence 
pour se neUre^ de' nouveen en pesseirion de Wilnu* 
Bénnt à Wileld, Kejfttntl mafdui eMAve lagîel ; 
celui-ci*, feignant 'd'entrer en négociation, atlim, par 
une insigne trehisoo , aon onde et son oonnn à 
Wilna, et les fit arrêter. KeystulL, le plus grand guer- 
rier de la lithuanie , fut étranglé \ Witold se sauva 
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enPrusie. Maiflagiel lerapp^, M véooMififralm Itfi^ 
et lui douna Grodno» Wglkowisk et Brsesc. 
i.g'.ei monte Par «QD mwage wec IledwM»^ kccilîère Ai 

•ur le trôiHS «le " " 

Poiojne, 1166. j0yiauine de Pologne, procédiî de sou. baptême, lagiel, 
grand-duc de LîthuMiie^ numUf «ni ISS69 «or Ir 

trône de Pologne , ou sa maison ri'gna jusqu'à mi 

extinctioii,» 1672» 

introduotiM L'élévatîon de Jagellon au tr6ne de Pokigm M 
ilUaM. détyui»itxpa6 d£ aU6t la jalousie qui existait entre kl 
Polonaii et les LidunneuB^ elle nçut^ au ccMitraire, 
un uouvel aliment par la réunion des deux nations 
août le même priacèi uhôs elle vakil aax LÂlbHe* 
uiens un bienfait inestimable dont ils avaient été 
{Nriiiiés)uaqii'akMc». Ceptuplequi, daD8rorignte,awt 
appartenu à ce mëlange de Teutons et de Slaves, dent 
se composait la nation pnisai^ine , et qui joue un 
rèledans lafaUe deBrûtenoetdt Waideweut 
un des douze fils de Bruleno est nommé premier 
fjknt des LithuanicHs^ awl cù mmvfé l'aneieniie ièih 
lâtrie que le zèle des missionnaires et le fer des chfr* 
valisEB Teotoniques avaient diétnûte en Prusse. Ëa 
recherchant la nufai dilHedwige et le trftne <hr P<h 
logne^ Jagellon avait promis que lui-môme «t toute 
aaaatîon se ieraiM baptiser, il ^foidut tenir sa pfO* 
messe, et prouver peut-être que la beauté d une femme 
etTédat d'un tsAne n'avaient pas ébi les seuls- 
biles de sa omwersîon* Pour faire connaître 'k fci** 
mière de l'Évangile , il employa les. moyens qui de- 
nttioBtt £m dfi l'eiSst sur sa nati«n ^ oViait un wé^ 

» Voy. vol. VI, p. 279. 
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knpt d»tMfilié , de pwhniiion^t de libénlité. L^an^ 
nëe qui fnmt son couronnemeiit oomme roî de Po- 
legne y ilae rendit en Lithuanien et^ à une diète tenue 
iWilM,ildMdkvl%a«PoèQc^ du cbriâHanime. 

L'idole du dieu l^erkoan ^ fut ijrjsée ; le feu im- 
Mfflel^ tpi bffàkit m «on kmneur, fui jeté dans 
la rivière. Quand les peuples dtonnës virent que Per- 
kttm oi^dait aux eoups de la hache , et que Teau ëtét- 
fMHlWiafMf tUm tomam^icixmt de rimpuiasmeede 
l&as dieu, et reconnurent la supériorité de celui pour 
lequidleweMMtidw t'était déeiaié- Wladiskw (e'eat 
le nom que Jagellon avait pris k son baptême ) par- ' 
eouriAi kii-in&oie le paya pour annoncer la nouvelle 
nligîM à mi fMWple. Il appmialt ma LMiuanimé 
i réciter le Credo et le Pater ( cV'tait peut-être tout 
e6 qu^ aaïaîl)» «fc» pkoé à «6té des missionimimcinl 
ignoraient la langue du peya, il leur servait d'iti- • 
tecpcète , et repétait leurs sermons dans sa langue 
matamlW» AlinHdt que hé Lithitiiima dirent qu'en 
se faisant baptiser, on recevait de lu uiain du roi une 
robe de Itiine Manche » kœ inouï juiqu'alorB dans le 
pays , îk te préeentèrent par milliers pour participer 
à uuQue libéralité si exlxaerdinaire* Avec les païens 
Yioxenft «aisi les Gnccs aelwsinMlîif nea ; tott» VQulaient 
professer la croyance d'un roi si généreux. 

La JUthoaniey au nomeot où lagiel monta sur le ftSiïg-'^,^, 
Ue&om d» P^ogne, se oonposait des pahtinats j«^w-i«t.' 
Wilna et Xroki , de la Podlésie ou de Brzesc , de la 
Russie-Wcire ou de Nowgoacodek ^ de k Russte-Bhmche • '^v/| 

* Voy. vol. VI, p. 267. * .^j 
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ou de Minsk , Polock , Witepsk et Mohilew , de k 
SamogitiCf de la Podlachie ou Bidâk, de la Kiovie, 
de laSévërie, d'une partie de la PodoUe et delà Wol- 
hynie , le tout formant ensemUe une surface de 8867 
milles OKnés géographiques ^. Jagdkm nomma son 
frère Skirgiel ou Casimir , grand-duc de Lithuanie 
sous la siuerainetë delaPolofmefi illaissaieon cou- 
sinfVUold^ qui depuis son baptême s'appelait Alexan- 
dre, la Samogitie, la Podlachie, la Polésie et une 
partie de la WoDiynîe* Casimir était un prinee inoa- 
pable ; Alexandre était actif, guerrier et entreprenant. 
AUië à Tordre Tentoni<pie, il fit cmitanneDenientla 
guerre au roi de Pologne et au grand-duc ^ Jusqu'à ce 
que la bonne reine Hedwige, choirie pour arbitre, 
réconcilia la famille. En 1S93, Casimir abdiqua une 
charge à laquelle ses foroes ne suffisaient pas; WitoU 
Ai^ndir ^ Alexandre ftit nommé grand^uc de Lithuanie et 
G!£îto,âfti de Russie (car les princes de Lithuanie continuaient à 
porter ee titre). Trois frères de Wladislaw restèrent 
princes de la Kiovie, de la Sérérie et de laPodolie, 
mais sttbordonnA an grand-duc Aleiandre* 

Alexandre eut des guerres à soutenir contre les 
chevaliers Teutoniques , ses anciens alliés , et contre 
divers prinoes, frères ou patens de Wladislaw, qui re* 
fusaient de .reconnaître ses ordres : il les réduisit à 
l'obéissance* C'était un prince rusé, ambitieux et 
cruel ; professant le christianisme, mais se jouant de 
la morale et des sermens. Maître des plus belles pro- 
vinces de l'ancienne Russie, il désirait étendre sa do- 

* Celte surface surpasse d'uo vinglicœe celle de r£spagne. 
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« 

mination sur tout ce qui restait encore à la maison de 
Bonrik, Les prinoeB de Smolensk lui éUieiit tribii- 
taires j cela ne lui suffisait pas. Sous prétexte de vou- 
loir maichér cmire Tamerlaiif il arriva ea 1396 avec 
mte armée devant Smolensk, y fiit reçn avec de grands 
honneurs, s'y fit proclamer maître ^ et envoya les 
prinoea de Smolensk en Lithnanieb WassikS II 
Dmitrîëwitsch y grand'-duc de Russie , et gendre de 
Wkoldy dissirtnla sa douleoTy alla Toir son bean- 
père à Smolensk^ et régla avec lui les frontières des 
deux états* Witold avait en effet résolu la guerre 
centre Tamerlan : Pidée de disposer du trftne du 
Kaptschak flattait son ambition. Bientôt il trouva un 
prâeite pour éclater. En 1397 , Toktamisch , khan 
du Kaptschak, chassé par Tamerlan chercha un 
fefiige en Lithnanie. Alexandre lui accorda sa protec- 
tion. A la tète d'une armée , il partit de Kiow , diri- 
gea sa marche sur Azoff , passa le Dpn ^ et emmena en 
Lithnanie des milliers de Tatars Zawolge ( d'au-delà 
du Wcdga ) et Nogaïs. Il n'péta cette expédition eu 
1399 f mais le 12 août il essuya sur la Worskla une 
grande défaite par E^igeï et par Timour Koutlouk , 
gibéraux de Tamerlan. A peine la troisième partie de 
Farmée lithuanienne échappa au carnage. 
£n léOl • Wladjslaw Y vint lui-même en Lithuar* ^ Caion de u 

- * lV»logM et de la 

nie et tint i Wilna une diète qui reconnut et sane*^«»î«* 

tionua Tunion de la Pologne et du grand-duché de 
Lithnanie $ laquelle fiit de nouveau confirmée en 1413^ 

i one diète polonaise et Uthuauienne que WladydaW 

XX, 12 ' 
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assembla à Hrodlo sur le Boug. Il y fulconvena que Ie< 
noblesses des deux ëtats seraient parfaitement égales , 
dans ce sens que le grand- duc n'aurait pas plus d*au- 
toritc' sur les biens cl les personnes des nobles lithua- 
nienfi que le roi n'en avait sur les nobles polonais ; que 
les deux nations tiendraient des diètes communes k 
Lublin ou Pargow, et que les nobles ne pourraient 
aliéner leurs biens sans la permission du souverain. Il 
fut encore arrêté que le clergé jouirait dans les deux 
états des mêmes droits et immunités, et que, pour 
être capable d'exercer quelque fonction, ou môme pour 
jouir des droits de la noblesse, il fallait élre de la re- 
ligion catholique. Ainsi non - seulement les païens, 
mais aussi les Grecs furent exclus des chaînes et 
emplois. 

La défaite de Witold sur la Worskla avait ranim(î 
le courage des princes de Smolensk. Ils réunirent une 
armée avec laquelle ils se présentèrent, en 1401 , de- 
vant leur ancienne capitale. Leshabitans leur ouvrirent 
les portes; mais les princes, redevenus les maîtres de 
la ville, exercèrent des vengeances sanglantes par les- 
quelles ils se firent détester au même point que les Li- 
thuaniens avaient été haïs auparavant. 

La reprise de Smolensk, ville très-forte, coûta 
infiniment de peine à Witold-, il l'assiégea, en 1404, 
pendant sept mois , avec de l'arlillerie , mais sans suc- 
cès. Bientôt après il la prit sans coup férir. Pendant 
que le prince de Smolensk sollicitait à Moscou l'assis- 
tance du grand^uc Wassileï III Dwitriéwitsch , les 
habitans de Smolensk appelèrent Witold , et les 
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tr o n jiit KlInuuMeiUM prirent ^aê ms m i m àe la vine. 

Wilold tint, en 1415, une diète à Hrodlo où ii 
momèm à U iMd>lcMte litbiiftiimiiM en LMraanf e 
mêmes privilèges dont jouissait celle de Pologne dans 
ee rajBOBMw Le g a a m nei u cnt do grand-duché fift ëâ 
tMt am mr le pied àê celui da Witold 
augmenta par ses conquêtes la surface de la Lithuanic 
êm iSOS'wUim eaméi géograpLiques, de ttianière 

qu'elle se montait à 12,214 milles carres g(5ographi- 
quea ë^nivalant à odJe de toute la monarchie autri* 
d'aujoufdlnri* 



Parvenu â l'âge de quatre-vingts ans, Witold ou Om^^ 

AkxMtidrt tkil, m 1430, à Troki on oongrès de^**^'^ 

princes auquel assistaient entr^autres le jeune Wassi- 
iei lU WassiliéwfttscÀ f grand-duc de Busaîe, petit* 
fib de Witold, le gttfid HuMre de Fordre Teoto- 

nique , le roi de Pologne, des ambassadeurs de Cons- 

té m â>o ph# Le WNide a'avaît pas encovè rû une A 

brillante réunion de souverains. Elle dura sept se* 
mainea^ tant à ïjroki Wilna. 11 y fut probable- 
mfiAÉ «îneatiM du projet que, dam une enfrëme à 
Luck (Loutzk)^ l'empereur ^Sigismond avait suggéré à 
Wîteid^ aavbir de fompie toute liaison avec la Po- 
logne, et de prendre le titre de roî de Lithuanie. Ce 
projet ^prouva beaucoup de difficultés. Witold ne les 
nvatt pai'eneove aphiriea lorsqu'il mburtft le S7 ôc- 
lobre 1130 • LeINord n'a pas eu de plus grand homme 
<ie gtMm I il en aetu eîîeoré questkm dans l'histoire 
de l'ordre iVutonique.* ' - * *' 

Siddrigiel^ nommë BoUdaw depuis son haptâme , Bo?!^îî^a!d- 
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♦ 

frère de Wladyslaw V, roi de Pologne , fut nommé 
grand-duc. Ce prince féroce et ivrogne se owiduîsit 
si mal 9 que le roi iilt obligé, en 1433^ d'employer 
cpntre lui la force des armes et de le déposer* Sigis^ 
s H ' 'nd, mond^ frère de Witold. fut mis A sa place; mai» 
Suidrigiel qui était connu pour mauvais catholique, 
avait pour lui tous les Russes ou Grecs schismatîqaes < 
qui habitaient une partie du grand-duché , c'est-à- ■ 
dire Polock, Smolensk^ Mohjlew , Kiow^ la Sévérie 
et la Wolhynie ; il était aussi soutenu par les grands- 
ducs et princes de Moscou ^ Riaisan et Twer , et il put j 
ainsi former une armée de 50^000 hommes. Sigianond ! 
la battit, en 1433 , près d'Osmiane : le rebelle perdit 
lOyOOO hommes en tués, et 4,000 prisonniien» Les 
grands , ayant k leurléte Jean , prince de Gzartoryski, 
assassinèrent , en 1440 , le tyran Sigismond dans son 
GMiair,i44o. châtcau dc Troki. Casimir^ frèie de Wladyslaw VI, I 
roi de Pologae , fut alors proclamé grand-duc de U- 
thuanie* Michel , 61s de Sigismond, qui se saura en. 
Russie , et Suidrigiel qui n'avait jamais renoncé au | 
grand-duché, s'opposèrent, les armes à la main,! 
cette élection. Casimir l'accepta sans Taris de son frère 
"Wladyslaw qui était occupé d'u^e expédition contre ' 
les Turcs. H lui en fit des excuses,mais Wladyslawqm 
avait promis de réunir le grand-duché a la Pologne , 
les trouva fort mauraises^ et peut-être y aurait-il eu 
une guerre civile entre les deux frères, si Wladyslaw VI . 
n'avait perdu la vie à la bataille de Yiuma , le 10 flO" 
vembre 1444 Casimir liù suooéda en 1447, sur k 

^ Y.«iy« % de vol. 

i 

• 1 



Digitized by Google 

I 



LITHUANIE, 1282—1447. 181 



trône de Pologne, et nous terminons ici l'histoire de 
la Lithuanie, comme état particulier, quoiqu'elle eût 
encore jusqu'en 1569 des inte'rôts séparés de ceux de 
la Pologne , à laquelle elle n'était unie que par la per- 
sonne du souverain. 
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» I •.»•,«' • 

♦ • • • ^ • 

De la Polognè y depuis 1296 jusqu'en i%b^. 

iJi^èrék*' 129^ La Pologne oontiniia y dans le quatoraème et le 
quinzième siècle, à être déchirée par des factions, 
comme elle l'avait été dans les siècles précédeus, et 
comme doivent l'être tout royaume électif et tout état 
où l'ordre de succession au trône n'est pas réglé d'une 
manière bien précise par des lois fondamentales. Ea 
1296 1 , les Etals , sans égard pour les droits d'Elisa- 
beth-Richsa, iBUe de Przemyslaw Pogrobek^leur der- 
nier roi , élurent fVladyslaw IV ^ dit Lohîeieh ou le 
Nain, qui était duc de Brzesc, de Sieradie, de San- 
domir et de Lenczyc , et frère de l'avant-demier roi, 
Leszek le Noir ^ mais, en 1300 , les mêmes Etats ou 
une partie d'entr'eux déférèrent la couronne à fFerh 

saoQuSo£**'' Bohême 2, en le mariant avec Elisabeth- 

Richsa : il était duc de Cracovie^ par la libéralité de 
la veuve de Leszek. Wenceslas se rendit mattre delà 
Pologne^ mais il mourut dès 1305, et son fils du même 
nom qui prit le titre de roi de Pologne , le suivit au 
tombeau , en 1506. Le royaume jse composait, à cette 
époque, des deux Polognes , dites Grande et Petite, 
ayant ensemble une surface de 2552 milles carrés gco- 

• Voy. vol VI, p. 256. 

« WeDtcslas H, ûls de Pntciujsl-Ouocar U. Voy. vol. Vil, 
p. 375. 
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graphique! 9.0» qui Ait m pal phu cptt le 
y compri» ie Holfitein et Lauenbou^. 

A la mort du jeuM Wenoealaw,^ Wimàjdum IV fat ^^^»n. ^ 

géneralemeut reconnu ; il est vrai qu'il re^ut un nou* 
Yeatt GOBciimiifc dans âiifirî > dno de GlogMiy d'Œk* 
et d^ Sagan ^ , qiieles Etati de Posnanie et de Kalitdi 
élurent pour leDu*«A(mvecaia, mais qui sa contenta, 
pendant les qnaftre ans qn'il fëent enooM, de prandre 
le titre d'héritier du. royaume de Pologne. En 1309 1 
\iVladjrslaw IV fi^l rnsonan par toute la nation* Avec 

le consentement du pape , il fut couronné par lar-. 
obfivéqii^ de Gnesne ^ à Crafiovie , et» à sou egienqpk y 
tous les roia de Pologne, ses snpcesitfuiiy eut été oôvk 
«a <2ette ville. 

Pendant les tioM» qui avastnt si longtemps agité ^^^^ ^ 

h Pologne , elle perdit la Pomérellie. ''£«£21!'***' 

La Pommante on le paya sitné.le long de la mer» 

Baltique , entre les embouchures du Wamow et de la 
Viititi^es apy^gtonait à SumiilM^r, un des descendant 
de Mistewoï , prinoe des Obotriles^. Après sa mort oé 
son abdicatiqn , eu 11Q7| elle fut divisce entre ses 
^ : Wrat^las ^ Batibor» les alnés^ euient là partie 

occidentale , bornée à 1 Orient par la Leba , et qui de- 
puis fut seule BQmfEiée Pomérsnie» La psrtie orientale, 
située entre la Leba, la Bra, la'Netaeet la Vistule 
éohut à Bogislaw et Suautopolk , les (Ils cadets de 
Suantibor; elle' fut nommée par la suite Pomérellie 
ou Poméranie de Danlzig , et n^a jamais fait partie d(^ 

■ Nommé Heori lit dan» la série des dues de Glogsi*. 

• Voy. vol. II, 327, 36y i vol VI, p. 2i3. 
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rAUeDiague. Znbidsw L'% fil» de Bogislaw (1150^ 
H78)j bâtit à ^el<jue8 lieues de Dautzig, villç cons- 
truite eadenncBiait par le» Gotlv ^ ^ le dilten de 

Zoba, où il rësida dès-lors. En 1170 , il fonda Tab- 
ba;e d'Oliva Samhor, fik de Zubislaw (1178- 
lfi07) , enleva aux duos de Poméranie le district ntotf 
entre la Leba et Je Grabow (Stolpe^ Rugeiiwaldci)^ et 
prit le titre de due. Znbialaw II, son fils^ ner^ua 
qu'un ou deux ans. Mestwin , son oncle, lui suc- 
oéda, et régna jusqu'ea ii20. U a été questim^ des 
guerres que Svantopolkn, sonfih/eut arec lesdie- 
valieirs Teutoniques et avec les ducs de Pologne ^ parce 
qà'il reftisait de leur payer tribut^. Il surprit, eu 
1227, Leszek le Blanc qui fut tuë à Marczinkowa. 
Depuis ce temps, les duea de Pomérellie UMmlitirent 
leur indép^dance. Mestwin H, son fils (1264-1295) , 
en fut le dernier ; avec luices ducs s'éteignirent* Leurs 
possessions auraient dû être réunies i la eouronne de 
Pologne, qui se regardait toujours comme suzeraine 
de la Pomérellie; mais nous verrons ailleurs que les 
margraves de Brandebourg et Tordre Teutonique se 
partagèrent en ISOd ce pajs, de manière qu'il en 

t 4 

• Voy. vol. IV , p. 321. • Voy. vol VI , p. m. 
5 Voy. ▼ol. VI, p» 252» 291. m. 

* IToy. yoU VI, p. 952. Um espitSMon i|9it employée h 

droit poomît indoire en erreur : Suantopolk y est norame' duc de la 
Ponaeranic uUérieure. Il l'e'lait eifectivemeiU , eo tant qu'à celle 
époque il ii*euâlaît pas d*autrc PoméranM ulttfrMora qae U Po- 
méielUe « puisse tout le rr «te de le PoméreDÎe epperlcoeit à uM 
MMie ligne. 
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revint fort peu de chose à la Pologne. Celle-ci perdit 
aussi la Sil&ie, dont les ducs ^ ses anciens vassaux , re- 
connurent la «nzerainetf des rois de Bohême > • 

Wladyslaw IV eut des guerres longues et sérieuses 
i soutenir contre les LHliuaniens, contre Pâectenr de 
Brandebourg, contre le roi de Bohème , mais surtout 
contre Pordre Teutonique, auqnd il Uvra, le S7* 
septembre 1331 , à Plo^vcze, près de Radzieïewo, 
une double bataille extrêmement sanglante : vaiiv- 
du maréchal de FOrdre, il int dé&it le même 
jour par le commandeur de Culm* Il mourut le 3 
mars 1S33* 

Le règne de Casimir UT le Grand , son fils , qui 
dura trente-sept ans, est une des plus belles époques 
de llnstoire polonaise » moins par lÀ expéditions 
glorieuses qae Casimir entreprit et par les conquêtes 
qn'il ûtf que par la sagesse et la fenneté de son gou-" 
vernement. Après des siècles de troubles , il rétablit 
en Pologne la tranquillité publique , autant qu'elle 
ëlidt compatible avec Fesdstence d'une noblesse or-^ 
gueiUeuse , turbulente et plongée dans l'ignorance et 
la crapule. H a mérité le surnom de Grand qnei'ad- 

miration de son siècle lui décerna ; il n'a pas moins 
mérité 9 mais comme un titre honorable , le sobriquet 
àe Tc¥ des paysans , que* la noblesse lui donna. Ce 
prince réunissait toutes les qualités du cœur et de 
Fesprit qui font lin eicellent homme; il fournirait le 
modèle d'un caractère ^ parfait , sans son amour pour 
le sexe y poussé à l'excès , et d'un monarque pariait^ 
» Voy. vol.vm, p. ML 
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M&ft ^? 1li' frff*f^*TT ^ft ^pi'il fit iiHpiwiBipipfirt duit ]à 
oonslitetion de mm pays. 

n est le dernier roi de Pologne , qui ait rég/aé a?ec 
cjfstte p ?i^t"^ puiasuicef qne lei cois PiMli iraient hf^ 

rilce de leurs aucctres. Casimir permit que ce dépôt 

rfoim entre ies nmiiM fiit dégmjéf ft paccetteiiû- 
U^sse jl se diargea de k lespotMtbilM datowleiMIx 

dont, sous le règne de monarques sans puieiUMet 

I'iii0iibordiiialioii et la Tiolence de la «wnl^ — x eut 
fjait souffrir la Pologne. Avec lui finit la première pc- 
^ i>ode de l'histmre poUtifue de ce pu/if ceUe d'un 
g o uf e mement piuwieiit numaioliique , à la pluse 
duquel nous verrons fucoeeweinent s'établir Farislo- 
cratie nobiliaiie aoas le nom de liberbi» mm «m 
une forme et avec une organisation qui devai«it né- 
ce^irement en iaire le r^ime le plu3 vipieuiL e| k 
plus absuide^ 

Pais de Casimir trouva Télat en guerre avec; ]» Boh^e et 
areo l ordie X^utonique. Son premv^ scha^I de i» 

terminer par des traités de paix solides , et il ue re- 
fiisa paf. de acheter jj^ des sac^piiiçes. Ut cofa- 
mença par se iiacoiiei!ier «rec le foi de Boli^me par 
un traité qui fvk\ ^i^é, le 2i août 455$| à Treatphm j 
^ Hppçrie. Par. ee^ paix > l/t séparfit^q^i de k-Po* i 
loçne et de la Silésie fut consommée ; car Casit^î^ 
paya 20,000 marcs d'arj^ent, et renon^ k toutq SfçoJSlr 
rainietë sur la Silâie , comane , en re^aiiçlie» Jea^ de 
Luxembourg , roi de Bohême , fit à T^i^rd de ton^ 
les prétentions qu il pouvait former sur la Pplof^ 
Casimir observa avec bonne foi les stipulations de ce 
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tioiiiiif ; .m«i» il* axig^ k vloifvoeité : à F^po<{iie ttà 
Wli^^aw IV, son père 9 et Henri , duc de Glog^u, 
M'^élmtm k «itee d« PokgM^ Hmi mil 

réuni à sou duché la ville de Fraustadt ou Wszowa. 
Cttio îUk iiuift polonaise ) Geàmir ea léckma k 

CQU^f»àtù' dtt: diiclsé, de Glogau *, mais il le rendit ^ 
CMMe vu pays anqtid il vfmwtàt pki de dioit f ansiri^ ' 
tôt que le duc restitua Fraustadt. * * 

Ç^mf^'k l^oirdfe IfeiitiMdqM, il j^poea les 
ailMgrietet :dk* lkléwO JiodiMDte arbitra d# tcAis ses f^*"^^' 
diffif rends avec la Pologne, et Casimir accepta ce mode 

1555 , la paix fut signée à Vis('grad en Hongrie- 
L-QKdtt'prontdefeiidv^ k Cajavie et le pays de 
DiobcM KeieepHtm èn diilriet qu^fl avait posaéM 
avant la guerre, et le roi renonça à la Pomérdlie^ au 
diltriÉl de Gnlm et à' edili de 'Miohektt* 

I /tlrf c iUi on de cette paix éprouva des difficndtës de 
k |lai^derJÛfd£e y qui exigeait que k cession que le 
m Tcnnt dé-ttve, ftt^ofifinnëe par les Élafe éa 
tijaunie , c*e8t-li-4ire par les prélats, la noblesse et 
ki- vilks» nn cifuMi'de aomnettx^ le traité i cette 
formalité, contraire & son autorité raonarchî que* GVfll! 
une circonstanoe remarquable qui prouve qu'à cette 
époque k *p«irega1lve rtrjrale n'avait pas encore sout- 
iert d'atteinte. Casimir se plaignit de l'Ordre auprès 
dàfMpe. fieiiott XII envoya sur ks fieux deàx lé- 
gats qui , après avoir examiné Taffiiire , pronbn- 
oirent, k 15 septembre ISSg, une senteuce qui cou- 
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damna TOrdre , non-sculemenl à restituer , confor* 
mAnent an tndtë de 133& y la Gii)a¥ie et Dotenn ^ 
mais aussi à perdre Gulm et la Pomërellie que le traité 
avait adjugées aux eheyaliers , et de payer an roi, i 
titre de dédommagement , la somme de 194,500 
marcs polonais* Les chevalier» se dispensèrent d'obéir 
h oette sentenoe^ sons p réteite que leur seigneur di- 
rect , l'empereur , leur avait interdit toute aliéna- 
tion de territoire* 
? ' Ce démêlé fiit entièrement terminé par la paix de 
Kalisz du 8 juillet L'Ordre restitua la Gujavi^ 

Dobrzin et Brombefg onBydgosI, et le roi cmftma 
par serment sa renonciation à la Pomérellie. Il fallut 
bien oette fins^ que le traité £àts«uii|ls à la ratification 
des États de Pologne , puisqu'il dérogeati i un enga* 
gement que Casimir avait ccmtracté dans l'intervalle» 
ainsi que nous le verrons* 
«•fr.i'STà Pendant que Casimir e'tait , pour l'afiaire de l'Ordre, 
d*A»jou. ^ Hoiigrie auprès de Chades-Robort» sonbean-Mie, 
il fit avec ce prince un arrangement ^ par' lequel 2 
assura au fils du roi d'Hongrie la succession en Polo- 
gne, pour le cas où lqi-n|ènie n'aurait paa de deseeii!- 
dance masculine. On ne connaît pas bien les raisons 
qpi -peuvent avoir engagé Casimir à ftéSfycw aùn neveu, 
à sa propre fille et aux enfans qui en naf Iraient. *La 
nobles^ de seiitimens qui caractérisait le roi de Po- 
logne, autorise à croire qu'il a été décidé, par > des 
motifs de politique et par des vues de bien public. Il 
est vrai que Charles-Robert se donn4fc beanoonp de 
peines pour plaire à ^on beau-frère ^ il acquitta ds 
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ses propres deniers la dette que Gasimir avait cou- 
ttmMd eiims le roi de Bohème^ par la paix de 

Trentchinj il combla de bienfaits les conseillers de 
Casimir^ leur fit des largesses et leur promit des pen- 
sions pour cpi'Os entretinssent les boimes dispositioiis 
de leur maître pour le roi d'Hongrie et sa famille* 
ly ailleurs Casimir ëtait tendrement attaché à sa sœur^ 
la reine d'Hongrie , et pendant son séjour à la cour 
de Charles-Robert 9 elle avait favorisé les désordres 
amquds Casimir se livrait habitodlement avec les 
femmes. Quoi ^'il en soit, la proposition que ce mo- 
narque fit aux grands de Pologne de nommer succès* 
seur son neveu plutôt que le fils que pourrait avoir un 
jour sa fille ^ et au préjudice des branches Silésienne 
et Masovienne de la maison Piaste, n'éprouva pas de 
grandes diiiicultës ; néanmoins la condescendance des P»r«»'è/e «i- 

V ^ tenidon tl« Ift 

nobles au désir du. roi devint l'occasion d'une altéra- ^;^^!^ ^ 
tion essentielle de la constiluùuu polonaise. Le roi 
l'acheta par un double engagement qu'il prit , ' savoir 
de reconquérir à ses firais toutes les provinces que le 
royaume avait perdues , nommément la PoméreUie^ 
et de les incorporer au domaine de la oouronne ; 
l'autre de ne pas imposer de nouvelles contributions 
4 la noblesse. Ce fiit le premier de ces deux engage- 
mens qui força Casimir de soumettre le traité de Ka-* 
liz de 1313 à la ratification des Etats ^. Us ne l'ac- 
cordèrent que moyennant la concession de privilèges 
si importans qu'on peut dire, que depuis ce mo- 
ment la constitution cessa d'être purement monar- 

• Voj. p. iQii de ce vol.. 
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chique. Le droit de guerre et de paix, principales at- 
tributions du pouvoir exécutif, fut partagé entre le 
roi et les Etats. Le roi renonça , en faveur de la no- 
blesse, à des droits régaliens qui , jusqu'alors, avaient 
appartenu aux sources les plus claires des revenus du 
monarque, savoir à la chasse et à l'exploitation des 
mines et des salines. 
Eitinciîondcs Eu 1340 , la famillc des princes de Halicz descen- 

ic»- dus de Roman Mstislawitsch , s éteignit avec Boleslaw 

qui déjà ne tenait à cette famille que par sa mère 
Boleslaw qui , zélé catholique , avait voulu forcer ses 
sujets russes à renoncer à la religion grecque, avait 
été empoisonné. Aussitôt Casimir le Grand, usant 
de vitesse pour prévenir les Lithuaniens , s'empara de 
la province de Halicz ou Léopol. Il s'arrangea avec 
les princes de Lithuanie qui gardèrent Wladimir ou 

, ActjmMiion la Lodomérie, que la maison éteinte avait également 
possédée. Casimir se donna beaucoup de peine pour 
mettre la portion de la Russie-Rouge , qui venait de 
lui écheoir , au niveau de ses autres états , sous le rap- 
port de la civilisation. En conséquence il y établit des 
colons polonais tirés de la Maso vie , y appela des Alle- 
mands, fonda des églises catholiques et plusieurs villes. 
Depuis ce moment il prit le titre de seigneur et héri- 
tier de Russie. En 1352, Louis, roi d'Hongrie, lui 
céda ses prétentions sur la Russie-Rouge , à condition 
que si Casimir laissait un héritier mâle, cette pro- 
vince, à sa mort, reviendrait à la Hongrie , moyen- 

' Marie, sa mère, était fille de Léon Daoilowit&ch , qui bâtit 
Léopol en 1268. Voy. vol. VI, p. 254. 
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tÈÊaA te pftkment de lOO^OOO flbrins dHoagrie , c'est-* 

à-dire ducats^ mais que si, Casimir ne laissant pas 
de fils, Lenis sttecédait m trftne de Pologne, ainsi 
qtÈt cela atafl été conrenu , la Russie ronge rerîen^ 
dbndt gratis à la Hoaghe. Ce cas arriva*, mais Uedwige 
iftà sttocédâ à Louis, son pète, dans le royaume de 
Pologne, enleva de nouveau à la Hongrie la princi- 
pauté de Léopol qui resta i la Pologne jn8qii*en 
1772* 

L'arrangement avantageuse à la Hongrie que Casimir 
oondnt en 1352 atee son neven, ftitle prix des se- 
I cours efiicaces que Louis lui avait accordes dans ses 
I guerres contre les Lithnaniens avec lesqods Casimir 
atait de eontlmiéls déotiélés , et contrôles Mongols qui, 
i sous son règne, firent plusieurs incursions en Pologne. 

Depuis 1206 le duché de Masovie appartenait, ^j^vUd* 
1 comme un état indépendant, à une branche de la»»*i"'*«»io8«»«. 
I maison desPiasts ^ , descendue d'un fils cadet de Casi- 
I lia&f le Juste. H avait été partagé en plusieurs ducbés, 
nommés de Varsovie, de Plock, de Czcrsk , de So- 
I ckaczew, de Wizna, etc. ; mais, en 1354, Ziémovit 
; réunit tout le duclié par la mort de ses frères et cou- 

I ans* Casimir le Grand le fi>rça, en 1355 > de se re- 
coimattre son vassaL Ainsi toute la Pologne se trouva 

sous le même suzerain. 

Casimir le Grand fiit le l^islateur de son pays. 
Âvantlui il n'existait qif un recueil de coutumes qu'un 
des anciens ducs avait fiiit rédiger par écrit, mais qui 
était extrêmement incomplet , et abandonnait la dé- 

Voy. vol. VI , p. 252. 

■ 



* 



Digitized by Google 



i&2 LIVAE Y. CHAP. XXVII* 

oision de la plupart des causes à Tarbitraire des juges ; 

abus (jui engendrait les plus grandes injustices et don- 
nait lieu â des plaintes fondées» Les Allemands qae 
Boleslaw III avait attirés en Pologne, y vivaient diaprés 
leur législation particulière et avaient un boui^rare 
ou juge quils élisaient eux-mêmes ; de ses sentences 
on appelait à la cour des échevins de Magdebouiç. 
Dans une diète tenue ^ en 1347^ à Wislica^ Gtsimir, 
du consentement des Etats , publia un nouveau code 
auquel dorénavant les juges seraient obligés de se con- 
former. WladyslaWy son père, avait déjà privé les Al- 
lemands du droit de nommer leur bourgrave ^ Casimir 
supprima aussi les appds àMagdebourg , en établissant 
au château de Gracovie un tribunal d'appel^ contre les 
sentences duquel on pouvait encore recourir au roi. 
Pour juger les recours, le roi choisissait douze com- 
missaires dans les magistrats de six villes. 
^d3î£». Casimir créa un Tiers-état , en appelant aux diètes 
des députés des villes immédiates , lorsqu'on y traitait 
d'affaires qui concernaient leurs intérêts. Il défendit à 
la noblesse d'exercer le commerce et l'industrie $ il ne 
soufirit pas que les métiers se réunissent en forme de 
corporations* Ce fut cette défense qui fit affluer en Po- 
logne cette quantité de Juifs qui y pullula. Casimir le 
Grandleur accorda^ le 9 octobre 1334, un privilègeque 
la malveillance attribua à la passion qu'une belle Juive, 
nommée E^tber, lui avait inspirée. Nous remarquons 
dans cette constitution l'article qui ordonne qu'un 
Juif accusé de Teulèvement d'un enfant chrétien pour 
en employer le sang , ne pourra être condamné que 
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sur le témoignage de trois Chrétiens et de trois Juifs ^ 
el^que celui qui aurait faussement dénoncé un paceil 
érime souffrira la mAme punition que Faocnsé annil 
subie, si le fait avait été prouvé. ir • • 

sCasîmir fiit k pmlisGlMur despàysané eonlre le poi»4 
v<^ir arbitraire des nobles il régla les prestations et les 
soryicés ausBqnels ks euitivateuss ëkaioit ttniia rnmn 
leurs seigneurs , ks oonditîoiis delenr «a niun i ssiop 
celles sous lesquelles ils pouvaient acquérir des pro- 
priétés ; il leur aooofda kpcnuisiiw deftûssappnsndvt 
des métiers à leurs enfans. : M . > i - i 

iJEiifinCasbnirkGrandfondayenldSéy ànéûivhr- 

FondattcMi rie 

silé qui, par les soius de k reine IMwige, épouse de 0»»^ 
Jagellon » fut transférée ensuite à Cracovie. : ' i 
• Ce prinoe mourut^ k 5 n0¥enibi« lS70y à GrhdcMe 
des suites d^une chute de cheval , à 1 âge de soixante 
m. Avee lui Tanonnuie race des Piastà ^ rois de JMo^ 
gpe, s'éteignit dans les mâles. f»- , : r^^lvil 

, D'après ce qui avait été ^convenoLt dn^i t^A^ ^de Lo„i. 1 
ûismir k Gmd^ aon neveu Lomiê^ TAngem, SST''^^^ 
ipif d^uis 1342, r^;nait en< Hongrie ^ lui .suocéda et. 
ht coimmnéy k lOnêmulm 1570,,à Cneovi^^ après 
avoir confirmé les engagemens qu'en 1355 il avait pris 
iveo des députés que kaénat lui availleiiVdjrésâjBttâè<v* 
Ils portaient 1.° qu'il n'exigerait des nobles d^aulres 
iÉÉpMlionS' que celles:^ étaient^usitéesid^ftiii long«^ 
temps-, S."" qucsi,'daiis««p(Mint'besmh/les Éfrà 
YOttllient lui acconkr. un subsides oti u^> pourrait 
«nployer k fbvoe..poiir k £Mre payer | «Sn^'^que k roi 
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lie voyagerait pas par Ie9 terre» Aes nobles , sans letir 
consentement*, que si un tel voyage avait lieu, il n'exi- 
gerait ni vivres et fourrages, ni une indemnitt^ en ar- 
gent mais paierait toute foumilure qui lui serait 
faite ; 4.""q*ie l'es nobles ne pourrflient être forces de 
suivre le roi h leurs firais, au-delà des frontières du 
royaume. En revanche Ids États accordèrent le droit 
de succession k la couronne, non-^sculement aux descen- 
dans maies de Louis , mais aussi , à leur défaut , à son 
neveu Jean, fils de son frère Etienne, duc d'Elsclavo- 
nie et de Dalmalie • 

■ Caaimir le Grand avait It'gué à son petit-fils Casi- 
niir V, duc de Poméranie-Wolgasl-au-deU-de-la-Swîne, 
les duchés ou pays de Cujavie , Siéradie , Lenczic 
et Dobrzyn; mais Louis fit annulér ce testament. Ce- 
pendant il conféra au duc de Pomcranie le pays de 
Dobrzyh et le château de Bydgost ou Bromberg h titre 
de fiefs de la couronne de Pologne. Casimir étant mort 
: en 1377 , teans héritier, ces fiefs retournèrent à la cou- 
. ronne , mais Louis donna Dobrzyn avec toute la Cu- 
javie à Uladîslas, duc d'Oppeln, à titre d^échange pour 
des terrés ijue ee pHncc possédait 'en Hongrie. 
. Louis préférajit la Hongrie où »1 était né , à la Po- 
logtie qui était pliis barbare encore. Pendant ses lon^ 
gues absences de cie dierniér royàiime , sa mère Elisa- 
beth ) sœur de; Casimir le Grand , était diargée de la 
régence.' Elle ne put faire pardonner à son fils la pré- 
dilection qu'il montrait pour un pays étranger. Quoi- 

* Cm fstlAct etnit inèri (S«[]ùis 1ohg-te>A{>s en 1870 ; Ainsi H -ne \ient 
pas avoir cte' question de lui dans la confirmation de l*«plc de 1315* 
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Lfdraanie, et à son frère Key^tt, et qu^ les forçât 
de rendre Belz à la PoLogae, il ne put cependant pâft 
aeiteMilier la fiivmr de ees itijcli qui hi rffirfW'liknt 
avec raison la vente de Dobrzyn et de la Cujavie pour 
sim «m^pte* Qb M fiiit qu'à felm d^iaoS^^ 
alstirer la socoession 1 mê ffilea; il ftMit pot M i enti r 4 
une rédaction consid^érable de la contributitti que les 
nobles payaient àt lenvs Isms, ctMttclkMMHrSBMkt 
portant que les seuls nobles indigènes pourraient être 
Bomméi à des charges et des emplois <m lebefoir.dos 
eoticenîoiis de deMtines f tiyàiu* Pferla iittiiie bi^ Ijoiits 
renonça au droit de réunir à la couronne les fie& qui de- 
miaient Taeans par laoet aa iAonk» en s^engageant A 

en disposer chaque fois en faveur d'un noble polonais. 
Locde -destinatt le trône de Pologne à Catheritie, l'dbëe 
deeai'ffles; cdle<>ci Aanl morte, à Mtffe, kieooside, 
qu'il avait fiancée à Sigismond, second fils de Vemr' 
perettr Charles IV. Mais il nounit , le 14 septendm 

1583 , sans avoir pu mettre la dernière main à l'ou- 

vnge» laissant le jpajs dans une grande fermentsctîott. 
Siglsmond se hâta dè se teoàié tm Pblogne pour 

soutenir les droits de son épouse, Marie, fille aînée 
do Look; mrâ les Polonak déci ar èro i ift q«'fls'fC0tti» 
naîtraient celle des filles du dernier roi cfol s'engage- 
nût à demeurer constaïament dans le pays avec son 
éotsMûL* CVStalt donner f exelimeBi a Hane tnd Aril 
déjà reine d'Hongrie , et à Sigismond dont les vues se 
portaient sur h Bohteie et le tràne de l'Btejiinf. H eè 
présenta un autt^ 
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Piafit : c'était Ziémovit ^ duc de Plock^ descendant eu 
ligne^dixecte deÇqiurad» duc de Guj^vif; et deMaaoTÎei 
bisaïeul de Casimir le Grand. Pour réunir tous les 
f]foit» à la couronne, Ziiimovit demanda la main 
4'HedMrige , .^onde fiUé de Louis le Grand. B prit les 
aimçs, pour.. soutenir ses prcteutions^ .sans pouvoir 
«gagner de^:parti39na* Tçus.les partisse faisaient la 
^errej toute la Pologne se couvrit de camps et de 
troupes. Les^magnats, ^ssçmbles.àRadomski'ey décla- 
rèrent , après bien des négociations , qu'ils ne voulaient 
^d autre souv^r^in que ^a belle, bonne et spirituelle 
/ ^edwige, et supplièrent sa mère, qui se trouvait avec 
elle Qfx Hongrie , de leur livrer cette princesse. Rlisa- 
bethy voyan^ la.répugfan|ce que 1^ Polonais avaient 
pour Sigismond, et craignant que son refus de se con- 
i'Qi;çDLc;^ à leurs vc^ux ne portât à disposer de la cou* 
roQne en faveur* d'un ârangerf céda finalement» et 
xeoiit' Ue4wige aux amb^^^sadeurs polonais. 
«u" o!^M ' ^ He^Mg^i^i couronnée^ roi de Pologne à Cracovie 
1331. le 15 octobre 1584. Cette princesse qui n'avait que 

do)U^e anfif. avait jçté ûs^ucjéç dè^.la deuxième année de 
•q|i, âge àGuill,aume, fils aîn^. de Léopold II duc 
d'Auti;iche, jet ;la rai^^ Elisabeth conlirma cet enga- 
. g|Bpiei|t pa^ uip^ açte pfMé à Bude, le 29 juillet 1395 , 
• par lequel le duc promit de donner à son fds2ûO|ÛÛ0 
Hqriiis en.tjBTJ^.D^ ^ ai^^nt^ noa ^ùnpuUtbks sur sa 
ff^ece^sion.' Iji fiit, stipulé un 'dédit de la même somme 
pour la rnp^H^e du picte. Lçs Polonais avaient un^ 
telle .horreur mionJM^s .étrangères qu'ils ne pou* 

vaicut ^erecpncil^r avec 1 idée d'obéir ^ uu Allemaud* 
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Us préténieat k un prince autriehkn un Lithuanien 

barbare, de mœurs féroces, et qui n'e'tait pas mi^me 
chrétien, bgiel j grnnd-diic de Liihuanie j mynjMt des 
ambassadeun pour dçmanderla mam de laBdleBeA-* 
wige. n promit d'embrasser , ayant le mariage, la re-» 
ligion chrétienne avec toute sa nation^ d'inoorpdrèt* 
tous ses états au royaume dePologue*, de donner la 
liberté â toua les esdaves ohrâiena en Lithuanien de 
rftuir & la couronne toulêi les prorineesqui en lÉvitient' 
<'té démembrées) de transporter .tous ses trésors en 
Polo(;ne et de les employer pour PaYanlafe de ce pays ; 
en&n de p<iyer au duc d'Âutricbe le dédit qu'il pou- • 
Tait demander* I -i ' ' * 

f 

4 

■ Il est certain que sous le rapport de la politique ï»?'»'. 
Uedwige ne pouvait pas faire uu mariage plus .avan*- '^^ji*'^"^ p^t' 
tageuz; mais on lui sepréseatail lagiel comme étant tlnel^lX^ 
(l'une laideur repoussante^ et elle aimait le ducd'iVu- i*^^''***^ 
triche qui était renèm à Graeèyiaoùr â euè dè-fréguaaÉe» 
entrevues avec la jeune reine. Cependamt la reiùe 
tilisabetti ayant djonn^ son consenJfcement k tuie junioa 
qae Fintérét del'élat et odui de b -Migloinf éosMl^ 
kient également > lied wige ne résista pas plus long-^- 
teupaaux vmuxlde ia nation. lagidi arrivu/atHo. une 
suite nombreuse en Pologne. Le 14 février 1586, iB 
ht baptisé à dacovie aonsiki ttom.dû.WladislaWy ^ 
Hnrié^àHedvnge*, et , le ri? fimerfj .ft.reçulla.cQU«* 
Foune de Pologne sous le nom de ff^ladi^cm^ /^« - - t 
Ainsi la famille de Jagellon remplaça FaatiqneBàsô 
de Piast sur le trône de Pologne auquel elle donna 
sept rôia^ quatre généaatioaa^* depuis ISS&jusqu'ni 
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surface de é,057 milles carrés géographiques, et la 
Lilhuanie de 8^850) ce qui fiuttit un auembk de 
13,907 milles carrés géographiques rfqumJant 1 k 
surface de U monarohie ttutrichiemie et de l'Étal ^ 
déuaatique réimîa» 

Marie, reine d'Hongrie, étant morte en 1592, 
Wladiflaw V réclama k coumme cosime étant dé- 
Tolne à Hedwige: mais cette ptiucesM employa le 
pouvoir qu'elle avait acquis sur son époux pour le 
porter à y renoncer , et i ae réeon<nlier aviee Sigisnoiid 
dans une entrevue qu'elle ménagea , en 1394, à Sandek. 
siNridUi^- Cette princesse yertaense avait vécu treise na dans k 
' mariage sans avoir eu d'enfkns* Elle accoucha enfio > 
le 12 juillet 15dâ, d'une fille qui uouriille 1&^ la 
mère la anÎTit an tombeatt le*17» 
whdui^^ Comme Wladislaw ne tenait sou droit à la cou- 
SEJ! p«iu«. roane que de son épouse • il crut néceasaiie de raffn> 
bOiMd. niir guj. sa tète en s'unissant à une princesse qui au 

d y avait plua de droit qoHedvrige et son pke; 
e'éteH Anne, BMe An comte Ouakume dé Cffley , et 
petite-fille de Casimir le Grand. U la demanda efiec- 
tfpcment en mariage en 1400 , et die artiva en Po- 
logne; mais son excessive laideur engagea le roi à 
vetarder de liuit mois k mMUge, aeoa prétei^ qpit 
son épouse devait apprendre le polonak. Fendant 
une union de quinze ans, Ânne ne doni^ à Wladiikw 
qn'nnefiUeu 

Wkdislaw eut des guerres à soutenir avec Tordre 
TeuUMiiiiue^elkafiuentteEmiBéû^ 
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àp Bm^I^ 1 y qui oouU.la Samogilie à la liihumief . 
et «n , pafT oeOe deThom. Mous parlerras de ces 
guerre dans le çhapitrc suivant* La, p<ii\ de 1404 eul 
une conséquence «tUtîve à la consiitiitioii de.lf| Bo- 
logne , que nous puuvous passer sui^9 silence^» U 
fallut au roi Une «omiDe de 1O,0(M) JQaiMiflki ffm fm- 
trer , coafonnéiiient aux stipulatiaps de ce traité , ea' 
pooHSlfioadeDobrzyn. Pour 8f) (irpciiier ççt #irgeiit, 
il conyoqpa une diète à I^oi€|&yi^« Cette aMem^Uée 
donna naissance à Tusage de la noblesse de se faire re- . B ryU i * »ru 
gf]i4lfii|ler il la dîèle par des d«^pulé% qi^'ofi.ii^ommaii 
nonces (landboien). On trouva que» pour accélérer la 
hisogue» il serait uj^e de &ire d'aUird délibérer 
n o W eaa e de chaque palatinat sur les moyens de former, 
les fonds nécesâ^es , de faire epuite nçtmmçr 

deux dépotés fiafchaoïiiedietcaadi^neaiiÇtts^^ 

chargés de porter à la diète le résultat de la délibé-, 
if^tiofi. Les diitiif09% ç^99l aiiisi ^ fv^Blso^ igpeliiea 
ces assemblées préalfl^lfs, tie s*oocupèmit que d^ celt^ 
sfiile affaire \ car le. pouYc^r l^^la^ ^'^ppaii^uajitt.. 
fëscbeoreiladiAter; il rflaik €Rei«f pa? iQi;iii4irr 
aiicc l'avis du sénat. * 
JDana k guerre de finisse » Si^monA afa^.^té) 

l'allié de l'Ordre; mais lui et Wladislaw qui, p^^, 

Isttss fireuûçsa 9mw%^ « Plmaift, ti^aii^r.i^^ s ^ffi7^ 
eraeilièreiit eîiMèpamevt dam ins>'f wlMcwi e ifc'ilsi 

eurcDl^ le Sj^ovoubre H^^pk Bud^».e^fHwai^ 
BSMd manquait ùnlàfmâkmmtt À*^^^^ 
liàw lui avan^ une aamme Qoosidéiaiblc . ppiir Wl- 
I Prooeoni Bsiéeiiiidb* 
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quelle seize villes du comté de Zips lui furent cnga- 
du^oS!fè"de°^ g^cs 1 . n fut convenu encore que pendant la vie de 
***** Wladislaw et cinq ans après sa mort, la Pologne reste- 

rait en possession des parties de la Russie-Rouge, de la 
Podolie et de la Moldavie , auxquelles les Hongrais 
prétendaient. Ce fut à cause de cette réconciliation 
que Wladislaw^ refusa la couronne de Bohême qui 
lui fut offerte en 1420 , et n'appuya pas , au moins 
publiquement, son neveu Sigismond Korybut, qui 
l'accepta ^. 

Nous avons raconté comment la première union 
imparfaite entre la Pologne et la Lithuanie fut con- 
clue en 1401. La surface de la Pologne était alors , y 
compris la Moldavie et la Valachie, de 6607 milles 
carrés géographiques ; celle de la Pologne et de la Li- 
thuanie réunies, de 18,821 , équivalant à la France 
et à l^spagne réunies. ' ' * 

TroîMimeei Lc 21 mars 1416, Wladiskw perdit par la mort 

qitAtriime m»- * 

iâiged«wri»di»-sa seconde épouse, Anne de Cilley. Quoiqu'âgé de 
soixante -deux ans, il se prit d'une telle passion pour 
une jeune veuve , fille d'un noble Polonais , Elisabeth 
de Pilica , qui avait été mariée à un Granowski , qu'il 
en tomba dans une inaction complète , et abandonna 
entièrement le soin des affaires. Sa faiblesse parut si 
extraordinaire , que les historiens du temps, ne sachant 
l'expliquer , l'attribuent généralement à un philtre 
qu'on lui avait fait prendre, disaient-ils. Il satisfit 
enfin sa passion, en épousant cette dame le 2 mai 
1417. Le mariage, tenu d'abord secret, fut ensuite 

' ' Voy. p. 90 de ce vol. « Voy. vol. VII, p. 212. 
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pvdiiKé. Elisabeth uounit séiis wtit ea ^euhat^^ 
Wkdislaw qnî n'avrit d'antre WriHer qnf une iHê 9 se' 

remaria, le 25 février 1423, à Sonka, fille d'André 
DnHtnëwitBdi 9 prineis de KÏeJalik 9 et * d'iuie "êttm* 
cF Alexandre, grand-duc de Lithuanie. En embrassant- 
la rdigioÉi catholique, Sonka prit le noin de Siyphie* 
Wladislaw avait soixaiite-diic lans , Wrsqu'éH 44fl4 , 
son épouse lui donna un premier fils ; elle accoucha 
d'Hi^ÉMlid 'én 1426, et d'un tîtoisiènieMètî ééS*^.' 
Cette fécondité inespérée excita les soupçons jaloux du 
voi^qui brdoima une enquête sur la coilduilé^de''So^^ 
phie. La reine se purgea par un serment qu'elle pféta' 
^veç aept autres dames* . m < u. ne 

I ^"êwriyicrf c avec Tordre Teutonique iqfui «vwt été lei^ „/V42? 
^minëe en 1411 par la paix de Thom, se renouvela 
peé^ lcÉBffps^après, et dura ai^ec qoelqiiea inteirapUî 
tions jusqu'en 1422. Les deux parties avaient coin-» 
^ prawaiiiflr leur différend entre les mains de Tempereur • 
SigiMàMdvimâis comme le jugement de^oe:priilceîÎM^> 
satisfit pas les Polonais , ils ne s'y soumirent pas.>Si-ii 
giaiAMiks^idlîa alors avec TOcdre^ret nMuadhaisé» wi^t 
cours des chevaliers. Son armée se réunit en Silésie j: 
miiia anfi -efforts forent infimctueux , parce q^e le. grand > 
maltw^»8aîs8to'^ntimider jusqu'à signer la paix 9eàl 
1422 9 près du lac de Melno, à des conditions très-^» 
I dÉNpnItageutes. Sigismond et Wkdiflaw se iéopwciiii 
lièrent dans une entrevue qu'ils eurent en 1425 à 
p K«ip0Mk»>Gette réconciliation Ue fut pas al ai^icèpav' 
(fÊ»¥eÊûPpmm ne donn&t suite à son projetiârramw; 
. pre l'union entre la Pologne et la Lithuauie ^ il enga« 

I 
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gea secrèt^ttumt Alexandre à prcEidrc le titre de roî , 
et à êe raidie ifidéjfw4MkU Wi^oHgOQti^ çe pvqj^ii 
il fvttaillait à at^ution, lonqiae k mott rât 

n«IUe fin» lo 27 octobce, 4 toanfi ^ pbv^ #i«biir 
tiens* 

Hr'paZÎÎ!^- Wladislaw u'eutpa^|ilu5tô| un héritier qu'il ci'oooiipi 

^ent^ou»! dci si^y^ de hé fwimr k mopwi^ Ia ^ 
Bmac de 1426, m dâs)em dUpost'« à iiomm^ li^ 
lier dut Uàne le jeune Wkdislaw , si le roi noii<TSfiii*>. 
Ififl wnLut fonfiiiimif tont ke ivivilècflt dlie le M/h 

blesse, Qi^U lui enacGQr4er de.QOuyç^ux, ai^si <ju'jl 

renfiâl proms« H fmîiniit d i mge i w »> à JegeUeii. dt 

prendre un pareil engageiiRiit. Cependant il finit par 

&'eiit^dc«iiveek» à k4i4W 4^ Wil^a»!» 

demme prmimit iiiù #oi de nonwer mn dee dcwi 
fik qui lui veatiôeii^, à leur oheix, en reve^mdie Wl»- | 
didew aTcngagea; lr4 /mm^ à ni«faKtlnir'tiine el ee 
chacun dans la jouissance de trates ka franeliis«s 
^Hk.lwfkDt dklwe piiid^trio— ■ein de Ini iwlwwi 1 
à M' donner aueun emploi qu'à des personnes 
né» dans k pDOTÎnce.où cet esepki éiêit emeéf à | 
n'aéeeedee- altemie etefMîe i ilti. éMÊt^er^ mmk i 
r^ervçr la jçuiasance des damaiyoe» royaux V à kao- 
hksae foknakè) à gWkainitef ke nêhki de Umà k 

diHnmage qu'ils soufiiAiient en faisant la guerre hors 
dtt aoyanaie pajper.k raiiçfMde ceiajk d'^atee^cex , 
qui'toer&eMÎM entoe kt mÊimàsVwtemàf à toee- 
ditiiûn qu'en reTanche le produil de ^eUe.de té^m hd9 
p rk M i ii iB B» kîie mt< Ifenenî emft vim^ it k m xm 

^ Ce« muU «icimiMcat leiDol.de Uftfotlic* '*** 
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À lupprîmer corUines ooolrîbutions ^ à ne irappeç 
wmmfinif? qii*m» TagriniMl ém ÉlaïUi à mi ùAm 
a.rrèter pccsgnne avant sa condamnation , excepté $*il 
éêak pm tn flilpiNiit dMîii è ne aeimne^ 
eonfiacatioii de biens , si ce n'élâil en vertu d'an juge- 
xaent rendu } à inlsoduixe pis ttmk le lojfanwe le 
dwmà ftèamkf nowirnimmà daai les peo^lneM 
riMiOiy etc. Par celle condescendance, le roi obtint 
quekdîèlede SitnaB^CB iéSl^ëlMMn âidbié, 
"Wladislaw, successeur au trône. Ce fut ainsi que le 
rajaame de Folofae^ d'IiéDédilake ^'îl ittij^ a»-* 
ctewMHMnl, an meins jusqu'A nu eetiain pMtl^ 
devint de pins en plus élceli£, et que ^ coosti-* 
W&Mi d^i em» défiwtaMM , dfvinfc antiaeiint 

vicieuse- 
La paix de Melno ne put mettre fin aux . gnmii 
enAve la Pologne et Tordre Tdutonique, parce que 
le motif de oes guerres subiiatait touiours : eUes ne 
pemMut finir qu'mo la dealinalie» de Vimàéfm^' 
dance de l'un des deux ëtats ^ ellçs eumt en efiet ce 
nénllal « Maie ac ni cm ent du la aemds WÊÊ/tàâ da* 

quinzième siècle, qui n'appartient plus à notre pé-' 

siode. Lea Aémtiéê entre Wladialaw et lea chevaben 

eeveoEi lappetMB an caa{MKre anfVMN* 

Wladislaw , peu de temps avant sa mort 9 c'est- ^''^7,'^ 

i-dMeen 1433, aoDwda à k neUaiae w priTttige.^»'^'^^^ 
important, par la loi qu'on aflègue ainsi : Neminem^ 
euft i mniiÊm u ê , mdjmf^ piohm. SUeaiatne qu'a«- 
em noM e ne penrfail éta» arrêté peur tause de crinie 
( excepte les cas de vol , meurire , rapt» inoendie 
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et violence publique) y à moins d'en avoir été préala- 
blement convMiicu.par autorité de jurtiot* ** - 

Caractère «t Wladislaw mourut, le 31 mai 1434, m ehâteau 
law v. de Gffodek^ à Vàgp de qiiatrfr»viiigto ani. Manquani 
de tfllettt, il aîmiît k êe' déèkrger * m* antroî 'det 
soins du gouvernement ; faible et inconstant , il de* 
vint le jouet de aca alèliilouff. CMuit lua dbtti«b«r-* 

bare, aimant la chaflae ^ Ivlatigable, méprisant les 
commoditéa de la vie ^ né oattuafaaanfc aucun danger^ 
nebimnt que de Tcau, mani nan^aa* k 
dormant la moitié du jour»- Le christianiaoïe y dont 
il avait été imbu dans aou lâifaMe fiar aa.M«e,.qai 
t-tait une princesse russe, ne fut pas sans mélange 
d'idi4âtiié«t de MipesstîiMMié dapagainMiie'«Peu* de 
temps avant aa mort 9 il fonda les évèchésde Cbelm et 
de Kiow. ' * ' ' * ' • 

Ti,i«i-i44é. à son père. U fut couronné le 23 juillet 

et:l«a États ae ckargèc«ttt ' de ItL^wégme^Sk ittiaocîté* 
fut troublée par dea guerres intestines et par des lios«* 
tilités. avsec les.voisms. fin léâii, Wladislaw. fit des; 
eftnrta inntUea pour p i ba ui w la 'eouroniiè de.Bhhfciiti 
à sou frère Casimir Lui-même obtint , en 1440 ^. 
la couronne dllaaigiia , -ëfmèà - la> imat dlâtlbert 
' d'Âutriche^ roi des Romains, d'Hongrie et de Bo- 
hteièa -Nous arvona^TU» que-Whdislaw Vl venon^' 
AcquUtUoo d^sbôrd à ^oehe 'couronne; sm dAîalemepttmè mqi ' 
4u^o«i«d« .yelut à la Pologne la propriété du comté 

que depnia^dljOS'ctte pasaédsitfà titté^d'enn 

« 1 Voy. vol. yUi , p. 136. » Voy. p. «3 de ce vol. • 
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gs^emeot ^ , et uiic cession de tous les dfoita dfi la 
Hongrie tnr k PodoUe et la Valaohie* H fil me autfe 

acquisition, ou plutôt révêclié de Gracovie la (il soua 

9QÊk Wigne p en iiiii nona .voulou parier du àmki 
de Séfërie ( Sîewiens ) , àémetahftamBLt de la Siléiie* 

W euLceslaw • duc de Tescben, le lui vendit. 

LéBL malheureuae l>ataiUe de , Varna que Wladts- y^'' '^'^^^ 
law YI livra le 10 novembre 1414: ^ , termina sa 
vie* Logique .la nouvelle de ce désastre arriva en Po- 
logne , on ne aavait paa encore oe que A/Vladialaw 
était devenu. On r^olut d'envoyer des commissaires 
en Hongcie» peur a^asaurer de son aort. Ces députés 

revinrent sans avoir pu apprendre quelque chose de 

certain sur la mort du roi , mais toutefois avec ^x^^jj^^^ 

nouvelle que les Hongraia s'étaient donné un roi dans 

la personne de Ladislas , fils de l'empereur Albert ^ ^ 

on oonroqBa alors p an 1115 » ume diète à Sierada, 

où Casimir , grand-duc de Litbuanie , fut élu roi 

de PoLo§ae« On. lui envoya des ambassadeurs pour 

lui annonear eetle élection , et pour Tinviter , ainsi 

que les États de Lithuanie ^ à une diète qui devait 

èire tenue à Peftrikau. Casimir ft^accepta mue rcfiisa 

la couronne ; il fit semblant de- douter de la mort 

de son frère , promettant toutefois de se déclarer À la 

diète de Petxduou U envoya ^ ffiwt' v^^v^^^mt. des ccun** 

missaires dans cette ville j mais ils donnèrent encore 
une i^ponseéieaive* La miaon de cette tei|(iversatioa 
de Caidmir était une ccmtestation qui s'était élevée 

S Vof • p. 97 il» Ci voL 
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entre les Polonais et les Lîlliuaniens sûr la 
de la Podolie et sur les places de LudL, Olesk el 
«titres en Wolhyniéy am^ttéHcfii te Aéo± peuplés jiré-! 
tendaient. Les Polonais exigeaient, comtne condition 
de l'ékctioik de Casimir, qu'il décidât cétie tj tt e stio u tm 
leur faveur*, il ne le pouvait sans offenser lesLithuanîem. 

Au mois de janvier 1416, Casimir convoqua à W il« 
na Une diète lithuanieniie qui députa mk Beipèeurà 
aux Polonais assemblés à Petrikau , pour leur dire que 
Casimir ëlait satisfait de son lot et ne demandait fm\ 
la couronne de Pologne; que cependant il ne renon- 
cerait pas à sou droit hirédUaire\ qu^entconsëqueuce 
on înTitait les Polonais à ne pas s'eipOM^ à îles d6i* 
grëmens par une élection précipitée^ que s'ils violaient 
les droits de son frère dont la moirt n'était nullement 
constatée , et les siens , il saurait les venger. 

Les Polonais très-dioqués de ce mestoge convo- 
quèrnit une diétè d'dection dans la même vflle de 
PetrikaUy en annonçant cependant que , même après 
l'âection, ou laisseiait eiiooteun cettrin dâai è Gi- 
simir pour se décider. Les Polonais donnèrent d'a- 
bohl leiM voix à Frédéric DL^ électeur cfe Brande- 
bourg qui , fiancé li Hédwige, fiUé de WMUib^ Y, 
avait été élevé en Pologne. Ce mariage n'eut pas liettà 
cèuse de la inort dUedwige ; mû les Polonais trou- 
vaient qu'il serait avantageux, à cause du voisinage de 
Tordre Teutonique, que la Pologne et lé Brandebourg 
fiissent réunis sous uti même sceptfe* Prédéne fl 
refusa pas la couronne , mais> avant de l'accepter , il 
demanda que Casimir y renonçlt par écrit* Son im- 
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lolttlkm déplat aux PoUniaiB, et , en (fawnt a Gisîmîr 

le terme du 29 septembre pour se déclarer^ iU élurent 
proViaoireneiit BoUbw , due de Matorie et de Var- 
sovie** Casimir voyant qu'il allait perdre la couronne 
par une tergiversation prolongée , se décida à l'acoep- 
ler; on ne parla pas de l'objet litigieux, et le graud- 
doc de Lithuanie fut couronné , le 25 juin 1447« A 
Qracovie, roi de* Pologne tous le nom de Cammir tV« 
A peine Casimir fut-il assis sut le trôue, que la con- , 
taMioki etttire laPùlogiie et la Lidinanie au sujet de 

la Podolie et de la Wolhynie recommença; Fanimosité 
entre les deux iiations deviut si grande, que les Li- 
thuaniens demandèrent la rupture de Funton. Casimir 
itfur résista ) il fit même, en 14â3| une démarche qui , 
en hki eotidliaiit la faveur de ses nouveaux sujets de- 
vait le brouiller avec les anciens : il adjugea aux Po- 
lonais les provinces et villes contestées. Cette décision 
aBait donner lieu à une guerre civile , si une guerre 
très-sérieuse avec les chevaliers de Tordre Teutouique 
qui éclata dans ees eirconslauees, ne Favait prévenue. 
Comme cette guerre dura Jusqu'en 1466 , nous en 
Tenvoyotos Fhistoire au Itne suivait. 

* Nous avons parlé p. 191 Je re vol. de Ziémovil , dur de toute 
UMmotic. Ses états, fiefs de U couronne de Pologne, furent 
pti le g éi sntpe ses deav fiU : Janus» ratnë, eut les «iacbés «le Mese- 
ne cl ^ Yariivîe et Ibt la «le ee lolsilaaf doat il est i|Qtstîoii 

^siis le texte; Zic'movit, le cadet, eut Flock, Ploosk , Gostyn , 
Sochaczew et Rawa. Ce fut lui qui , en 1302, prétendit à U cou- 
roone de Pologne (voy. p» 196). Dt Bolellaw descendirent les der-' 
eicrs àats de Masovie , Peints en i526; la posiMë de Ziémorit dè 
Plock avstl ttué dès 1462. 
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- CHAPITRE XXVIII. 

Ordre Teutonique en Prusse et en Livonie , 
depuis 1285 jusqu'en 1450. 

Lifite,ïe» Les deux cent soixante-sept ans de cette période 
d« l'Ordre Tbu- renferment l'époque où l'état fondé par l'ordre Teu- 

toniqtie, et de» , _ t>1' ••1*J 

maître* provin- loniQue sur la Hier baltique, atteignit la cune de sa 
grandeur, et commença a tomber en décadence. A la 
fin du treizième siècle ^ cet Ordre avait achevé la con- 
quête de la Prusse \ il possédait tout ce qu'on nomme 
Prusse orientale , et la partie de l'occidentale qui est 
située sur la droite de la Vistule , excepté les districts 
de Michelau et de Fischau qui , de même que la Pc- 
mérellie avec Dantzig, sa capitale , appartenait aux 
rois de Pologne. Avant de continuer l'histoire de 
l'Ordre en Prusse , nous allons placer ici la liste 
trente grands maîtres gui ont régné jusqu'en 1449 , 
et des vingt maîtres provinciaux qui , sous eux , ont 
administré la Prusse jusqu'en 1309, époque où cette 
charge cessa. 

Grands maîtres de l'ordre TEUTOwrQUK. 

1. Henri de Ff'aldpot de Bassenheim, 1190—1200. 

2. Ottnn de Kerpen , 1200—1206. 

3. Hermann de llardt^ 1206-1210. 

4. Hermann de Snlza, 1210—1239. 

« Voy. vol. VI, p. 306. 
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5. Canmd de Tkminge^ ÙU du Und^rtve .Heraïaim 1, 123^-^ 
1242. 

6. Gérard dt Maibet^^ 1242*1244. 

7. Mmritk ffoheithhê, 1244—1252. 

a Gonihier {dPun» htnlU Inconnae), 1252-*1253. 

9. l'oppo d*OsUma , comle de Wertb«im| 1253—1262. 

10. ffri^'*^" \^ Tiitiftn di Bniiuwidk,l262 - 
1271. 

11. HarÊmagmdê Htldrwigen^ d'iuM fiMÛIb 4ii Qoerfari, 1274 — 
1283, 

12. J^ourcard de SchivetuUn^i2S5--i2'J0. 

13. CoBfoJ 1^ Fm t h hmt gm^ 12SN)— 12d7. 

14. Godefioidi ffohenêohf, 1297—1308^11 Ibt ëla m chapitre 
aëral de l'Ordre tenu à Venise. 

15. Sigefroi de Feuchtçffongen^ 1303—1311. 

16. CharksdtBtffariofk de Trêves^ 1311—1324. 

17. GanUar de Oneln^ 1324—1390. 

18. Zothierde Brunswietg frère oa fiU du duc Albert le Groê, 1331— 

1333. 

19. ThUrry.bourgraved'Aifenboftq^^iSà^iâ^, 

20. imd^lphKamigde PTeUmu^ 1343-1345. 

2t Hem D mmm rd*Arfberg, Pootenieny 1345— 1351. 

22. IT'inrich de Kniprode, 1351—1382. 

23. Conrad Zo/ner de liotenstetn, ±3^—1300. . 

24. Conmdde /f^aUenrode^ 1391—1394. 

25. Comadde Jnngingen^ 1394—1407. 

20. UMe de Jungingen^ frère du précèdent, 1407 — 1410. 

27. Henri Iteuss de Plauen, 1410—1413. 

2(3. Michel KutAetutuisierde SUmierg^ 1414—1422. 

29. PmdMeUiutdeJitutdnff 1432-1440. 

30. Qmmd d'Erb'ehshmuenf 1441—1419. 

1. HenmumdeBaik^ 1232—1239. 

2. Poppo d'Ostema, 1240—1247. 

XI. u 
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3. Henri de If'ide, IW— 1255. 

4. Bourcard y d'une famille inconnue, 1255. ^ 

5. Hmnide Hirizàerg^ de U foimile WilIgMiitMii» 1257. 
JffarUnann de Grumbmeh^ 12561 

7. Ilelmerlino^ de Reichenher^^ \.*US^é 

8. Louis de Baldtrshetmy 1264. 

10. CofiW dg merberg l' Aocien, 1274—1279. 

11. Canradde Feuchtumngeny\fff9, 

12. ItfangolddeStember-, 12(Î0— 1282. 

13. Conndde Thkrberg te Jcane» 1283. 

14. Meinardde QuerfitHy fils 4n «oiiitc Gnlilianl VI« 1280-^299. 

19b OénmddeBabetiètrg^ 1299. 
16. Louis de Schippen , 1299. 
^ 17. Helwigde Goldbach, 1300—1302. 
la GmraddeSaé^ l^m— 4S09« 
49. Sief^MÊfd de Schwanhowrg^i^K^. 
29. jy^nW, comte de Flœlzke, 1307-4309. 

de La fin du treizième siècle et tout le quatorzième 
fuient une suite de|piems mtxt ks chevaliers Teufto- 
nlques et lé» LiAuanîeiis. Ces guenres se eomposaieet 
d'une suite d'expéditions isolées ayant pour motiâ, de 
k part des barbares Lithuaniens, le pillage et la dévas- 
tation, et de celle des chevaliers, la vengeance et le 
désir de r^pandve déplus en plus le christianisme .dont 
leurs vœux leur faisaient un devoir. Elles furent en 
général beauc9i^ |ibis ]i]iisibles4niK Pratsiens, pei^ple 
agricole^ qu'aux Lithrfiamens^ 4imt les tiche^^ se trou- 
vaient dans les lacs, les rivières et les forêts immenses 
qu'une année ennemie ne pouvait traverser qu'en se 
frayant péniblement un chemin , la hache à la main. 
Les huttes qui servaient d'abri à ce peuple ^ ^ient 
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^ro^sièic^ent fabri({ué«S| et aussitôl retA.^^ qUfi brur 
lëes. n serait lutidieuZf et aa même temps poa con- 
forme au plan de cet ouvrage, de donner l'histoire de 
ces guerres. Parmi les nombreux évènemens ^'elles 
oflreiit j nous en remarquerons oecasiondlement 
(^uelcjues-tms des plus intéressans* Nous passerons 
sous silenee les fréquentes luttes de l'Ordre avec 
les indigènes soumis , aux^els les bienfaits de la civi- 
lisation ne paraissaient pas un dédommagement suffi- 
sant (le la perte de leur liberté. 

Au milieu des oficupaiions de la guerre » les chsSk de ^J^^j. ^^n^ 
POrdre ne perdirent pas de vue Tadministration raté- 
rieure et les améliorations de l'économie rurale. Le maî- 
tre provincial, Meinard de Querfurt, a bien mérité du 
pays par un ouvrage élonnant qu'il exécuta depuis 
1288 jiisqu'en 1294 : c'est le dessèchement des marais 
qui couvraient le district situé entre Elbing et Mariçn- 
bou£§9 ^ ^ création des werders ^ d Ëlbing et de 

■ mot du JtVffder l'eti cotuenrë dan» l«t nomi de« TillM 
de SLaiiertvnMrtb» DontQwerth et «atm ^ Teal dira lie oo presqu*lte. 
11 est parttcuUèreineat employé pour désigner vn terrain gagne par 
(Icssè clément. 

(jg^Qfk permell^ à Tanieiir de ooniigaer î ci un lait ^ n*a peiii-éire 
d*aiitM }aàMi qaa d*enrîclûr le lecoeil des évènemm iniporlanf 
i prodaiu par de petites eaosea. G*ea nne anecdote ^ii*tl tîaat de la 

buucbe même de la personne qui en est rhéroïne. 
' Le prélat qai occupe au)qord*htti le aiège de Vfviàiii recijpé de 
Culvy ▼iaillard misfi reypedabl* P^i* «>n mérite qne par ta fignie 
îaspoiante, ancberéeet études théologiquet dans 1^ féniiiiaire on 

collège polonais de Home. Pie VI, qui aimait la jeunesse studieuse, 
faisait tonvent venir auprès de li|i les élèves de ce coll^p avec leurs 
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Marienbourg* Ces diatrictSy gagnés sur les eaux, 

appartienuent aux plus fertiles de la Prusse. L'actif 

miitlKs ) cl t^entrcteiiMt me em rar leon ëlades. Frappé sans donle 

cle la physloitomic du jeune Polonais , il lui adressa la parole et lui 
demaDiia des reoseigneme us sur sa pairie. Lui ajant entendu dire 
(|a*il ëlait des enviroas de J^tniiscum (car la eonveraaiion «elaiiait 
en latin) il ordonna i|o'on apportât une carte géographique pour 
«)u*il pût voir la situation de cette ville. La singulière conforma- 
tion des côtes prussiennes ^ ces fleuves à plusieurs bras , ces golfes 
ëtroitâ et ces langues de terre qui s*élancent dans la mer , piqnèfctt 
ta curiosité du Saint Père, et devinrent l'ob}et de plosieufis 'c|oci- 
tîons de sa part. Le fenne séminariste ayant prononcé par hasard le 
mot de marais I Pic VI, plein tic ses projets de desscchcraent , l'in- 
terrompît en s*ëcriant en italien: Ahi erano palmiii et demanda des 
détails que le Polonais ne fat pas en état de lui donner. 11 loi iccom- 
manda d'écrire dans son pays pour avoir des reoseignemens sur oa 
fait si important. J.c jeune homme fut asseï heureux pour trouTcr 
un vieux parent (|ui compulsa en sa laveur les chroniques et les ar- 
cbives^ et lui Iranniiit toutes sortes ^ matériaux indi^^estes sur U 
travail de Meinard de Querfurt. Ils servirent au séminariste à rédiger 
en latin un mémoire f]uMl alla présenter au monsignor qui se tenait 
dans les antichambres du pape, le priant de le mettre sous les jeux Je 
6. S. Le prélat^ qui lui voulait du bien« refosa de lui rendre oe icr* 
vice. Connaissant Pardeur du pape pour tout ce qnt tenait à son pro- 
jet ) il lui annonça la pré»f nce du Polonais. Le pape le fit entrer, et 
depuis ce moment il lui parla fort souvent des marais de son pa^s« 
Le temps arriva en^ où le jeune théologien devait y reiournrr. 
Quand il prit congé du pape et demanda sa bénédiction » le bai 
Pie yi se tournant vers le cardinal secrétaire-d'état qui était pvéKoA 
à raudiencc : ÎSe pouvons-nous donc rien faire, lui dit-il, poof 
notre jeune ami? V. S. , lui repondit Buonconipagni, peut le fair* 
recommander au ministre du roi de Prusse ; car, en 1772, la pauii 
du jeune hoBUOàe avait été réimia aux états de Frédéric II. 

\ 
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xnauds. Ce même chef fonda en Sc^lovie des châteaux 
dflilniéta dâGmâre le pays contre les SamogitieM \ 
dl&teaux qui, tluil devenus d(\s villes, sont nommés 
aujourd'hui fiaguii et Tilsii ^ Mewe ^ PreuMi€b<>Hal* 
land , Strasbourg et FranMbourg, lui dmeoit'Kiraî 
leur existence. » . 

L'année 1291 , Tordre Tcwtonkine ^pvoaTa ont 

grande révolution cjui , à la vérité, n'eut d'abord*^* 
^'une influence indirecte sur Tétat de ^ Prusse , qui 
crt l'objet de ce chapitre. S. Jean-d'Acre, capitale dtt 
royaume de Jérusakni dans ses limites rétréclcs , 
ttaitlechdHien de TOrdra. Celte place étant tombéOf 
le 18 mai 1291 , entre les mains du sultan d'Égypte, 
kl trois, ordres religieux, s^ sauvèrent dans l'île de 

En passant ptr Berlin, 1*eccléslastiquc pr<^senta au baron de Hert-* 
berg lalelue «la cardinal ; elle li^i valut les liouueurs tVune aucticnce 
rojale. QuclfM tOBf» afcès» un csnoaicat devint vacaal k Culta 
c*étaîi]a pnBttièM tok ^ It pa|M devait dîipoacir d*oii giopiéMud^ 
fice depati U réanioa dt la Pmtie occidentale ; ear il ^it devenu 
▼icanl dans un des mois réserves à la cour de Rome. En rendant 
<omptc au roi de cet incident , le ministre exprima aa peur de voir 
tenàer k «lM»ix tor qvelc|«e Fnbnaia doni la peiionne fût drfia- 
pééH^ a» g<»a wr j iW in t . fVdddrIe ee rappelaol W }eMte>eoii < 
tiasiiqae, dit : Vous n'avez qu*ii écrire au cardinal que, voicî'pDni^ 
le pape une honne occasioi) d^avoir soin de son protégé. 

Ainti le Polonais fat chanoine de Culm* Dn plus îeuiie, il devint 
au Lont de quarante ana le f\oê Ifé « on ^eot^tre le seol* C'est à 
ccMe circonstanee que la modestie dn pr^at attnline son élection de 
1Ô25; sans accorder (\u il a raison, nous conviendrons qu'au moins 
l«s paluéU de Marienwerder ont servi à laire ooanaitre les vertus qui 
l'-QOt |iUcé sur le siège ^piaoepal. 
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Chypre. Conrftd de Feuchtwangen , grand - liiftSlre 
Temofiiqaè , tié Tdiilut pâs êfj fiker ; IbmB dftM le 

but de se rapprocher des possessions de l'Ordre dans 
le Nord, il s'établit à Yenbe. Depuis ce ukotneiil j la 
soumission et la conversion des Lithuaniens devinrent 
le princifMd objet des travaux des chevaliers. 
A«-«niiMiiMi Une des premières acquisitions que VOrdre fit dans 
le quatorzième siècle fut celle de Michelau. En 1301, 
Leszkoy duc dinowràclau en Cigavie^ engagés 'ee 
district aux chevaliers pour une somme d'argent cpi ïU 
lui avancèrent. Au bout de qudcpies années le doc 
voulut le racheter^ mais il s'éleva alors tant dt dAcos- 
sions entre ce prince et l'Ordre, qu'à la finie pitmier 
se décida à abandonner le pays à ^ possesseurs. En 
vertu d'une convention qui fut signée à Ndssaù le 17 
juillet 1317) il le vendit aux cbevàltéra Contre le piSe- ' 
ment d'unesecondesonmie qui , jointe i h p i« f ilèffc qn^ 
avait été payée en 1 304 , portait le prix d'acquisition 
à 562 marcs, nullement proportionné à la valeur 
de la terre. Cette acquisition avantageuse devint la 
source de querelles infimes avec la Pologne. 
AMuiMtion L'Ordre fit une autre ajLCfuisition bien plus imnor- 
lie .^«0 hmu tante, ovenaa , paiatm de Dantzig ou de la roméi^Uie » 
et Pierre Svenza, soil fils, qui étirit seigneur de IVImn* 
bourg et chancelier du roi de Pologne en ce duché, se 
brouillèrent avec leur souverain , parce qu'il refusa de 
rembourser une somme d'argent qu'ils prétendaient 
avoir employée à la défense du pays* D'accord avec m 
frères , Jean et Laurent, qui s'étaient portés ses cao-» 
tiom, Pierre le vendit, en 1 308, aux derniers margraves 
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«le firandtbourg de la maison Ascanienne, qui foc- 
mkfè n A «ur^k^ckamp^ i ïeuiefàiaa du château de 
JDviitzîg^ oà le oommaiidaBt polonais fe BW W Klint* Wbb- 
dislaw IV Lokirtek , qui uetait en mesur4; ui pour 
coiiHuliii k toményàe^ ai nlArné pour joulir^tr 
Dantzig contre les forces des. margraves y cliargea 
i'Oferdcc de déTeadie, cMiointEOieBi aireo Bogma, 
itowiirlart polonaii^ le eMteaft ct la vine/ 
fpa0eant au semboucsemeut des frais ^ P^Hii: auretu^ 
jduqud la |dafie reilendt mmtût ka'maiiM dea dkeva- 
lîers. Ceux-ci forcèreot les margravx^ à ae retirer de 
'Jt>«ntoig^ ndi iâa mToyèrat BopMa de la cita- 
delle, et, lei4iiOT«mki>e l508 v*Mislet VdonaÎB de 
la ville, ik s^empftoèreui égalencnt du chiteau de 
Dinduiu, qui fut lÎTrë aux flammes. Ils pf iieut aussj, 
après mm siège de six semaines, le chatea^i de Sdiwctz. 

fie»ri de Pkrtske ^ â celte ëpofue «pwreniak 
la Prusse corarae maître provincial , ne refusa poup- 
tant pas de igatituer la Poméccllie et Daaitug aprèa 
le renboonenMHt dea irais , qu'il fiiiiaiC nMrter â 
1 00^000 ^soixantaines de gros de Bohème^ ou autant de 
JBAV08 « , éqotTalaiit â piès de emq miliona «t déni 

de francs d'aujourd'hui. Faut-il s'ëlomier fjne Wl»- 
•jUtlaw mit seâasé de reconnaît ne une telle Jiédiuna- 
4ioa ? IRrar «^asmmr iap e a so a sU m d'nne profinoe ai 
^nipovtaute, TOrdoe racheta les droits que d'autves 
p eais a i ie i rt: amir enr ce pays. Le diîsliiet mîné eatie 
le Nogat , bras oriental de la Vistule , tt le lac de- 
Dcauaen^ ^ cfmntt son» k nom de Fisishauerwerder 

• Voy. vol. VU , p. 30i^. 
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(piscarium)y anctenne appartenabee de la Pomé* 
rèllie ^ avait été engagé au duc de Cujavie , neveu du 
roi de Pologne. Le doc le Tendit, le 36 octobre 1309, 
à l'Ordre^ pour une somme de 1|000 marcs, deniers 
deTlioni.£ii 1310, ki maigniTet de Branddboug 
codèrent à FOrdre , pour une somme de 10,000 
marcs, tous leurs droits sur Dantzig et la partie delà 
Pèmârellie où sont situés Dirsdum, Konitz, S cbw cti 
et leurs dépendances , ou , en d'autres termes , tout 
ce qui est situé entre la Vistole, la Nouvelle Marche, 
la Poméranie * , la mer Baltique et le district de la 
Netse. L'enqpereur Henri VU confirma ce traité par 
deux diplAmes, dont Pnn est daté de Francfort, le 37 
juillet 1310 , et l'autre du camp devant Bresse, le 12 
juillet 1311. 

Depuis long-temps l'espoir de réunir les puissances 
chrétiennes pour une entreprise tendant à la déli- 
Trance du royaume de Jérusalem s'était évanoui; et 
avec lui un des motifs qui avaient déterminé Conrad 
de Fenchtwangen à s'établir à Venise , centre d'une 
eipédition en Âsie^ avait cessé. L'interdit dont le 
pape frappa la république de Venisele 27 mars 1309, 
ayant imposé au grand maître Sigefroi de Feucht- 
wangen Fobligation de quitter cette ville, il se rendit 
à Marbourg. Ce fut là qu'il résolut de tiansfifrer le 
diège de l'Ordre en Prusse où la présence du chef pa- 
raissait d^autant plus nâsessaire que les querdles eniUe 

> Les nargravet gardèreoi U partie la plus orientale de U Pomé- 
ranie jni^*4 la IfVipper (Rngenwalép, Slolpe« Schlawe), qntfiit 
cniniCe abanilonnée ans tlucs 4e Ponufranitt 
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iWdbw déUiNlrie cl rardMvéqiie de Bi^ 

question , étaient parvenues au comble de l'eiuispéra- 
ticm. Il ekfoîéfc pow M fëMdeM 
de Marienbourg, *oà fat é^hli le grand cbapître qui 
avait été jiiiqu'akM à Venise. Dès ce moment cessa la 
dignité éè'naÊÊÊn pÊOfimiiï derPiMMa» et Hemi de 

Plœtzke fut nommé bailli (grand -commandeur) de 
Maxiaibourg , premier dignitene* de TOrdre* Le se** 
cottiedigniti^Mii eeUe ifhatfibÊlhe ètVOfàn^ la 

troisième celle du trapier ( proprement drapier), chef 
de toute féeeMBie^ le tsteiier {Ér^êBkr) étût le 

quatrième dignitaire. Cette organisation éprouva quel- 
ques changemeoB ea ISlâ^ on sépara le commande- 
iMii.mîlilaira de efcu cdkma àm hmïH deManeobourg^ 
et on recréa la charge de maréchal de l'Ordre qui de- 
rât k eeoQDde digwtë» La tiwièBMf ode de llioe- 

pîtalier, ftit à jamais réunie à la commanderie d'El- 
bÂDg^ celle de trapier à la -oommanderie de Ghriat- 



B^ffiirt , »ei- 



La mesure prise par le grand maître tourna à l'a* 
viBtage de IKMv» ; k eooMntfatkmMe a* ftyroeset 

la présence du chef donnèrent au gouvernement une 
vigueur dont il avait manc|ué jusqu'alors. 

▲piéiSigefvo&deFeaolitvfaiigeit, l^Ordre se donna 

pour chef , en loll , un homme du grand monde jjjjjj^»"^ 

9[jmt reipéffieMB des a&iM el parlant jlkimuîdn 
langues; e'est Charles de Beflait ^ ou, comme on 
TiqppeUie communément^ Charles de Trêves* Tout 
oe np^om aaît da grmwfnemenf dé «ee prinee pronve 
que c'était un homme zélé pour le bieu du pa^s et 



e.>. 
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s'occupant sa^« cesse . de sou adoiinisjijratiou. Cep^-j 
dant Une nit pas: ^iopiicilier Y§MmAmmtia% dw 4)iwra-| 

licrs, soit parce <^u'il punissait avec rigueur les vicesi 
cpii a'ëtaient gU^sfSs d|uia r wifatitii>ié>J»y:lK>il. fUMC çpiér 
que autne motif <{«i mus est inconiml. 

L'Ordre ayant, pendant plusiei^rs, AMiée» <;ou$écii- 
tiyes, éprouvé des ié^b^fiis evi MlJriuui<9i imjlil 
grand uiaîtrc rcspoasal^le ^ et^r^n 1317, une iàciion 
eing^ ^'il al^dH{lj4U Cb^es^ qui était d'aiUcaisikdé* 
goûté du gouvernemeni^rtes -qnorfalles que le tef 
buknt archevêque -de iUga avait, av^iÂtées à l'Ordre^ 
eut l'air db vonloîrcféder. à V^Mg^fA $tàief/Amà Tjpèwif 
sa ville natale^ empQrtant le aceau et Tanneau de 

sa dignité», oe ^fui pMilw .^ple.aM. AilentiiÉa s&liffatt 

pas cU; d'abdiquer. Les dignitaires de TOrdre^M iaiH 
nàreut uu «chef 9 au £»tsaiit isviviie k change die aatore 
proviBcial 4e Prusse doml fiit vsIvétaL le caMt uimflsa r 

Frédéric de Wildeuhi^ri^ La eomorà^ fut oétakUe au 
bout de quelque temps , mais riea ne put eug^gcr.ie 

grand maître à reto^iri^er eii Pr i^ô^ ^ il résida à, Trêves 

jusqu'à sa mort qui: lia» am ^i&muumiQeiMt 

de 1524. 

• * 

Sou successeur fut un des chevaliers les>|pliis esli* 
^^l^làd^ mabks de l'Oadre^. Ganûer d'Oiwla^.hoiiMÉe ver- 
tu(âux et de mœurs pures, religieux let .Bu>deste. Sua 
^n^eittt Diebe«& éfèmùiiBm intpcdMis*' 

ConimeiM»- , DcDuis uuc TOrclrc avaitfaît racquisiftion de la Po- 
mpai de U / ^ * 

în^MT ff^^'^^^ ^ bfiouiJUé avec U P^higna^ irrpfAnl 
.les jMMtililéi n'availmt jamais «été de longue Atrée, 
parcequouy^nettaii ordinairemtmt ûn pardes trêves. , 
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Ijâ guérré ëdàtà enfin m ISW. Rëhnt à Ô^htrin , 

grand-duc de Lilhuanie, dont la fille, Anne, avait 
ép&asé CaâbAir, fils de WiadiriaW IV, tdul^ enva- 
hit le diâtrict de Cul m et le dévasta. * 

Hicisieuts fois, dei^ms le coiiiHieli^émént dë là 
pierré ^^tÀêslMlâe, leb papes a^ièilt p^Mié ]k tMi^ 
sade contre les païens , et TO^re atait été seconni 
des «uinées de pieilx aventttriefs. Aïicune ilè te^ 
expéditions ne fut aussi nombreuse et n'excita un in-^ 
térèi aussi ^âéral ^e eelk qile JésB XXII provoqua 
^ 1516* Aià ttkede 300 «hevsISèlM iMrMahit d'en^rie 
de gagn^ le paradis en exterminant quelques milliers 
ét psïaoto ote les jdongeant dans la senritnide, de 
18,000 autres hommes à cheval et d\me foule d'in*- 
&]tt6rte> on Vit arrfter *te Pmàse là fleor de la cheta'» 
terie, ITiomme qui, à cette époque, prenait part i 
toutes les guerres, et s^entremettait comme médiateur Jïïïî!,^' 

Um èëdi qui te cbHàMixiéaïl , enfin Jesn de 
Luxembourg , roi de Bohême ^ , avec sa royale épouse 
èt son fils ^ Charles, teargra^ deMoravie. Il s'agissait 
de soumettre la Samogitie, province lithuanienne. 
Toute l'armée, k laquelle se trouvait aussi le grand 
niàlfre, passa leMémel aophis (ÏNrtdel'hTm'^ assiégea, 
kl.«>^ février 1329, le château- fort de Medewaglen, 
et le prit d'sBsant-. Une nottVette inVaiioÉi d^ pays éb 
Culm par le roi de Pologne , engagea les Croisés à re^ 
toumerTeMlViuest) ils firent en pcfn de temps la con* - 
qaéte du district de DcftnrKyn ^ , et Ib re è rent le éne de 
Blasovie de reconnaitre Jean de Luxembourg comme 

« Voj. ▼ol. VIIÏ, p, 24. • Voy. ▼tfl. VI, p. m 
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roi de Pologne , en renençant a robâtsanoe de: Wk- 

dislaw , roi de Cracopie, 
du^;a7.''uX. S'éUmi rendu enmte k Thon , le roi de Babène , 
j4rt£d eT en sa qualité de roi de Pologne, fit, par un diplôme 
du i2 mars 1529 , donation à TOrdre de toute la Po- 
inâmie (Pomécellie), et , par on seooftd acte, le 
margrave de Moravie confirma cette aliénation. Le 
4 avril de la même aniiëef Jean- abandoima à l'Ordie 
la moitié du pays de Dobrzyn qu'on avait conquis à 
6aia oommun» L'amiëe suivante ae trouvant à Metz s 
Jean de Luxembourg ven^t & l'Ordre, pour une 
aomme de 4800 soixantaines de gros de Bohême, la 
seconde n^oitié du district de Dobrsyn qu'il s'était 
réservée. Le marché fut signé le 16 mars 1550. La 
reine Elisabeth^ par un diidôme daté de Prague le 
1.*' octobre 1330 , confirma la cession de la Poméesr 
nie et celle de Dobrzyn. 

Toujours occupé du projet d'arrm&dir |es posseï* 
sionsde l'Ordre, Gamierd'Orseln avança, le 2 7 février 
1329^ ^ Qttonet Baraim, fils de Wartislaw IV , duc 
de Poméranie-Wolgast, une somme de «6,000 mares 
d'argent, pour sûrçté de laquelle la ville .et le district 
de Stolpe fiirent engagés à l'Ordre, avec la réserve 
que si pendant douze ans les ducs ne reoiboursaieut 
P9S cette somme 9 TOrdire y lyouterait encore l^OOfl 
marcs et garderait le pays hypothéqué comme sa pro- 
j>riété. U acheta de mâme du chevalier de /Beren la 
seigneurie de Butow que le duo Waijtîslaw lui atsût 
donnée avec Acuité ôâ^ l'aliéner. 

» Voy. %ol. VITI, p. 2a 
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Le désir de remédier aux whm Hoaibreiii 4pA i^ë- ^ 

talent glissés dans toutes les parties de radministratioiiy 
et d'opérer une réformation dans lès nuBOrs des eheva- 
liers, engagea le grand maître à convoquer vers la fin de 
l'année 1339, àMahenboorg, un grand chapitre de 
rOrdre , auquel assistèrent Wolfram de Nellenbourg, 
maître Tentoni<]ue et Ëberhard de Monbeimj oiaHce 
pnyfîncifd de LÎTOnie. Persuadé que la réforme devait 
partir du chef pour se répandre sur les membres^ il 
loi semblait nécessaire (ce sont les termes du décret) 
(jue Télection des grands maîtres fût pure et irrépro- 
cbable, qu'elle se fit sans fayeur , amitié , gratification 
en pacte quelconque ; quelesétecteurs n^enyÎMgeassent 
que r honneur et l'utilité de TOrdre, ainsi que les 
préceptes des lois; que le gouTemement du grand 
maître fût également pur et conforme à la justice y 
afin qu'incorruptible lui-même il pùt corriger ses 
subordonnés ; le grand mattre fit adopter et décréta 
Qu règlement sur les intrigues , sur la forme des éleo- 
ttons, sur les élections schismatiques, sur les droits 
^lu grand maître et les entraves à mettre à son pou- 
voir^ sur la punition des membres de l'Ordre qui au- 
raient commis quelque délit, enfin sur celle du grand 
maître lui-même s'il violait ses engagemens. Ce statut 
fondamental ordonne entre autres qu'après la mort 
grand maître, le maîtreTeutonique(ou maître pro- 
viQcial en Allemagne) le remplacerait comme vicaire , 
et dirigerait l'élection des successeurs, qu'en cas d'é- 
lection schi&matique, le maître resterait chargé du gou- 
vernement^ qu*avec l'avis des grands dignitaires le 
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châteaux et domaiaes n'ayaut pasplusde 2,000 marcs 

du v«kHf ; MM que l'aliénatioii d'un ^jft de pim 
grande matent (MViil nnlle «aiu le ooo^tement de» 
deux maîtres provinciaim que si nnfi ali^ation ir- 
rrfguliAw n'étaîl fiM i^pqq^ pnm mois après la lé- 

quUitiondu maître Toutoniquc, le grand maître serait 

ilieiit ^ w devoir de fa f^Me» el fiûfffth piv U loti oa 
injure à l'Ordre, h mù^s {irovincial 4'4Ue||^giie ^ 
a|wèt «a tripla a^Brtiwwni pi^aUe, ot oprts U 

avoir fixé un délai pour s'amender, se rendrait lui- 

mém m Proue t eoià?Ofwi|i^ w obapitre générai» 
d^pQaaraikkfiraBdaiattreTecQiiBU oo«paUe, et le dé- 
clarerait indi|;ue de iQUte cWrge de TQrdfe ^ que si la 
frolioft dtt graBd-niaitre ^opaUe m perm^tlait paa 

au maître Teutonîque de procéder selon la justice en 
Pnifw« meiae^ U citemit le graod maître poiju: cûm- 
pamttft Amul iOB tnboiial epi ^Uemagne^ que 

•i l'accui^ r^usait de compar^tre ou de £ie sou- 

bmMm au jvgOMDtf îl «mil emmé Amtitoép M «"il 

p ef atate it daus sa désobéissance il serait proscrit >• Le 
steittt ajoute qpiaie jnaUre proviacial deiiivonie ^ «e- 
vailt iiKTitf à aiiiiler i cette pmoédnye» aam/i iù^Ubà 

' So sal Tn<in yn fiir kcyncn Homeisler me halden und habcn, 
suader ^Is e^nen oog«hommen halden y auch aU ejnen echter «ic» 
ordens* 

* Le diplôme l'appelle der MÊèiiter wm Ifyfflmi^ par ose tmian- 
tatfon des leUres lel «MMlegae & Fusage dci fceyiae ém*» m fkeacti 

qui disent nmtiUes poujr UnUUeSs 

/ 
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ypÊtemm ûmmce pulM cwpAeiier ton o oaf pè i e d'dltr. 

en avant. 

Ën rendant jiuiioe aux inltatioDs dngntnd maiife» 
mtMr ^ ee atatnt , on ne peut a^empéeher le» 

connaître pliit6t l'œuvre d'un pieux solitaire que 
l'aipnid'inipfnMe on d'nn konnae dn mMide. S*il 
avait été exécuté , il aurait entièrement désorganisé le 
f jo m wÉ Ê ÊÊamty connm il eat amvë^ lonqu'im aièok 
après , on Fa «sëcutë une seule fois. Nous ne trou-» 
vous, dans œ qui nous est connu de l'histoire de la 
Pnuse, aucun frit qui ait pu prenpoqocr une loi pé«» 
nale contre un crime qui n'avait pas été commis. Le 
«Utttt de 1329 dégradait le ohef de l'Ordre et enfti»* 
leneit Pesprit d'opposition dans w de ses sulior* 
donnés. Aussi nous dit-on que, pour éviter le premier 
de ees dem: iMon^ëmens, le duquiie fiinéni , après 

avoir adopté le statut , ordonna qu'il fut tenu secret. Trêve île 

La nampegne de 1550 n'ayant pas en de résnitat ^^^"'^ 
satisfaisant pour le roi de Pologne , il innia le grand 
maître à une conférence qui eut lieu dana sckn eaœp 
dflfftttti ChristiMKirg. On y oonebit nne trèee» etoa 
convint que les rois de Boln'nie et d'Hongrie termi* 
neinkgBt eomme arbitres tontes leseentestatîenaentie 
rOrdre et k Ifelogne i IXMve drma Wksegrod et 
Bromberg. 

Awfttlafindel'annëe, POodraëpaonvaimegnaide 

• 1 1 • i>r\ 1 T ' ^*™*'*** d'Or» 

perte par la mort violente de Garaier d Orseln, Ln ^^ao. 
dimlier de l'Ordi«> Jean d'Ëndorf^ honnne d'une 
nuMmise condnîte , avait juré vi^geanee an gffand 
sMlbrey parce qu ii lui avait refttsé la pâruûaflton de 
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prendre part à k guerre' «outre les Lithuaniens , et 
lui avait fait ^ever deux chevaux qu'il tenait y au 
mépris des statuts de FOfdre. Dans la soirée du 19 
novembre 1350, il épia sa sortie de la chapelle où le 
pieux prélat avait fidt la prière ^ sans être accompagné 
de quelqu'un, et le poignarda. Comme on s'aperçut 
snr-Ie-champ de cette action crimihelle, «mponr- 
sofrit le meurtrier, et on s'empara de sa personne. Le 
grand maître fut remplacé par un prince qui possédait 
toutes ses vertus sans sa sévérité s c'est LotlUér de li 
maison de Brunswick. 

Les deux rois arbitres n'ayant pa s'occuper de 
l'œuvre de la pacification, Wladislaw IV recommença 
les hostilités, aussitôt que le temps de l'armistice fut 
ex[nré. Par suite d'une mancauvre convenue, l'année 
teutonique se sépara en deux corps , pour surprendre 
celle du roi* Ce mouvement ayant été trahi, Tbieny 
d'Altenbourg , maréchal de l'Ordre , qui commandait i 
un des deux corps, fiit défait le 27 septembre 1331 â 
f Plowcze , par la trahison d'un transfuge polonais. Les 
troupes de l'Ordre essuyèrent une grande perte : cia- 
quante-^ix chevaliers avec le maréchal fiirent &itt 
prisonniers. Âprés l'action , le roi les fit massacrer de 
sang-iroid : la vie fut laissée au seul maréchal. 

Wladislaw s'arrêtait encore sur le champ de ba- 
taille, lorsque le commandeur de Culm, Ottonde i 
Luterberg , averti du danger de ses firèies, vint pour 
les sauver : c'était trop tard ^ mais il pouvait encore 
les venger. L'aspect des corps palpitans de cinquante» 
cinq chevaliers inspira aux Prussiens une ardeur allaut 
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jusqu'à latonr^ Us mmnwmcièwnt kJbtlaiUiy el • 

avant la fin du jour , Tannée polonaise était entière* 

D«i amiistiee» ft a onreK » à ftlnmM vepriset^ 

aîaurnèrent la continuation de la guerre jusqu'à la^*»* 
aeoonde uiiiëe du ligne de CuhBtr le Giaad» fils de 
Wladislaw IV. Cest dans llûsloire de ce priiiee> 
que nous avons rapporté comment le long démâlé 
entve FOrdve et la Pologne fiif tetmmëy seos le fon» 
vemement du grand maître Thierry d'Âltcnl>ou]|; , 
; pur lapau deVîségrady de ISS&^etdffînîtivémenty 
. scms celui de Lodolj^ de Kienig, par eelle de Ka-, 
liscli , de 1343. La Pomérellie resta à l'Ordre 5 la Cu- 

javie, Dobcayu et Brwiberg fbmt lestitaées à la 

Pologne. 

Dans les traités avec la Pologne , TOrdre avait reçu 
mille preuves de rattachement du grand pacificateur, 
Jean de Luxembourg* Ce chevalier couronnt^ fit ^ en 
1337 9 uneseoondeespëditîonen PrssaeetenLîthiMnie. 
Parmi les princes nombreux cpii l'accompagnèrent se 
trouvait aussi sou gendre Henri, duc de la Baase*Ba¥iére. 
Ce fot en son honnewr qoe la forteroMe qaVm bâtit sàr 
les bords du Mémelre^utle nom de Baierboui^. Si les 
intentioi» de remjieranr Louis de Bavière avaient été 
accomplies, elle serait devenue le cbrf-Iieu d'une nou- 
velle principauté , composée de la Samogitie^ de la 
lithnanie et de la Rusneen tantqu'dkapprtsnait à 
des peuples payens , dont ce monarque fit donation 
à rOfdiè par un diplAme du mois de déeemlm 1337. 

Voy. p. 187 <le ce vol. , .' 
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de'ïïlïboaie; Quclqucs aunées après la paix de KalLsch , l'Ordre 
iniuva une occasion d'étendre ses conquêtes vers l'O- 
rient, Les Esthoniens , opprimés par les Danois , leurs 
• maîtres 9 se ruvollèreiit en 1343, et massacrèrent un 
grandnoipbiedeleiirstyrans: lOyOOOpaysans attaqnè^ 
rent Rëval. Le gouvernement danois appela VOrdre & 
sonsecours^ celui-ci ût enlrer une armée dans le pap^ 
et les rebelles furent eilerminéi. Les Danois reçurent 
gan^ison dans Réval et Wésenberg , et la noblesse se 
mit 8003 la protection de l'Ordre. Cet événement pré- 
para une révolution dans le sort Je rEsUionie : elle 
fut vendue à TOrdre. Nous rappoilerons au cbapilre 
suivant les circonstances de cette aliénation que le roi 
Waldemar IV signa en 154:7. Le grand maître Henri 
Dusener d* Àrfberg qui fit celte acquisition j revendit 
l'Elslhome à l'Ordre de Livonie pour la somme Je 
2O9OÛO marcs, en réservant le droit de réméré. Aiuà 
ces deux provinces furent réumes. 
wînrîchde règue du gTaud maître Wjnricb de Kuiprode, 



Kniprode, 
ind naitref 



^'''«^''"'''^'"«aacoesaettr.de Dusener, qui dura trente-un aiis (1351- 



grand aBau re^ '1 ■ x 

usi-im 1582) a été l'époque la plus glorieuse deFOrdre. 

Guerrier , politique, adminirtrateur , Wiarich fîit à 
tous ces titrés un des plns grands princes de son' siècle* 
Après la bataille de Poitiers qui coûta la liberté à 
fn^^riZt- Jean* rm de France 9 lâ lassitude mutuelle opéi^ une 
■ie, 136C. suspension de la longue guerre qui divisait la France 
et l' Angleterre ; mais les chevaliers des deux natîoiis 
qui y avaient combattu ^ étalent avides de nouvelle» 
aventures; Pour satisfidre leur làrdeur guerrière, la 
Prusse leur offrait un champ toujours ouvert. Une 
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filiile d'Anglais, et quelques Français qui avaient sur- 
vécaLà la joacttée.du.18 sej^^bre 1356 y s'embar-» 
qoirait pour DsBtzig. Le bfvit^kafiMti%pri» at- 
tira des Allemands des premières maisons^ on vit 
MQQBnri Mftfianboaig bd Stadion y ba B aase Bh rim, 
un Sickingen, un Bransliortt , un la Laye. Henri 
de Schindekopf , un des plus illustres guerriers de 
V€hàw9fÊenùt àlalèladeofliGroiféi. Bartaiportè*' 
rent sur Olgierd une victoire si décisive que ce prince 
€mtâwnm^i»taaget delMitm. U fit jp^éfenir te grand 
méttve qu'il dâirail 9t 'ùkeè*Ariàm. 'Otk a aêeiilié 
rOrdre de n'avoir. pas toujours regardé les progrès du 
ohriitiaiiîaBie eomaie b 1>Bt pviBoipal'dè nom instita<A 
tion : il est sur que les chevaliers qui n'avaient de la 
1^ edigitofle cpielliabit, ae BUNatrèrcûtaoïÉmit pitis 
mondains que les fondateors de l'Ordre ne Pavaient 
pensé sans doute. Leur indifférence religieuse tenait 
enpaitieàlajalonêie cpie kiJoiMft de l'Ordre BWirriiM 
saient contre les évoques de leur pays, dont la puissance 
fliropBlenca allaient .en augmentant à meltoe ({itô'lé 
lionibi«de$e(jn9eKtiiis^ee8cdeN0t;«t^ eB^vaméÀ 
la d<xision du pape, dont il a été question au précédent 
Ufie ^0 :prétendaîent an tien de tovlea les eew^piètaai 
Plusieurs fois l'Ordre arvait reçu des r e padc h w Je'la 
ootts d'Avignon) quelques grande maîtres avaient été 
même citÀ auprès des papes pour justifier la oenAaitè 
peu religieuse des chevaliers» " . . , t. . i 

' tSen'eitpuàlUûinnDdaqB'onpâvfait fi^ 
véh Mpcoches ; ce prioiee'aBt rMster ami pvëtentlMil 
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mal fondées de la cour d'Avignon, et nous en verrons 
dfis «lemplés; ma» la rdigimi'y la morale » la joatiee / 
lui étaient sacrées. Aussitôt qu'OIgierd eut parlé du 
christianUme, le grand maître lui accorda une trêve 
de d^iz ans. Olgierd eiiTOja un de sas frères auptès 
de l'empereur Charles IV pour répéter sa demande. 
L'empéreor que toet ambassadeur avait ^teouvé à Nu* 
remberg , envoya l'archevêque de Prague auprès du 
grand-duc pour le confirmer dans sa sainte résolution : 
on convint qn'Olgierd viendrait à Bieslanpour y re- 
cevoir le baptême. Charles s'y rendit lui-même avec 
une suite n<mibrea8e : mais le.grand-duc^ qui n'avait 
voulu que la retraite des Croisés, fit dire qu'il ne se 
ferait chrétien 4jue lorsque l'Ordre lui aurait rendu 
tons les pays enlevé avec le consentement de l'empe- 
reur* 

La guerre recommença. En 1561 , les chevalieis 

remportèrent un avantage dans lequel un fils de 
Keystutt tomba entre leurs mains. Le père suivit les 
vainqueurs^ les surprit et en fit un grand massacre. 
Us auraient peut-être presipie tous péri , si le grand 
mattre, saisissanl la bannière de l'Ordre, n'eàt rallié 
les Aiyards, et arraché la victoire à Keystutt, qui, 
abm que Patryk^ son fils^ fint fidt prisonnier. Nous 
avons dit que la ruse d'un Lithuanien lui procuia 
la liberté H - . 

Une armée -prussiemie » ren&rcée par une fiwif 
d'aventuriars anglais., danois^ bohémiens et aUe« 
manda» se mit en mardw , «en 1562 , pow assiéger 

» Voy. p. 171 de ce vol. 
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rimporlttite plane de Kowbo (Kw) r letMëmrf» 
défendue pmr Wotdel , fils de Keystiitt VunA 
avait trente bombardes qu'on chargeait de piems , 
BMkdaufbMparjoar^edewniil* Kejatett a p proc ha 

pour sauver la place ; deux jours de suite il livra ba- 
taille au maréchal de l'Ordre : lorsque, le troiaièiiie» 
Winnch parut, d s'enfidl dam lefmddeJ^iIidNia» 
nie pour chercher des renforts. Kowno essuya un si^e 
végttlier; l'art desaiiges Màmmmif va dea die^ 
valiers FaTait apporté de Bavière* Ce fct la preanllt 
fois qu'on fit des tranchées et des chemins couverts 9 
derrûie le w p iela les taiiblea b ombaid es lançaîeQl 
soixante pierres par jour contre les murs de la ville* 
Woidat et viagkt-siX' nohks lithuaniens fiuent coa- 
vertis par la terreur ^ ib se prémlèrent an camp 
ennem^, et demandèrent le baptême* On envoya Woï- 
datikooiir âel'emimw}isoiiietiNir, l'Oidreln^ 
assigna Wâilau pour demeure* Cépendant Kowno ne 
s'ëtait pas rendu. Les bombardes ayant fait brèche.^ 
k grand mallse ordonna Fasiant*, Quand les che* 
valiers se furent rendus maîtres du mur , ils se virent 

arrêtés par nn jeamd renpart entouré, d'un .fi^M^ 
profimd* On n'était pas en mesare ponr le franchir ^ 

il fallut se retirer. Les Croisé revinrent à la oh^jgf^ 
huit jours après : 3,000 Lithuaniens finent taifi»;par 
le fer, 1,500 trouvèrent la mort d^ns les flaqpones du 
château* La ville ^t détruite* * . 

En 1S65 , Keyitnlt surprit Johannesbourg, Le mfir 
réchal Schindekopf qui , en 1566, vpulut reprendre 
cetle place , fut entièrenient dé&it* Les Lithoam^ 
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brûlèrent' Insterbourg , et dévastèrent les environs de 
Wéhlau et de Tapiau. • 
Baiaiiiede Jamaîs les Lilhuâniens n'avaient rëuni des forces 

RoiUn, 1370. 

anssi considérables qu'en 1370. Olgierd et Keystutt 
commandaient une armée de 70,000 hômmes; leurs 
fils lagiel et Witold firent cette année leurs pre- 
mières armés. Le grand maître , dont la force dé- 
pendait des renforts plus ou moins conisidérables que 
lui amenaient les aventuriers étrangers , n'avait que 
40^000 hommes avec lesquels il remporta lia grande 
victoire de Rudan ^ , où périrent 11,000 Lithua- 
niens, mais aussi 26 commandeurs et 200 chevaliers 
de l'Ordre. La mort de Schîndékopf fut estimée la plus 
grande perte. Les deux parties étaient épuisées : on 
conirint, en 1471 , d'une trêve de quatre ans. 
Pi*m»r«* Le goût des croisades diminuant de plus en plus , 
VOrdre se vit obligé, en 1378 , pour la première 
fois , de prendre des troupes mercenaires à sa solde> 
ou d'avoir des soldats proprement ainsi nommés. De- 
puis ce moment , il ne put plus s'en passer. 

lagiel qui succéda, en 1381 , à son père Olgierd, 
conclut un arrangement bizarre avec l'Ordre, C'était 
une trêve de dix ans, non pour leurs états respectifs, 
mais pour certains districts que chaque parti dési- 
gnait. On stipxda sans doute cette faveur pour les 
contrées les plus exposées. lagiel fit un autre traité 
perfide, par lequel il sacrifiait son oncle à rOrdre;mais 
un chevalier fit connaître à Keystutt la mauvaise foi 
de son neveu ». ' 

• Voy. p. 172 de ce vol. ■ Voy. p. 173 de ce vol. 
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Wioriçh de Kniprode eut un différend avec les VétéAéàÊ 

Waroiit Jn 

ptpes, penduit lequel il montrm imegiraâe force de ^jcni ivj^'^^y^* 
caractère. IjCS grands maîtres, pour s'assurer des élec- 
iions dam 1^ chapitres épiaoopa m , avaient placé hmth 
ooupdeprèlra deTOfdre dans ceux de Giilm » de 
Saiu)>ie et de Pomés^nie i mais celai de Warmie 
s'opposa coDttaniBient i en lecevioir^ elae méintinl 
iadependant de l'Ordre. Il eu résulta de fréquentes 
contestations qiû parvinrent au dernier point p Ion-* 
qa'cn 1357, Jean Streifrpck, ëvéque de Warmie, 
obtint de Charles IV la dignité de prince .d'Ë^ipire. A 
k fondation des év^chés, le tiers de .chaque diookse 
avait été alloué à la mense épiscopale. Â mesure que 
IQrdj» fidsait des conqoAtes nouvelles» les dioc^ 
s'accroissaient ; mais TOrdre ne faisait pas part aux 
évéquiçs des tecres acquises. Le prince de Wannie 
eagea que ce partage se itt ; le grand mâitre s jraosa , 
et dans une conférence qu il eut avec Févéque, il fîil 
tdknent irrité des propos peu mesurés d^x prélal, 
(ju'il s'emporta jusqu'à tirer l'épée contre lui. L'c- 
se sauva à Avignon pour se plaindcC i Je pape 
pononca confie FOrfIre ; ttiais le grnnd' mattie sut 
si habilement employer les moyens de ni^GKâations que 
hii offinient ses trâors, qu'après la moit de Slmf«» 
rock , son ami Henri Sorbaum , secrétaire de Fempc- 
mr» fiit nonuné évéque de Warmie» Ce prélat w« 
nonça aux sentences que son devancier avait obteniies 
à Avignon 9 et termina, en 137 & , la .contestation par 
une transaction. 
Vers le même temps ^ le pape avait demandé au 
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clergé prussien le paiement d'une décime annuelle. 
Le clergé l'accorda, mais le grand maître interdit la 
levée de cette imposition. Le légat du pape mit le pays 
en interdit : le seul évêque de Culm se soumit à cette 
mesure. Winrich ordonna de l'arrêter , et ne le relâ- 
cha qu'à condition qu'il ferait lever l'interdit, ou 
paierait une amende de 4000 marcs. Le prélat quitta 
la Prusse sans satisfaire à l'une ni à l'autre de ces 
conditions. 

Winrich encouragea beaucoup l'agriculture en 
eaiture et du Prussc. GhaQuc villc était obligée d'avoir des ereniers 

commerce. ^ <-> 

d'abondaoce , et le grand maître surveilla sévèrement 
l'exécution de cet ordre. La Prusse devint elle-même 
un grenier pour les Anglais et les Flamands , qui ve- 
naient échanger leur or contre des grains. Les Polo- 
nais, les Russes, les Lithuaniens portaient sur les 
marchés prussiens les productions de leur sol , pour 
lesquelles ils achetaient des marchandises étrangères. 
"Winrich protégeait ce commerce 5 il engagea les villes 
de la Prusse à entrer dans la ligue hanséà tique ; mais 
il interdit le commerce à ses chevaliers comme étant 
incompatible avec leurs devoirs. Il a été plusieurs fois 
question dans cet ouvrage d'un produit de la Prusse , 
qu'on estimait alors moins que dans l'antiquité , où il 
était difficile de se le procurer, mais beaucoup plus 
encore qu'aujourd*hui 5 c'est l'ambre gris : tout ce 
qu'on recueillait de ce succin,, appartenait comme 
droit régalien au grand maître , mais faisait partie de 
l'industrie nationale , qui l'employait à la fabrication 
de toute sorte de petits meubles. Le surplus se ven- 
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dttiponr FoMigs da G«lte« Panni kt produits dtt«ol de 
RnMe, ètt tmm A odle époque k m qt/m léotU 

tidt en quantité suffisante pour qu'en de bonnes an- 
né» h part dn gmid malte i&t de 600 lomm 

estimait surtout les crus de Rastenbourg et de Thorn. 

Quoique le règne de Winrich £àt une suite de 
gM»tes,*UpcyQlelhiidehPitiissttediBMMMi pâs,^ 

cause des soins qu'il prit de fiaer dans le pays les pri- 

pmssîeiiBeS y soit en fiiisant iwnir les fiimilles qu'Os 
avaient laissées en Lithuanie. Il établit des écoles à 
Mariwibnttrg efc à KswiigJif iig^ et y plaça deswHMS 
babiles. Gri^d admirateur de la jurisprudence, il fit 
wir des boHMt saïuÉs d'IlaUeeld'AUenagiie» el 
AnMlMafisBk» tti^ uBe'espèee ^Asole Apoit que 
les étntngecs consultaient fréquemment. Jamais il ne 
{nronon^un jûgeiaeBl dàmemie a&iieimpoflMilet 
avant d'avoir pris l'avis de ses docteurs. 

' WiiiskA^4ramilbât Iss BMsa^ des dMivalins^pai^ 
flû lesquds la eoffraplion et le hne atirfent frit beau- 
coup de progrès. Les statuts qu'il publia , req^iieut la 
nligsonstlainofalebiplus pure. 

Dans le chapitre qui fut tenu après la mort de ce 
gMid maitce» les ebevalien qui jusqn'alon s'étaient 
quliMs de Ffèies de Pofdfe Tsntoniqne, priient le 
titre de Seigneurs de la Croix ^ seigneurs Teutoni- 
qMSf DÊttêÊûhhmm, sous lequel ils sont eonnns en 

Allemagne. 

Apiès Félévatiou de bigiel au txône de Pologne, le JzHV^'il 
gnuid-due WitoU eesrtneU plusieurs Ibis des û-tXt: 
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lîaïKGAi avec TOcdre, et lui abandonna la Samogitie; 
iiuM0€Q.iS9Sltm Itgtnid-Aae ifawiBili^^i ênaA 
ua armement considérable contre l'Ordre. Le grand 
maiixo Gnuad 4e Walltucode wsaogm dm dégtàk 
àum trot las pays poor éoamaàm! àm^êSÊOtim^ il 
cOiiUBie la religion n'ttait plus un âiobile assez fixi 
poor pix^dbiMe dai MU«prisQs danj^^ Upegaat 
UD€ bonne solde et de riches récompenses terrestres à 
ttnk quTkndniMÉl wwnhrttiw aoiH as drapons*, (k 
abttonça qu'avant 89 uallia ear mmého^ lea ilum 
cheiPHliers qui seraient jugés les plus illustres par leurs 
UU préoédaui» aeiaient 4tm»iê datta m bêaàÊfmk 
somptueux, et régalés de présens , et qu'après la cam- 
pttgiie ioaa ceux <pû a'y «raient dirtingnfis » Beraient 
tnabÊÊ de h aime WÊmbm i m àmm wSOm d» 
marcs ^ fut consacré, dîl~on, àoette dépense.. 

g and Diaîlre réunit son armée qui n'était que de 
lûfOQO hommes. Ce fiifc sousun dais de^drap d'ûrdaus 
wie fle' dm MUniel, prib da-Kaa», que Jaa; dote 
preux furent régalés. Les noms de ^pt d'entre eux 
<mt été inacrils dana kf airiialfli (A mmH r ap p orté» 
les actions qui leur ont mérité le pidx dë vertu : c'é- j 
lail Kinodius de B^chardadorf^ cheraUsr autrichien^ ^ 
quiaTBilt|iédétainin8diaattteTiiiiBa»etlA I 
le p^ennage de Jérusalem; Frédéric |. margrave de 
MiMiie»dotttkfrÉûUeaTaiitoiqowia«^ l'Ocdia 

dans les plus grands dangers ; Hildermid , comte ëoos- 
sais, dmt le père avait donné sa vie pour aauver soa 
' Plat im !I2 nrfiKwii àt Imm», nammt cMteinemetf «iagânée> 
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roi ^ Robert^ cqbU6 da Wiirtemberg , qui 9 par humi«^ 
liM dnAicMi»^ mût i^AaéPk db^^ 
nement qu'ignorent les annales germaniques j le graud 
matUe Walkmrode', jparce que» par afatiiMi pam 
VOiéte*^ û avait refîisë la main d'une bdlle el rîéhe 
comtesse de Habsbom^j le baoneret Degeahardf 
Westpbalieii , qùî , pour Piànonr de la SaiaÉB Vim^ 
avait pardoDnc aux meurtriers de son père; Frédéric 
da Bi ie hw a ld qtà ae. vefiuait'iîanySa .6e*^<0Qltti de^ 
mMMUitfduoFikAolw dêStf<3kèoi^e.t]^ 
plats à ces <2liibyaliers vertueux i avec chaque plat on 
]mat àmpmtiùm" BÊmMé ei iwieowcri d^afge&li éâ 

les 'fit boire fréquemment pendant cinq heures clans 
dfiscoupé^'dW:gie«l^u de vermeil , moi$ paa pluad-ua 
ooop du aAoM beeaU Toute la^dMaUe <|urik avaifttt 

loucbée restait leur propri&g. Une ex pcd i liQi^ anaoaç«^ 
aifc tant 4» iaata n'«ii^:aHMaii 

saM le graad'!niuttA*e) entreprit le «ige'de WHiiav 
pendant le§ ^eux mois qii elle passa dfvaijit cette ^Uççp 
les OMladitt.anqMMtiratti SQ^OQO ^omisa» le ieile:« 

dîapersa. 

. .L'i^rdreTeutoniqiie pôt psurt aux troubles duNord 
qui'écblèveni daaeladeniièrepartiedn quAtoriième 

siècle* Albert, roi de Suëde> déposé 9 lui céda Tile de 
Gothland que les cbevaUers oonquiient eal3d7 1 mais 
ila lu rendirent , en 1108 , à la reine Marguerile. 

Sooa.la grand maître Conrad de Jungingen l'Ordre ^^^^(jjj^J^ 
fit ime aeqnjsitkm important^ Sigismoiid 4e huMiw^ 
bourg qui manquait toujours d'argent j lui vendit^ en 
1403, pour la tomme de 63,200 florins d'Hopgrie 
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mm*, en 1404, 
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m docals» la Nouvdk-^MMrchey aoqpnnlioii tfèt-im- 

portante par elle-même et par la situation de celte 
province qui forme la coDummication entre la Prune 
etrAllemagne* 

Le due d'Oppeln vendit ou engagea^ en 1396, à 
l'Ordre le paya de Dobrzjn , depuift loog-iempi rebjet 
de ses vœux, et auquel l'Ordre avait été oblige de re- 
^ ncmoer par la pak de KaUscli. Wkdislaw V n'âait 

pas phs disposé & laiiBer ce pays entre les iwhM des 
chevaliers» «{ne Casimir ne Favait été anciennement. 
Il prit les armes. Cette guerre fat terminée, ea 
1401, par la paix de Raciaz \ La Samogitie fut 
cédée à l'Ordre ipu vendit Dobrsyn contre le rem- 
ii ftSit*^^* bolursement de la somme qu'il l'avait payée. C'est 
l'époque où les possessions de l'Ordre avaient atteint 
lenr plus grande Rendue. La Pnisse, sans la livonie 
et TEsthonie^ renfermait alors cinquante-cinq villes 
entourées de murs, qoarante^hait chAteanx-forts , 
dix-neuf mille villages dont six cent quarante paroisses 
seulement^ et deux mille hameaux. On estime que le 
tout pouvait former une population de S mllioiii 
d'âmes. On assure que les revenus de l'Ordre se mon- 
taient à la somme incroyable de 800,000 mares d'ar- 
gent , sans le produit de l'ambre et sans les amendes 
judiciaires* 

La Pologne recommença la guerre en 1409. WU- 
dislaw V prit pour prétexte les projets ambitieux qu'il 
accusait l'Ordre d'avoir fermés sur la Lithuanîe : naii 
ce fut Tacquisitiou de la Nouvelle-Marche que le roi 
yioj. p. 199 de ce y/oh 



NottvtUt 

Kiierre dê Fo- 
iogac. 




n'avait pu empédier, qui hri mit \m mam à k mai». % 
Le gnuiftd maiire Ulric de Jungingen prévint Wladis- 
kvr» «A cnteBkt M Mis d'aoèl «n Po^ 
la lête de trois armées. Witold ayant averti le roi qu'il 
M poufâitpaa nnfcher avant le printempay Wladk- 
proposa là&e tvè^F^ que IH^rdlve aœc^ita» lie tôi 
de Bohème fut nommé arbitre. En attendant , le g^and 
native coaclut WM alliarioe étioile itveeSigiflnoiid^ 
roi d'Hongrie. 

En lilOy WenoedUa proaoïiça que Ica précédena ii ^fjyi g^ 
tnôfeéi die paix , auasi Ken qnb lea conventions eii^ 
tantes devaient être exécutées /et maintenues, datait 
«danger à KQffdie U Samof^ elkNbwe^^ 
à la Pologne le pays de Dobrzyn. Les Polonais refu- 
sèrent de se soumettre à ce jugement \ Sigismond 
kor dédaiâ k ntterre. Le frand'nufttve se mit 4 k 
téte d'ime armée de dS^OOO hommes , car il avait reçu 
des seeoui dekFradoonie, de kSouabe^dnAliia 
et même de la Suisse^ de k Wes^slialiey du pays de 
Bmnswidu Lies Poméraniens l'avaient joint avec 
toutes kma fbraes. C'élutnne des pins Uks armte 
qu'on eût jamais vues dans ces contrées. 

Wkdiskw lui c^^posa nna masse informa composée f ^ T^ m 
de 60^000 Polonais, de 31 ,000 soldats engagés en Ron- ^^^^ 
grie^ eu Boh^e et en Silésie; parmi eux se trouvait 
2ààuL fpij par k snile , demiai oiOèbie de iijm 
Russes et Lithuaniens sous les ordres de Witold, et de 
iO^OûO Tatass» Le oommandcynent général fut confié ^ 
kZimâxmmj porte-glaive de Craocme. Le ii jnilkt 

' Yoj. vol. Vil« ^ a06*^. 
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1410, les deux armées se livrèrent, près de Tannen- 
berg , la plus, grande bataille dont les annales de 
l'Ordre fassent mention. On combattit du malin au 
soir» Le grand maître, 600 chevaliers et 40,000 
hommes de l'armée teutonique reatèrent sur le champ 
de bataille : les Polonais achetèrent cette victoire par 
la mort de 60,000 des leur», et l'on a remarqué que 
dans ce nombre il n'y avait que douze nobles. Beau- 
coup de prisonniers et le camp allemand tombèrent 
entre les mains des vainqueurs^ mais le plus beau tro- 
phée élait la croix qu'avait portée le grand maître. Les 
vaincus se relirèreat sans souffrir diins leur fuite. De 
cet le journée date la décadence de 1 Ordre. 
Hfor. Ren» La Prossc paraissait perdue pour les chevaliers. 

de Plaaen, le . 

îxïiïi*'^ Wladislaw requit les habitans de rec on naître sa domi- 
nation; le peuple s'y montra très-disposé. Elbing et 
Dantzig et les quatre évèques furent les premiers à se 
soumettre. Le roi confirma les privilèges des villes et 
les augmenta même; il promit d'abolir les douanes et 
le droit de varech qui était un droit r^'galiea ; il an- 
nonça une liberté de commerce illimit< 'e, accorda aui 
villes le droit de battre monnaie et rexemption de la 
juridiction des tribunaux polonais. 

Dans cette crise, un homme de courage sauva 
l'Ordre. Henri Reuss de Plauen, commandeur de 
Schwetz, avait été chargé par le grand maître de la 
défense de la Pomérellie ; mais Henri sentit que ce 
n'était pas maintenant la Pomérellie qui rétablirait la 
puissance de l'Ordre. Son sort dépendait de la pos- 
session de la capitale , de Marienbourg , une des places 
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kl plus fort» daiM ht pays seplentrionanx. Il y en* 

voja des vivres et des munitions, rassembla 5,000 
iqNodactae jetadiiisla forterem trois joun après h 

bataille de Tannenberg , abandonnant la ville que ses 
£dUes foroes ne loi auraient pas permis de défendre. 
Tous les cjbsvaliera prtSieiis le reeoimtimit coisnne 
IWuteoaot du grand maître. 

• Li septième }oar après la bataille 9 le roi de 

Pologne commença le siège de Marienbourg. Henri 
fieoss se présenta au camp polonais , et fit des 
propositions de paix ^ il offirit, disent les Polonais , 
la Pomërelliey Culm et Michelau. Le roi demanda 
Hanenbourgy et refiisa de traiter è tonte autre oon-*- 

, dilion. «Je suis venu, dit Henri, dans la confiance cjue 
Ifi roi ne rejeterait pas ma proposition équitable ; je 

, pars plein d^espéntioe que ma résignation aura apaisé 

. la colère divine : jamais je ne céderai Marienbourg »• 
la oonfianoe de Renss ne 6x1 pas trompée. Les ma- 

: ladies et la désertion affaiblirent tellement l'armée 
ivL roi, qne lorqu'au bout de cinquante-sept jowà , il 
Iwa le siège , sa retraite ftit une véritable fuite , et il 

, arriva en Pologne sans armée. 

Les matties pTOvinciaux d'Allemagne et de Livonie, 

I ^le resle des chevaliers , se réunirent à Marien- 

kottig poÉ» élire uti grand maître. Les ohrotriqnes 

''apportent qu'un autre Henri Reuss de Plauen * , et 

Michel Kuchenmeîater. de Stemlierg coiioQarurent 

^wlesaunear de Marienbourg *^ que les ëlèefeurs/ne 

, voulant pas décider entre trois hommes d'un mérite 

». . • . 

i ^ TmI bM tMM^r'de' celle 'fdiuîHe porteht'ie nonr'Oë'ISe'iirfi. 
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égal y s* en rapportèrent à l'arbitrage de ces chevaliers 
mêmes : que Kuchenmeister et Henri le cadet remirent 
alors leur pouvoir entre les mains du commandeur 
de Schwetz , chacun d'eux se flattant qu'il serait 
nommé; mais que le commandeur , ayant reçu de 
tous les chevaliers la promesse qu'ils obéiraient à celui 
qu'il revêtirait du manteau de prince , déclara 
qu'ayant juré d'élire selon sa conscience , il ne pou- 
vait nommer que lui-même. En disant cela, il jeta le 
manteau sur ses épaules. 

Ainsi Henri Reuss de la ligne aînée de Plauen foi 
proclamé grand maître le 16 novembre 1110. Il 
s'occupa sur-le-champ à faire rentrer toute la Prusse 
sous l'obéissance. Pour satisfaire aux frais qui se 
montaient par jour à 14,000 ducats , il engagea à 
Wenceslas tous les biens que l'Ordre possédait en 
Bohême, et força la ville deDantzig à avancer de fortes 
sonmies. Il laissa toutes les grandes dignités vacantes, 
se chargeant lui-même du travail qui entrait dans les 
attributions des dignitaires , et que le bien de l'état 
ne permettait pas d'ajourner. Tous les traitemens furent 
ainsi épargnés, 
n On s'accorda sur une trêve de quelques mois , et le 
1.**" février 1411,1a paix fiit conclue entre la cou- 
ronne de Pologne et l'ordre Teutonique. On convint 
de se rendre sans rançon tous les prisonniers : toutes 
les conquêtes réciproques devaient être restituées, à 
l'exception de la Samogitie que le roi et le grand- 
duc garderaient leur vie durant ; après cela , elle re- 
viendrait à l'Ordre. Des arbitres devaient prononcer 
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sur les prétmlions que le toi lormait à Tcgard de 
Driesen el Sttttovr. Phu tud on ptonit la pft'de 

l'Ordre une rançon pour les prisonniers. 

. I* tifcwMirf de se pMemer r^teflut pMr ftupÊ 

celte rançon et la solde des troupes, força le grand 
maille à lever des eontributions accablantes pour 
leptnpk. Ileiitveoottrsypoiu^ le tnêne objet, à des 
mesures de finance pernicieuses^ telles ^ue la vente 
des dumainm «t Fakératiaii de k inmnaie. Elles 
rendirent le grand maître odieux. D'ailleurs son ca* 
jcactèie franc et ferme ne connaissait pas de ména- 
g>Mn e n s ^ pour léparer la|Mrte dlioniiMss, fl «ttirâ 
dans le pays des colons étrangers , et montra pour les 
Huasites et WikléfiteB une tolâranee qui lui attire le 
Uâme du clergé. Dans la me d'un but salutaire , il 
prit des mesures vigoureuses et peut-être despotiquest 
Il fiil l'bonme qu'il aurait fiJlu pour arrêter k dé- 
cadence de l'Ordre j mais son siècle ne le comprit pas, 
e* les chevaiieM^ jadisses^uzy furent jaloux d'un 
pmi f oi f dout le pdSds Mxuubaitsttf eux<»mémes. Mi- 
€3uel Kuchenmeister de Sternberg^ qui avait concouru 
amc Hanri pour k dignité de ghmd mattre^-et qui 
ëtait maréchal de TOrdre^ forma une conspiration avec 

uofanMto-Mke cAiefalievs. L'Ordre se' diriaa eu 4en 

partis. Henri fit arrêter k naréehhl et faire le procès à 
quelques conspirateurs. On s'adressa à Avignon^ et le 
pape,, ebaédrf de pkintesy.kiasa ebflik échapper ees 
paroles : Si tout ce que vqus dites est vrai , et que 
-VOUS vouliesK prendre ks suites sur iros conscieucesy 
quele VAwralîîr lephii Agé destilile k grand maître. 
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d.Sr-rit:.s Ce» pwroles fiireaft priseï par ks cbaValiers pour 

diviaii^uTor "11^ autorisation de pousser les choses à Textrême. 

Oiton de Lerailetiif le memlu» le phuâgécla l'Oidre^ 
9e présenta, le 11 oetobre 1413, devmt* Henri, 
pour lui annoucer qu'il avait cessé d'être graDd 
matoro. Ueati eo appela.à im chapitre général, mus 
naos ^ard à sa protestation , il fut arrêté , dépouillé 

do^^mbléme» des» dignité et enfermé à. Tapkn. On 

lui ]^nilit ensuite d^abdiquer , et on le nomma corn- 
i^auflaur d'ËQgal^bourg \ c'était uniquement un pcé* 
teite pour le retenir priacNanier dana ee dbtlbMi 

Henri ayant fait une tentative pour s'échapper , on 

renferma d'/abard à Biradebouig^ enauite à liôchstadt, 

ou il mourut en 1422 . 

Mi^bi^. Kucb^nmeistei: . de Sternberg fui élu grand 
luaMr^ A aa plMe k 9 janvier 1414» Les fiMitin^ 
il éjtait l'auteur continuèrent, sous son règne et lui 
cauaéfvat beaucoup d'embarMi S3Iea prâei^.|M» 

emblèmes, Tune un Vaisseau d'or, l'aujtre une Toison 
dW* A la première aj^arlenaji^ut-la nnUesae-etles 
zélés catboliques ; & k seooude, lef amîadè raneicn 
g^ra^d maître, et tous ceux, qui étai^t favorables ans 
i|oiivelkf d/Qclrinea xelîgiî0|ueiu .11 fsn léililia ûm 

auarçbie, pendant laquelle be4UÇ0Mp de chevaliers 

aortixent de. l'Ocdre d'ui^ #%9Î4f?o itt^glk^t iné^ 
gulière* , , 

^rigîne d'un Pour rétabli}) .|4 trapquiUité publique, le gmnd 

^m, niaitce couroqua^ pour k jwkril416t wa 

^aifd chapitre de l'Ordre et une assemblée généo^ 

dea ]Stat3p .l'uu et l>tHti9a:à£raii|iab^tPfititf^J*{MM» 
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nùin fins Us-iocatairi ds peuple Arent entendre 
lenift doléHMtt àmiÊ eette aimrilil^ Appu jës pkf 
Je grand maître et le Vaisseau d'or , qui , pour mieux 
tmnperle peuple» nWmhiif t im cyènkwMi Ubitakê, 

les députés des ailles firent décréter la formation d^nn 
iMÉidnal» egnipoB^ de dbf ncAles el de dhr 
dès TÎlies , et sons lequel le grand maître 
ne pourrait pablter de nonTeUes ordonnances ni éta- 
Uir des impositions* Le même parti eondàttma Hié- 
résie de HuâS 9 et ordonna des punitions contre 
ûmaii'(efik' pi o fa i i fti » ieHt àa doctrine* Ainsi le Vaiisseaa 
d*or triomplia complètement de la Toison. Ces deux 
faotioms oontinuèreut cependant à se Combattre ; elles 
DortèNfttt ttèns Isvnrs dAaCi an dsnetle de Cons« 
tance , où chacune eut ses représentans. 

La^fOim aim k Pologne Se renouTda $ eav com- ^^^S^tSi 
ment aurait pu exister me paix durable entre le Tv^r^!"^ 
lojaume de Pologne et un ordre ambitieux qui était 
SMtttfe diè emfiotKdmreé des fleuves par lesquels letf 
produits du sol polonais sont portés à l'étranger? H y 

eut «des tièva, des cônflSrenSceB^ èé& entrevues; les 

deux pârties plaidèrent leur cause au concile de Cons-> 
tanoe^ qui ne put les accorder. On eut encore une 
isia feoottn à l'arbitrage de f empereur. Sigismond 
prononça en 1420 ; mais comme il confirma le traité 
àm Tkom ^ les Polonais qni ne pouvaient renoncer i 
la Portèwllie, à Cûlm et & Mîcbelau, se récrièrent 
contre son injustice \ car ils prétendirent qu'il ne s'a* 
giaiaitpis de eoiiAnner des traità injustes; Pempereur 
devait^ d'après eux, remonter à l'état de droit antérieu^ 
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à ces traités. Oa sent bien que si on adoptait un pareil 
principe, il n'y aurait rien de stable dans la société 
humaine. t . 

Fatigué de toutes les contrariétés qu'il avait éprou- 
• vées et des embarras que lui causait la Toison d'Or 
fatigué aussi de la domination que la faction dont il 
était le chef s'était arrogée , Kuchenmeister abdiqua 
au mois de février 1422^ et se retira dans sa commaa- 
derie de Dantzig. 

Paul Bellizer de Russdorf fut nommé grand-maître, 
le 10 mars 1422. N'appartenant à aucune faction, ce 
prince s'eflbrça de gagner les partis par la douceur^ 
et de terminer tous les différends à l'atniable ; mais les 
partis n'étaient pas encore assez fatigués pour vouloir 
se réconcilier. 

Nouvelle Le pape Martin V qui avait protesté contre la sen- 
S>gn".* tence arbitrale de Tempereur, envoya un légat en 
Prusse , pour ^paminer les différends subsistant entre 
l'Ordre et la Pologne. Sigismond se mit à la tête d'une 
armée , pour marcher au secours des chevaliers. Le 
roi de Pologne et le grand-duc de Lithuanie enva- 
hirent la Prusse à la te te de 100,000 cavaliers, sans 
compter Finfanterie. Wladislaw força Culm , dont il 
fit égorger la garnison. Toutes les forces de l'Ordre 
cernèrent cette ville et y assiégèrent le roi. L'armée 
polonaise campait près du lac de Melno : ce fut là que 
le grand maître , qui s'était laissé décourager trop 
Puis de Mei- facilcmcut , signa la paix de 1422 , sans attendre l'em- 
"°ivrt6 de la pcrcur Sigismond qui rassemblait ses troupes en Si- 
lasud.vu. lésie. Il céda la Samogitie^ la Sudavie et la moitié de 



Digitized by Google 



345 



la Vislule^ depuis rembouchure de la Dreweiiz jus- 
qu'aux enYirons de Bromberg. Le grand maître dé- 



dan que^ pourlecaad'viieTioktiàadelapaadesa 

part> il déliait d'avauce ses sujets de Tobéissauce 
qo'ila hâ dément* 

Tout ce que l'Ordre gagna à celte paix vraiment 
honteuse, fut l'amitié de Witoid ou Alezaudre, graud- 
dnc de LithuaDie. En possession de tout oe quMl avait 
voulu obtenir des chevaliers , cet ambitieux ne s'oc* 
cnpa plus que dn projet de devenir monarque indé- 
pendant, en prenant le litre de roi de Lithuanie. Il 
comptait sur l'assistance de TOrdre pour y parvenir^ 
la mort vint mettra fia à aes projeta. 

L'année 1450 fait époque tlaiis l'bistoire de Tordre 
Teutonique» Le eonaeil établi à l'aiMmblécr de Brauns- Hj^uÎMr» 
berg de 1416 , n'avait M, entre les mains du grand 
maître Kncheumeister^ qu'un instrument docile de 
ses mes personnelles I tombé dans le mépris, onavait 
œssé depuis des années de le convoquer. L'extrême 
embanasdans leqndPaul de Russdorf se trouva soiis 
le rapport! de ses finances, l'engagea k réorganiser, danA 
un but de bien public , une institution qui n'avait été 
4|ne l'oeuvre d'une fiMstkm. Ce fiit aiosi que ce prince 

satisfit à la fois au vœu des évoques anibilieuxj des 
nobles qui» dans l'état actuel des choses, ne trou- 
vaientjdus de proteetioo pour leurs biens; des villés 
^uiy enrichies par le commerce , youlaienl avoir 
une part an gouvernement ; des paysans qui espé- 
raient être soulagés Uu fardeau 60us lequel ils géniis- , 
saient. 
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Ce conacil national ( UtndrcUb ) composé , sou» 
k psâidiPfle àu priuM, d» ifa fraïubofinMi 
rOrdre, de six prélaU, de $ïx députés de la noblesse 
et d'aotinf de» viUefl^ devaiiaAifteinbkr une foî» pir 
an , pour s'occuper de tout ce qni teMitMilMa iUm 
dupais, du maiuiiea de& privilèges et des pro{»riétés 
oonlie tout poa?oir arbilinâre^ il davail ▼câlkr i h 
eonsenration d'une monnaie de bon aloi ; sans Ini , le I 
grand maître ne devait iaixe aucune imposition* Ge 
fnteinsiqnelegouityaaniiiPtdekPffiiseydeMM 
chi^pie et absolu qu'il avait été, en vertu des droits 
«pe roBiperair Fvédétia » mit, mordé» an gfnodl 

maître Hermann de Salza » , devint représentatif. Le 
grand maitre ne partageait pas sealement le pouvoir 
l^^islatif 9fm I*asi«ablfev i oTcgM^ ph» naÉM k I 
jouissance exécutive sans la participatiou d'uu conseil ' 
de vingt'KpMiro panonnes» 

Tous les traites avec lès Polonais n'étaient que des 
trêves^ parce que f d'apvàs leurs idées de droit puUie» | 
un traité nVoiifantissaît paa dea droits iwislani. Les 

tiussites excités par Wenceslaw, déclar^^t la guerre j 

au grand mailrat Km» pirétote dmaaoeyi » ^nerOidie j 
avait foomî au roi de Bohème. Sous la conduite de ; 
C^apko» 1^ ia^^tîquesy réunis à une armée pokn | 
naise, envahirent k Nouvdle^Mardbe ^ la d ëwiarti wt 
par le fer et le fei^j et assit^èrent G^nitz. Us y pas- • 
aèrent deux, mois sans SMaèa» De là • tk «llèrail 
mettre k fea à IKrseliati s 10,000 InbilanB furent 
massacré ^ k reste fut jkit prisonnier. Caapko se 
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tpurm iIor« vers DauUig : il en âiit repoussé, mai^ 
avant de s'en velouraer m Bobtew 9 il nîtfiia ïm Hua* 

sites au bord de la mer 9 et les prit à témoins qu'il 
ka avait conduits jasqn'aii bout du Mnde» Dana 
leur retraite, ik brâlèrent encore Jesmils. L*antt^ 
suivante 1433 , une trêve de douze ans fut conclue à r 
Lanczyc s eeiut wi des dernienaetesde WladiskwV. PaUëiemeUe 

/M 1 1 rr M 1 ààr'n' de Jir»«««, 1436. 

Son fils conclut, le décembre 14 do • à Brzesc • r» «««^ 

rMurt. 

un traité qui fui nommé la Paix élcrneliej parce cpr on 
se flattait d^y av<rfr tenniné tons les dlfféieoda* Le 

milieu de la Drewenz, et, depuis son embouchure 
dans k Vistnle , le milien de ce fleuve dément iàire 
la limite des deux pays j les endroits litigieux de la 
Nouvelle-Marche appartenir à qui dea arbitra ka 
adjugeraient \ la Samogitie et la Sudavie rester à la 
Pologne) Nessan lui être abandonné \ Jesmita k l'Or* 
dre. Quatre députés dé chacun des deux états devaient 
s'assembler une fois par an| pour terminer tous lea 
différends qui pourraient naître. L'Ordre promit de 
payer au roi 9,500 ducats. 

. Dana ks demîèrea années du régne de Paul de 

Russdorf , il éclata des troubles qui accélérèrent la 
décadence de TOrdre^ préparée depuis long-tempa 
par les vices qui avaient rempkcé ks anckimea verfaia 
des chevaliers. L'esprit conciliant du grand maître 
n'avait pu lui gagner k confiance et k respeet que ses 
vertus méritaient. Sa faiblesse, augmentée par l'ôge , 
anéantit son autorité» 11 avait , dsuis le corps même des 
chevaliers, un ennemi qui n'attendait que k mmuent 
de le perdre : c'était Eberhard de Saunsheim y aaitrc 
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provincial d'Allemagin» , vieillard sdvére qui attribuait 
à l'incapacité du grand maître tous les malheurs qui 
«raient frappé l'Ordre. H reliisa d^approayer la pane 
de Brzesc, quoiqu'il eût eu part au traité du lac de 
Mdno y et il engagea le mattre provinoial de Livonie à 
suivre son exemple. Le grand maître n'ayant pu flé- 
chir sa résblanee^ finit par le destituer. Saunsheim 
non<-aeiilement fit déclarer par le chapitre de la mat* 
trise allemande y qui résidait à Mergcnlhcim , que la 
destitution était nuUe , mais il s^érigea lai-méme en' 
accusateur et en juge du chef de l'Ordre. 

Pour appuyer cette prétention il réclama l'exâm- 
tîon du statut fondamental de Gamîer d'Orseln de 
1329. L'intention du chapitre général de soustraire 
ce document h la connaissance du public , avait été si 
bien remplie , qu'on en ignorait généralement Texis- 
tance, lonqu'aa bout de plus de cent am Éberhard 
de Saunsheim le tira de la poussière des archives. 
Après avoir fait reconnaître l'authenticité de ce di- 
plAme par l'empereur et par le concOe de Bâle^ 
le maitre provincial assigna le grand maître de 
comparaître au chapitre de Mergentheim pour ré- 
pondre à l'accusation d'avoir aliéné des biens de 
l'Ordre 9 sans le consentement des deux maîtres pro^ 
vinciaux. 

Le «taint M- Plusicurs priuces d'Empire , le concile de Bâle , le 
çaiiM de grands papc mèmc essavèrent de rétablir la concorde dans 
l'Ordre ; leurs efforts échouèrent contre l'inflexibilité 
d'Eberhard qui , d'accord avec le maitre de Livonie i 
déclara la dignité de ^rand mattre vacante et prit le 
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titre de vicaire. Ces évèuemeus sont des années 1438 
eti410. 

'Dm dic6* k diseorde pam dan» tous let orim. co..réd«>raiM« 
L'esprit de liberté avait pénétré dans les ^villes -, la 
WÊBcwmim admiiiialniAifm de FOidre» le Ime des ciie« 
valiers, le êcand&Ie de lenr vie et FactÎTitë ténâïrense ; 
d'un ennemi qu'ils ne connaissaient pas ^ ^ aTaient ^ 
rendu l'inatitetiim odienae* Toot le pays , et anrlôid 
les villes demandaient une réforme et une assemblée 
natiomle pour l'opéeer. Bientût la iwMetaf» aynt à 
sa tète JeandeBaysen, fit eawe eommnne ayec' les 
villes. S'il est vrai que Baysen âit un véritable ami de 
la libcxté, sans aariûtioii m jut^ét^ il ignovaît, aana 
doute, que les révolutions entraînent l'homme de 
bie»^ au-delà du but qu'il ayait d'alxNrd eu vue;; tou- 
tefois se» confrères n'agissaient pas tous sans întérAt: 
la noblesse voulait profiter des troubles pour changer 
les fiefe en tenos allodialos^ pédant au cri public, le 
grand maître convoqua les États du pays : l'assemblée 
eut lieu à Elbing* On y disputa beaucoup ; ou ue put 
^aocorder sur rien* Alofs les villes, sans auenne au- 
torisation y tinrent une assemblée particulière avec les 
nobles pour faire une oonfëdëratkm. Le patriote 
Baysen fut l'âme de cette assemblée, et la confédéra- 
tion fut signée, le 1 i mars 144:0, entre la noblesse 
des districts de Culm, Christbourg, Riesenberg^ El- 
bing) Dirschau et Mewe», et les villes deCulm, Thorn, 
ElbingyBraonsbexg, Kcmigiberg, Dantaig^ Kneip- ^ 
hoff ( aujourdliui partie de Kcenigsberg) , Graudena, ^ 

! Koa9 en parleroiu ploi ba«. % 
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Strasbourg^ Neumarck, Lœbau, Rhëden, Lebenicht 
(qui fait aussi partie de Kœnigsberg), Wéhlau, Allen- 
bourg, Heiligebûl, Zinthen et Landsberg. Les confé- 
dën's déclarèrent que tous les droits du grand maître 
et de l'Ordre , ainsi que ceux de la noblesse et des 
villes seraient maintenus en leur entier; que le but 
de la ligue nVtait que la conservation de leurs droits 
et privilèges acquis. Ils demandèrent que toutes les 
plaintes pour infractions fussent dorénavant portées 
devant une cour de justice qui siégerait une fois par 
an. Si par ce moyen on ne pouvait obtenir justice , h 
partie lésée , si c'était un noble , porterait la chose à 
la connaissance de la noblesse du district de Culm ^ si 
c'était un bourgeois , à celle des villes de Culm et de 
Thom , afin que dans le premier cas la noblesse avec 
le concours de ces deux villes , et dans le second cas, 
les deux villes avec le concours de la noblesse du dis- 
trict de Culm , convoquassent les confédérés pour 
aviser aux moyens d'obtenir justice. 

Le grand maître Paul de Russdorf , qui crut s'aper- 
cevoir que la confédération pourrait devenir pour lui 
un appui contre ses ennemis, la confirma; trenle^neuf 
commandeurs et officiers de FOrdre suivirent son 
exemple; mais la plupart des chevaliers ne virent dans 
la confédération qu'une rébellion. Cependant le grand 
tribunal national fut organisé la même année ; il était 
composé de huit juges nommés par l'Ordre et les 
prélats, et de dix-huit députés des villes. La foule 
des plaintes qu'on y porta, souvent pour des causes 
futiles , ou à Tégard desquelles il y avait prescription 
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degms Igng-içmps^ ftU si coosidfl^rable, et, par suite de 
0tt 9tm et 40 Faspfît de {Mrtf qai pi^oiiiiiiait, les 
afiaires se traitaient si tumultueusement, qu'un jour les 
clMfialîexa aiaiataiit comme speolaleara f perdirent pa- 
tience et expulsèrent les juges. Depuis ce moment le 
tribunal ne s'assembla pbis. Eln revanche les villes, 
«kdM ont àiManUëe trisHmgeuse tenue k Elbing, ai^ 

rachèrent au grand maître une ordonnance pour l'a- 
btoditîon de toutes les douanes. Enfin Russdorf , acca- 
Më de chagrin et ê.e maladie , abdiqua le S* décembre 
1140 et mourut lo 29 du même mois. 

Fendant la'fMinot de k crande maîtrise, les villes çonr.ad'Kr. 
obtinrent, le 6 février 144 1 , de l'empereur Frëdëric lH, i"*^ 
ktion de leur ligue. Conrad d'Erlichshau- 
le jusieet pacifique , que le parti du mah re 
provincial d'Allemagne avait vainement voulu oppo- 
aer à PéuI deiUttsdorf , «coepta la dignité de grand 
mattre, lorsqu'elle lui fiit déférée, le lî avril 1441 , 
par une élection libre et unanime* Les statuts d'Orseln 
«t ka pthrilèges des États fitnent confirmés, et là no- 
blesse des districts d'Elbing, de Christbourg et dePo- 
mërellie o)>tint que les fie& qu'elle tenait de TOrdre 
passeraient donhiavant aux filles, à d^ut de mâles. 

U s'éleva ime contestation entre FOrdre et Frédéric, , ^j.**"'*!"*'". 

' a*} FmMIOn 0« 

anosid éicctenr de Brandebourg de ' la maison de ^ 

Hobenzollern. La Nouvelle-Marche en était l'objet. 
L'âeclmr prétendait que Sigismond avait bien pu s 
engager celte pTOfinoe, mais que la Bulle dt)r lui en 
UTait interdit l'aliénation. Frédéric oifrit de rembour- 
à l'Ordre la somme qut^ airait avancée. Ce diffé» 
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reod fut terminé , le 16 octobre 1443, par une tran- 
saction pass^ A Francfort-tur-rOder. L'éleeteiir re- 
nonça à la Nouvelle-Marche contre le paiement d'une 
aonune supplémentaire de 30^000 florins d'Alle- 
magne* 

Conrad d'Erlichsliausen s'efforça j mais par des 
moyens pacifiques , de dissoudre la confiSdëration des 
villes de Prusse ^ il n'y réussit pas. Il voulut réformer 
par des lois les rncBOts corrompues des chevaliers ; les 
lois qu^il publia existent ; elles sont un monument de 
sa sagesse, mais ne purent arrêter le torrent des vices, 
n oonsdlla en mourant aiizgrands officiers del'Ordre 
de ne pas lui donner pour successeur son neveu Louis, 
bomme à la fois fiiible et passionné; nuiis il prévit 
bien que ce serait justement celui-là qu'on nomme- 
rait^ dans l'espoir de l'entraîner à des moyens que 
Fonde jugeait dangereux , pour faire par force ce que 
celui-ci n'avait pu effectuer par la douceur, savoir la 
dissolution de la confédération, a Un grand malheur 
nous menace, dit-il, nos péchés nous Tattireront. 
Que Dieu ait pitié du pauvre pays; c^est lui qui nous 
Ta donné , taches qu'il ne le reprenne. )» 

Conrad mourut le 6 novembre 1449 , et le 21 mars 
14&0 Louis d'Erlichshausen fut nommé son succès- 
seur. Sous lui arrivèrent les troubles qui dépouil- 
lèrent l'Ordre de la moitié de la Prusse et de son in- 
dcpcndance. lis appartiennent au livre suivant. 

Si, arrivés au milieu du quinzième siècle> nous je- 
tons un coup d'œil en arrière sur les évènemens des 
quarante dernières années , un phénomène nous 
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et de faction auquel nous voyons la nation et la no- 
Ueiae pniMÎmMtlivrëMy atm que nous puissions dé<* 
coiinrrir tés firads tbm'clu. gouTeraMnént qui ont 
provoqué uu si violent mouvement. Nous sommes 
jlp^yna^ à drotey OU que las écri^^uns ne tnmillant 
que pour leurs contemporains, sans penser que leurs 
productions iraient peut-éire à la postérité, ont né- 
gligé^ consigner sur le papier des fiitts <}ui étâtent 
connus de tout le monde , mais dont Tignorance nous 
empêdie de porter «a jugement ecAide sur les'évène^ 
mens , ou bien que ces luouveiiicns ont une cause qiïï 
a échappé à la perspicacité des écrivains. Dans ce 
doute, aoui eonuses' e a hil oi i ie nt frappes du -nom 
bizarre d une société ou d^uu ordre qui, depuis la fin 
da'fMftonnèino siAde^ se tsovfè dans quelques docu- 
mena historiques dé la Prussè Vetne se renconlre pas 
ailleurst. C'est la société cies Lézards. Nous cesserons 
d'Atre. ëUnmés de la aingulanté du taom, quand 
nous nous rappellerons les Oiseaux de S. Martin^ 
la boêêM du Lm, eriOe' avx Gomes et d'autres, 
qui j vers Ir noiliiie époque , eiistaient en Bavière 9 en 
Souabe et dans les provinces du Rhin , et qni se pro- 
jsossMMf phnrlmt kmaintien de la lâmnquiUitë pu- 
blique. Néanmoins nous remarquerons bientôt que la 
mtiM prussîmuie n'a pas eu j^ur modèle une de ces 
aasooiations aUémandes, mais qn'dle a eu unbut plus 
rapproché^ plus individuel , et une organi^tion toute 
particulière* 

Le hasard nous a cMimé Paele original de la 
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eolM «1 Jim ia Hmyê , Ffédério «I Maoliê âê 

K^iillu'tiow, iQUë U'» qujilnî poMr»«Mmr>» lii: ittrrai 

• nobim dêm k PraM ooeidinliiU ^ t'êiioeiècmt f ki 
21 MiptiniibfV lS97f powr t6 dAmclm MiiiIsclhNMirt 
l^utilr^ taule fiiUK}UDel i^ure^ snuf l oMiniuriac due 
•u gr«a4 mitlMif tt m it réwmut d'idnMllM éê 

tlOttveaiix mdtnbflt datm Ir^ur rotifi^ilrnition. 

Aînii lu Imi (!• t'orcUii éUii «tttfuial à la dâIlÊmm 
àm individu» i|ili m éuimi mmihrm i itit oMpv et 
but TiMiMOciiitiou vu MVdit tmeora un tmtffi^ cmr l'acti! 
|iftrlitd0mMorili««idifaidMaipaiii« d^iaiiiiite di 

Ion flivulguor. QufU <'lin<'rtt c!i?m «lîcriît»? Noui Tigno* 

luitUn». 

dm Ltfuidâ dan* l'UUloifiif U «titlo un diplAmi d« 

(*r«tta iloruiàroaiinér où tli Mut nomtnditOmTifiHi ajant 
«olliuilil uuo tiivimi* AUpu''» du grand niaUro. 

U Ml «it quMtioft pour la Ivoitièma fim an 14dl. 

mcîinbrci da 1 ordra da» L*<'saxd4f couipuératii la mort 
du grand mattra lianri RattM da Plawai. La aoiia|d- 

ratioii Ait trahia^ ïnê autour» iurc ut puuui du mort ou 
df Ym\l 

La lOOlëtiS dcM Lit^ardi diipandt im«utto pctidaiit 

piitilii< A*nuti Mit oiiiM lisToiu It** («iu ('4>ii(-(?ru<itil Tordre de* 

t. ^itrilii 4Hi( i^tit r«t iit»illîa ptir M* VaiOT^ gardf (U e»« archimi fW 

ibi hliitff Imm Ui plat faèaiiMii ^ IPAIItmifiif «Il paMlit 
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trente ans de l'histoire , sans pour cela cesser d'exister. 
Depuis 1440 il est fréquemment question de ses as- 
semblées secrètes tenues dans les districts de Culm 
et de Thorn, et bientôt après elle paraît publique-* 
Qieat et se glorifie de son titre. Quand on voit que 
tous les acteurs dans les troubles qui ont désolé la 
Pnifise occidentale depuis la destitution de Henri 
Reuss , et dans rétablissement de la confédération des 
villes y sont précisément les mémos qui , après le triom- 
phe du parti révolutionnaire, sont désirés par la 
ipialité de membres de l'ordre des Lézards 5 quand on 
voit ces chevaliers déployer la plus grande activité 
pour renverser le gouvernement établi, sera-t-il néces- 
saire de rechercher la cause de cette fermentation et de 
cette insubordination dont nous avons parlé , ailleurs 
que dans les menées de cette société ténébreuse? 

Parmi les auteurs de la révolution qui, dans l'acte 
de la confédération de 1440 ou ailleurs, prennent le 
titre de membres de la société des Lézards, sont Jean 
de Segenberg, Augustin de Scbewen, Jean et Gabriel 
de Baysen , Jean d'Eichholz , Louis et Frédéric de 
Mortangen , père et fils, Tyleman de Wege, un des 
principaux auteurs de la confédération , etc. Dans les 
premières années de la période suivante, nous ver- 
rons l'association se montrer publiquement , décla- 
mer contre l'ordre Teutonique, tenir des assemblées, 
fomenter les troubles, et lorsqu'enfin ses intrigues 
auront soumis la Prusse occidentale à la domination 
de la Pologne, nous verrons Jean de Baysen récom- 
pensé par le gouvernement de cette province , Augus- 
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tin de Schewen , Gabriel de Baysen , par les palatinats 
de Culm , d'Elbing , etc. 
Ki.t» de I* Jetons maintenant les yeux sur les évènëmens de la 
Livonie. 

L'ordre des chevaliers Porte-glaives, qui avait assisté 
Albert d'Apeldern dans la soumission des Lives , des 
Lettons, des Esthoniens et des Curons , cessa d'exis- 
ter comme institution particulière , depuis sa réunion 
à l'ordre Teutonique en 12.i7 ^ , mais il continua , 
comme section et partie intégrante de l'ordre Teuto- 
nique , à suivre , sous ses maîtres provinciaux , une 
. ligne d'opérations particulières jusqu'à ce qu'il obtint 
des privilèges qui le rendirent presqu'indépendant. 
Li.ie dt•^ Avant d'entrer dans le détail des affaires de la Li- 
de Livo- vonie , nous allons placer ici la liste des maîtres pro- 
vinciaux de cette section de l'Ordre jusqu'en 1451. 

Maîtres provinciaux db livonik. 

1. Hemwnnlfa.'li,m7'-m3. 

2. I/tnri de Ilrimboun^, 1243—1245. 

3. Thvotlore deOrnninfjren^ 1245 — 1250. 
4 André de StncUnnd , 1250—1256. 
5. Ebtrhard de. Seync^ 1256. 

' 6. Jlannon de San;fershausmf 1256. 

7. JJourcard de llomhamen , 1256 — 1260. 

8. AndrCy «l*une famiDe inconnue, 1260. 

9. George d'Eichsh tt, 1260—1262. 

10. Garnier de iireilhausen^ 1262. 

11. Olton de Luttenber^y 1268. 

12. Conrad de Meden ou de Mandem, 1269—1272. 

13. Otton de Radenstein, 1272—1274. 

• Voy vol VI, p. 273. 
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14. AiMtk frw»*«toit 1274. 

16. SmêH di JMawg, 1275*lS7a 

17. Conrad de Feuchtwangtn^ 1279 — 1281. 

10. MangolddeSternberg,m\. 

iSè. Guêiiam» tk StMowg, 1281—1387. 
m. Com^àb JBTmltogmsiein^ 1967—1989. 

11. BoithoovtJtaiihasardeHogenlHMch,i2a^iaSf!^, 

22. Henri dt Dumpeshagen^amr-^rm. 

23. ^rMm>a , J W iuDÎUe inoomme , 1296— im 

34. MtfiwdeMtjgft 1 288- 4 808 . 

35. CcMifMloatf^Md^y«dl»,1306-.4Sa7. 

26. EberharddeIHonhetm,i327—i3^i, 

27. Bourcardde Dreylewen, 1341—1316, 

28. ^iMiMii 4l'irnif « 1317—1860. 

9». JmMdi Fkiù^fin, 1888-1881 mi 1888» 
88. Gmiiktmmê de FVomenheim, 1385—1878. 

31. Jobd'Ulsen, 1371—1391. 

32. fValdemar lU Bruggeney, 1392—1399. 
38. Commddi yi€iingk(^ênfim^tm. 
84 TMNMe r<iM, 1412-1415. 

35. Sigefroi tandem de Spannheim, 1418—1424. 

36. François de Autenberg^ dit Orges^ 1421 — 1431. 

37. Fnnfoiê de Kerudoif, 1434—1435. 

88. jr«Mtf Mbnmd^, ék Mm^^, 1488-14881 
8S». H ^ nàÊH n k k Fimde de €hmèerge, 1488-1410. 
40. Jean de Mengden, Uit Ostho/^ 1451—1469. 

La Livonîe , llEsthonie, la Gonrlande ^la Sëmi- 
galle étaient y au comm^iicemeiit du ({uatorzième 
«Ade 9 partagées entre quatre corps participans cpi, 
étaient : 1.** les évéques, c'est-à-dire le prince-arche- 
vêque de Biga et ses saftagans, saroir Vévéqf^ de Doi^ 
pat^réfAqued'OEsel <Jai résidait à AmslKmrg^ celui de 
XI. 17 
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R(ival , et eniia Févéque de Couiluàde ou Piltea^ 2»^ 
l'Ordre qui, originairement aoiiuis «ux évAqwi de 
Riga, tendait déplus en plus à sortir de cette sujétion ; 
3." la ville de Riga jonissaiit d'une liberté qui équivà- 
lait à une indépendance entière, quoique d'ailleurs elle 
reconnût la souveraineté de 1 archevêque *, et 4** le 
roi de Danemark : la plus grande partie de TEsthonie 
appartenait à ce dernier. 

Plusieurs guerres œntue les Russes et les Litlma- 
niens^ des traités avec le Danemark, des révoltes qu il 
fallait réprimer y surtout en Gourlande, occupèrent 
heauooup les dix-neuf maîtres provinciaux qui , pen- 
dant une espace de cinquante ans, succédèrent à 
Volquin y dernier grand mattrb de l'ordre de lâvo- 
nie 1. 

orig.nr aat Âprés la mort de Conrad de Hersogenstein, vins- 

<]ctiiêlé» euln ^ ... i non t • 

l'ordre de irtvo- tièmc maître provincial, en 1288, la Livonic se 

m»" pl le» arcn^ » 

vcxiMtdeHisu. trouvait en paix avec tous ses voisins^ mais alors com- 
mencèrent les troubles intérieurs oocasionés par la 
lutte entre les bocrmeislcr ou maîtres provinciaux et 
les archevêques de Riga s ils remplissent tout le qua* 
torzième siècle et ne fliiisseiil qu'avec le quinzième. 
Il ne faut pas oublier la ditf^eaoe qui a existé dès To* 
rigine entre l'ordre Tentonique appelé en Prusse par 
un prince séculier, et investi, par un diplôme iaq>érial) 
de la souveraineté des pays qu'il enlèverait «m fiaièsst 
quoiqu'il lut soumis pour le spirituel à TEglic^e de 
Riga ^ et Tordre de Livonie , devant^ son içxisteuce i 
cette Eglise , fondé pour la protéger , ^ suberdbaoé k 
• Voj. Vol. VI, ji. 273. 
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Son autorité spirituel le et temporelle. Depuis leur rëu- 
nîott i Ford» Teatompie hé cherdiers de litôûte 

vaii entre eux et leurs confrères de Prusse. Dans là » 

Riga où résidaient et l'archevêque et le heermeister , 
prenait ordinakament parti pour le premier , pr<H 
IMIMV né im Kbenél «oot^e Ptttilntièh» mM- 

liaire* C'était fort naturel \ mais ce qui lë parait 

imIim f e'eit qiifl le§ ttdie^èqÉtt M Mié^^ 

fob iMmli à t nÙÊÊf û m l'âppui detf pékMftUkN* 

lâtres de la Lithuanie. Dans un des combats que les 

àen pÊtûi m )mènai, k jmt iiêJ^ peèé de 

Treyden sur l'Aa , le heermeister Brunon périt avec 
màaiMsde de ses chevaliers» 

Ftainkîë Mtn rardx« et l^a^ehevemie B»mni«n^ 
reçut un nouvel aliment, par l'acquisition que fif^»*^*^ 

VOféradaixNmHlfiBfftîfië de DmiianriiBde. Les jMetm 

ayant saccagé ce couvent , l'abbé le vendit à l'Ordfe 
pow âyOOO marci. La ville de Riga, dont le port est 
fcwtté dt à éf Midtt pMf Dwmmtode ^ ne put vtAr salnf 
inquiétude cette clef entre les mains de l'Ordre , pro- 
taiift oMliv k WKla 9 et Tardievéqltô Isam-Fré* 
dëric 9 un des prélats les plus ambitietix et les plus in- 
trigjp^ de sou temps 9 fit cause commune avec leè 
hiiéi|,«Mf il porta ae» grteA et een de k viDe détairt 
k pape ^li^ en 1512, envoya François de Molîano 
«ouaw floncs dkafgé d'eianmier Faffidre. Avteit k dé- 
cbion du procès le nonce exconmiiinlà te ^rand maître 
et l'Ordre y parce qu'ils n'avaient pas voulu remettre 



Digitized by Google 



260 LIVRE y. CHAP, XXVI II. ORDRE TfiUTONlQUB 

Dunamùnde entre mains. Clément Y moarat , en 
1314, avant d'avoir prononcé un jugement définitif. 

Jean XXII <jui , upiès un interrègne de deux ans , 
lui succéda, ne se montra pas £ivorable à l'Ordre con- 
tre lequel il s'éleva de tous côtés des plaintes. L'ar- 
chevéque de Rig^ s'étant rendu k Avignon pour soute- 
nir son accusation, le pape y appela ansn , en 1333, 
le grwd mai Ire Charles qui résidait à Trêves, et après 
avoir entendu les deux partis , décida en fiiTeor de 
l'archevêque et enjoignit à l'Ordre de mettre fin à sa 
conduite arbitraire. Le grand maître jura de se soa- 
niettre aux ordres du pape. 

Pour tromper la religion du pape et obtenir une 
décision si iavorable, l'archevêque de Riga s'était servi 
d'un moyen perfide. Nous avons dit ^ que le roi ou 
grand-duc Gédimin fiivorisait la prédication du diris- 
tianisme en Lithuanie : le prélat fonda sur cette cir- 
constance une fable qui causa un grand étonnement 
en Prusse et réjouit beaucoup la cour pontificrie. 
Dans une lettre adressée au pape , dont on fit circu- 
ler de nombreuses cofies ^ Gédimin témoigna son dé- 
sir d'embrasser la religion chrétienne et ses disposi- 
tions à se soumettre à toutes les ordonnances du pape : 
il s'y plaignit amèremtat des intrigues des chevaSen 
qui s'étaient opposés à l'exécution de son projet et 
se permettaient toutes aortes de violenoet. Ptt 
d'autres lettres adressées aux villes Hanséatiqucs et «n 
chefs de plusieurs Ordres, le grand-duc pria de lui 
envoyer des prêtres pour Finstructiondes LithmniwtS} 

' Vojr. p. 6^ (le ce vol. 



Digitized by Google 



LlTONtE. 361 

t-t des artisans pour leur faire connaître les divers me* 
tiers qu'ils ignoneient. Âvee ces lettres le pape reçut 
copie d'un traité de paix tpii avait rte signé, au mois 
d'octobre 1323,à Wilus entre Gédimîn^ lai'dicY^quc 
et le diapitre de Riga , les évêques d'OEsel et d'e Dor- 
pat, etc. Le pape envoya deux légats pour consolider la 
paix avec le grand»duc et pour k recevoir au sein de 
1 Kglise. Ils arrivèrent , le 22 septembre 1021, à Riga, 
d'où Us envoyèrent des députés au grand-duc : ils en 
fBV|[qK>rtèf«nt le désaveu l&pktsposiUif des Tettres qu'on 
lui attribuait et la déclaration (ju'il était résolu à per- 
sister dans la religion de ses pé«^. Ce ne (ut que quel- 
ques années plus tard qu'on connut l'auteur de cette 
fraude; les lettres avaient été foliées ]par Parehevéque 
'deBiga*^ • 

En£a les choses en vinrent à une guerre ouverte ^^suhaeWief, 
eatve l'Ordre d'une part, l'aichevÊque et la ville de Riga 
de Fautre, Le heermeisler , Eberhard de Mohnheim^ 
apfia un blocus d'une année, força Riga de signer» 
le 50 mars 1350^ un acte èêMnvem9sim}{Siffinehrief) 
par lequel les citoyens se remirent â la disposition de 
l'Ordre avec leurs biens et leurs libertés , sauf leurs 
personnes ^ Us furent obligés de faire aux murs de leur 
vîUe'Uiie ouver6ure de trente toises pour recevoir le 
vainqueur , et pour servir de place à un nouveau cbô- 
teau ^ de jurer fidélité à TOrdre , et de «''engager à lui 
fournir des secours en cas de guerre > excepté cepen- 
dant contre leur archevêque. L'empereur Louis de Ba- 
vière sanctionna ^ en 1332, la capitulation de Riga. Le 
maître provincial bâtit alors le château de Wittenstein 
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àeitiné à coatoair la Tille dans robâssfiDce j et TOrdit 
#'eiHpQra suecmîveinMift de tèotoks tems etdea diâ- 

teaux de l'Eglise de Riga , sous pn'texte que celle-c: 
n'était pa* «sseï ibrie pour leii^ défendie confie ks ai- 
taqnea des Russea et des LHliiMinlciia. Onnaarande, 
qui avait été dans l'origine l'objet de la dispute, &lI 
diangée en ^D^rtareiie eonsidéraUe. 

Nous avons eu occasion de parler de la transaclioi] 
par laquelle le voi de Danemark vendit FEslhonîe à 
Fordre Teutonique , et mmê iMendrona phn |mrti-* 
culièrement sur çette transaction au chapitrer^vanU 
le traitë définitif fiit aigné U U)vm iU7 ^ mntàA- 
teau de Marienbourg , par le vainqueur de Labiau * , 
)e grand matXs» Bean Dusener d'Arffbecg% U paja 
cette province 19,000 marcs d'argent : le contml de 
vente reconnaît cette somme insuffisante^ mais le ven- 
dei|r, pour la rémissîosi de ses péchés^ se déMle de 
toute autre prétention. Il faut cependant observer 
que, quoique les trois pffindpales villes du pajs, 
Réval , Narva et Wësenberg , fussent comprises danS| 
la vente, elles sue l'étaient probAblement pas dans k 
prix, puisqu'eDea se trouvaient d^a entre les main» 
de l'Ordre, 4 titre d'engagement. 

La inéne anoxie, par aele daté de Mavienbouii;, 
l'octave de la Fcte-Dieu, le grand maître revendit 
VËstboQÎe pour 20,000 man», 4 Goswin d'Erb, 
beermeister, et aux dtevaliers de Livonie^ Cette se- 
quisition importante rendit plus décisive encore k 
iupériorité de rOrdie sur lès évèques» 

^ Vp^. p. 171 où le nook de U bauilk maa.^. 
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Le cardinal de Florence , chartié par le Dape Inno- L*arcii«T*«|«f 
IV de proaoaeer sar le différend entre l'Ordre r '4».°*'^ 
et l'arche vt^que, reconnut que les domaines riolem- 
ment enlevés à l'Ëgtise de Riga , rapportaient pim de 
30,000 mares d'argent , et que de plus , il en était 
r('-suké pour cette Eglise plus de 40,000 marcs de 
ivais et domma^ ; Il prononça , le 5 décembre ISSS;' 
€jue la souveraineté de Riga et les domaiues enlevés 
par VOrére 1 seraient rendus à rarchevècjne. Les che- 
valiers se soumirent à cette sentence. 

Cependant vingt-six ans après , les discussions entre i-vchr.^lr; 
rOrave et m métropole recommencèrent. Lë heer- [l^^^ 
meister Waldemar de Bruggeney trouva moyen de 
détermineir le pape Boniface IX à nommer » en 1394 9 
au siège de Piiga, Jean de Wallenrode, iW re da grand 
maifere Tentonitjue, et à ordonner qyie désormais les 
pr^éts, doyens et chanoines dn chapitre de'lRiga , 
porteraient l'habit de l'Ordre et postuleraient auprès 
dn gnmd raattre r <^était convertir Piirôhevéthé en 
bénéfice de TOrdre. Il y eut de l'opposition de ia part 
dn chapitre $ maié * Jean de Wàllenr6dle fût iiistallé 

en «97 . ' * ' ; " 

Les choses restèrent sur ce pied iuscnfen 145?). Timu-nuuou. 

* ' ., cle Vl'ult de 

Le a dëcembrè de cette annëè, Jean dè Habundi . 

obtint uue bulle du pape Martin V , révoquant le 
décret donné en 1394 en faveur de l'Ordre; 'mais 
celui-ci ne céda pas , et les troubles recommencé rènf. 
Cependant l'archevêque Hcnning de Scliarlinberg et 
te maître provincial Schungel de Bukenrode tra^ 
vaillèrent de bonne foi à... terminer leurs diiTérends. 
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Le 4 décembre 1435 , îls arrêtèrent à Walk une 
transaction propre à concilier les prétentions respec- 
tives : ils convinrent de s'arranger à Famiable dans 
un délai de douze ans, relativement à la domination 
commune sur la ville de Riga, sans faire intervenir 
aucune puissance étrangère dans cette querelle ; il fut 
encore arrêté que l'archevêque porterait , comme au- 
paravant, l'habit de S. Augustin. Une sentence du 
concile de Baie, du 28 septembre 1456, confirma à 
ce sujet l'accord fait à Walk, 
Lettro de Le siège de Riga étant devenu vacant, en 1449 , par 
i46t^'a^b*- la mort de Scharfenberg , l'ordre Teutonique em- 

ne devient - , Ai 

•Mmbredfl ploya tous les moyens, même la corruption, pour 
faire nommer archevêque son chancelier Sylvestre 
Stodewescher, prélat très-dévoué à l'Ordre. Cet ar- 
chevêque signa, en octobre 1451 , un accord connu , 
d'après le lieu de sa date, sous le nom de lettre de 
fVolmar, En vertu de cet arrangement , chacune des 
deux parties restait en possession de ses domaines , 
droits, libertés et privilèges ; l'archevêque et son cha- 
pitre devaient revêtir l'habit de l'ordre Teutonique, 
et les chanoines être considérés comme chevaliers de 
rOrdre. Tous les brefs, bulles, décrets obtenus par 
l'Ordre ou les archevêques , dans le cours de leurs que- 
relles, devaient être annulés. 

De cette manière , l'archevêque et son chapitre 
devinrent membres et parties intégrantes de l'Ordre; 
mais le maître provincial, Jean de Mengden, n'était 
pas content , s'il n^avait aussi part à la souveraineté de 
la ville de Riga. L'archevêque céda encore sur ce point, 



Traité de 
Kirobbolm, 
1453. 
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et, le 30 novembre 1452, on signa à Kirchholm un 
traitë fameux dans les annales de la Livonie^ qui donna 
deux maîtres à la ville de Riga , et lui imposa de dou- 
bles obligations. Ce traité remplit la Livonie de trou- 
bles nouveaux , dont ITiistoire appartient à l'époque 
suivante. 
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CHAPITRE XXIX. 

• ' \ I 
*..»•. •• »» 

f • • 

Le^ trtfU royaurnss 4u Nord^ depuis la Jmëu 
treizième siècle jusqu^en 1148. ; 

S£CTION I. 

Lie Danemark juaqi^à V union de Calmar j de 1397. 

Krirvin Éric VIII ^ sumomm(' Mefidved. n'cnait en Da- 
1319. nemark depuis 1286 Ce prince fut sérieuaenieiit 
impliqué dans les troubles de Suède qui eurent lieu 
sous le règne du roi Blrgcr. 11 fit la guerre aux frère* 
de ce prince depuis 1307 jusqu'à la paix de Helsing- 
borg , du 15 juillet 1310 , par suite de laquelle il leur 
conféra le comté de Hallaud à titre de fief , et à con- 
dition de lui fournir, le cas écbéant, soixante hommes 
de guerre. La paix de 1308 avait donné ce pa js à 
Haquin VI , roi de Norvège , mais il y avait renoncé 
en faveur des princes de Suède. Eric s'allia de nou- ' 
veau, en 1518, avec Birger, mais ses troupes aymt 
été battues, il fit, la même année, une trêve avec le 
nouveau gouvernement de Suède* ' 

Le règne d'Éric fut très-souvent troublé par des 
guerres civiles, soit avec Christophe, son frère, soit 
avec des rebelles. Elles le fcnrcèrent à augmenter les 
impositions, au point qu'en 1318 elles absorbaient 

1 Voy. vol. Yl| p* 312L 
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un dixième de tout le revenu du sol. Néanmoins 
ilfie TÎt oblifé de vendre m d'engager un grand nem** 
]m« de dni»il«(M d» k eemw— y etdMttMenâimy 
telles que I^ngphnd , Laland , Falster , toute la 
Fkmm. 

Éric Vni appartient aux législateurs du Nord ; il fit ^ 
rédiger m iiii k« iow fiodales d» SEdhonie : cette 
ai^kalira fiift adêptfe par hi LivMie et pertrat oè 

•donûnait l'ordre Teutonique. Kric fit aussi revoir et 
Mfiig^r kloi deSéeUadde Waldemar n 

Eric eut pour épouse Ini^cburge, sœur de Birger. 
Des quatorae enians dont celte reine accoucha , trois 
MnikiMBA vbuen% 'fifUM ra neiide^ et inourarait 
dans leur première enfance. Violent et haineux par 
■i iitè n y &)e tennnenté de lldëe devoir pour 
euocesaeitv un frère qu'il détestait , et il exhortait les 
Danois d'esdure ce rebdle du trône. Ce fut dans ces 
mmX\mtnn0fi^ moâmt à Bingsted, le 15 noremlm 

■1519, âgé de quarante-cinq ans. 

DfloscoBpélileiite an trône se prâentèrent ^ ÉrîcII^ 
de Siww l A, «yrière-petit-fils dti rm AB^a', et 
|iar conséquent de la ligne aînée exclue par Chi'U- 
to|^ I/'; et Gbnsfopbe, frère du dernier roi. Par 
le choix du premier, le Sleswick, province impor- 
tante^ aunut été de nouveau réumi à k couronne ; 
quant. iCSnislopiMi UataitpèrduaeadfoltsacntrtaLet 

* 

* Voy. vol. VI, p» 3S7. 

• Voy. vol. VI, p. 337. Voicî la généalogie d'Érîc II. Le roî Ahel^ 
+ 1252 ; Éric /, duc de Sleswick, sou fils, f 1272} ffaidemarlF'f 

trie //, Bë en idl^ 
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en se rëvoltant contre le roi , son frère, et en intra- 
duîsant des troupes étrangères dans le pays. Toute- 
fois il se montra disposé à signer telles conditions 
qu'on voudrait lui prescrire , et ce fut probablement 
par cette condescendance qu'il mérita la préférence 
sur la ligne de Sleswick. 
n.r.Moph» II, Christophe II fut proclamé roi de Danemark , après 
avoir signé , le 25 janvier 1320, à Wiborg en Jutland, 
&«ii.îtui.- une capitulation, et donné ainsi le premier exemple 
d'un roi de Danemark, auquel préalablement à son 
élection on a imposé des conditions ; car la capitula- 
tion de 1282 1, qui a servi de base à l'acte de 1320 , 
n'a été faite que dans la vingt -deuxième année du 
règne d'Eric VII , et fut par conséquent plutôt ime 
charte arrachée à un roi méprisable , qu'une capitu- 
lation. Celle de Christophe II, introduisit ou confir- 
ma les restrictions suivantes de la prérogative royale : 
l'immunité du clergé de toute imposition , et son 
exemption de toute juridiction temporelle y sont con- 
firmées aucun étranger ne pourra obtenir un béné- 
fice , aucun Allemand être nommé membre dn 
conseil ; le roi ne pourra faire la guerre sans Tavîs des 
Etats, ni établir une imposition sans leur consente- 
ment ; toutes les contributions qui n'existaient pas du 
temps de Waldemar II, cesseront d'être per-cues ; 
toutes les lois rendues sous ce prince resteront en 
vigueur ; il sera tenu annuellement une diète ( Dane- 
hof) à Nyborg ; le roi ne pourra publier des ordon- 
nances pendant la vacance des diètes 5 il détruira les 

■ Voy. vol. VI, p. 341, 
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'châteaux nouvellement construits^ paiera les dettes 
kissées par son frère d^;agen les dwiaines engagés , 
et restituera les biens confisqués sur les exilés; enfin , 
le droit de Taxech sera aboli. Quoique, dans cet acte, 
il soit qnestion de quatre ordres composant les Étala 
du royaume , savoir les prëlats , la noblesse , les bour- 
geois et les paysans 9 nëanmoiiM la c<mAitutton était 
purement aristocratique, puisque ni les bourgeois ni 
les paysans n'avaient la moindre paît à la législation. 

Les concessions de Christophe II ne suffirent pas 
pour le faire reconnaître roi de Danemark. Avant 
d'être couronné , il £dlut encore quHl achetât , par des 
marchés particuliers, le suHrage des personnes qui 
gavaient avoir de l'influence sur les délibérions des 
Etats , et surtout la voix de l'archevêque de Lund. 
Enfin, à la diète de Wordingborg, de 1322, Chris- 
tophe fiit couronné par l'archevêque, conjointement 
avec son fils Eric. Christophe II mit la main à Vexé-- 
cutkm des conditions qu'on Ini avait imposées | mais 
elle n'était pas possible sans finances , et la capitula- 
tioa le privait des moyens de s'en procurer. Il ne 
pouvait se dispenser de la violer , et de demander des 
contributions} cette demande excita un grand mécon- 
tentement. 

Vers la fin de l'année 1325 un des grands fiefs de ExiiDcHon 
la couronne devint vacant par l'extinction de la fa- mi^l^ 
mille qui en était pourvue. 

En 1168, Waldemar I.**^ avait conquis l'île ou la 
principauté de Rûgen ^ doi^t il laissa cependant le 

* Voj* vol. VI, p. 330. Mou5 a vous iiit (ju'alors cessa dans Tile de 
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gouvèriiement tt k jouigaatiofe à <es âneîens princes » i 

titre de vassaux du Danemark. La fa m ille de ces princes 
reHumte pent-étee au neatième siècle • et avec une 
certkildtt historiqiie jusqu^au toi im prtûoè Grind qui 
régnait au onzième, et à Kruko, son fils, qu'en 1066 
les Vénèdes de la Skvatiie sedovinèrent pour souve- 
rain ^. Leur domination n'était pas bordée à Tilc (U 
Rogca ; eUe s'étendait sur tme partie du couttoeut, el 
» nommément sur le district où la ville dé Straisund 
est située 9 et qui^ cûnimc le reste de la Poméranie , 
n'était en Mmn rapport kvet l'Allemagne. Le prince 
qui se soumit à W aldemar s'appelait laromir 11 
embrassa le christianîsine et en devint un tâié apôtre. 
Lui et ses successeurs se moiitrcrent lovaux serviteurs 
des rois de Danemark, auxquels ils se rendirent fort 
utiles dans leurs guerres maritimes , car lesRngiens 

Riigen ie cuUe <le Hertha, divinilc mystérieuse Hont parle TaCITE. 
Nous devons cepenclanl faire une observalion. Uetlh» {£nie f tint) 
Àatt QD6 «lÎTimU germaiiîque« et les Rtigieii» qui, apvè* mvoîr qaiiltf 
les cStes de U mer B«lii()ue , fondèrent, an oommencement àa the' 
quième siècle, tlansl'Anlrichc d'aujounrhui, un e'ial qu*Oiloacre de- 
tmûit (Voy. vol. 1, p. i^), étaient certainement Germains, et peuvent 
ftfoir ftibri lievUu , tMuiiê qa« \èà Ragient qiu "WaldeiùAr son mît 
étaient SUvet, et qae Snantovity Icar Dieo, qni avait een temple à 
Arcona, e'tait une divinité slave* Il ft*cnsuit que ces seconds Ru^iees 
n étaient pas les descendans des anciens. Aussi les plus anciens his- 
toriens , Adak de BftÂMK et Aimai, bio|^plie de S. Ouoa, nom- 
ment-ils les derniers lianes ou Femnes ou RuihèneSf et duu 
vue autre Tie («oonyme} du saint ^vèque , Vût de Rifgen est ajipel^ 
y enina» 

> Voj. voL VI» p. 325. 
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étaient un peuple de maritis el de pirates. Âvec 1 aide 
^flsDHMmyliraiair te^i ki dntt de PoMfniiie dff 
hn céder kCircipanie o« !• Asiriet deBttrth , Grimm 

et Triebsees; en 1209, il fonda la ville de Stralsund : 
iMPDaiénttntiM te hâlènBidekdétnQie) 
son (ils, la rebâtit en 1230. Buccue, autre fils dla- 
romÎTi devint la tige d'une bnuiobe de k auiaon dite 
deGfisKmi AeSteMew^ finire d^IiiroBBr^ deweadtet 
les princes de Putbus d'aujourd'hui qui , par un par- 
tilge kit en lâ4S , <diti]iiMt k cUktou 
quinze villages , k eomté de Streye, et la presqu'île 
d'Jbamundt le tout en pleine «oaveraineté^ sauf k 
domaine direel du Danciark» Wida^ OI , qui par* 
vint en loOi au gouvernement, n'ayant pas de des- 
cendana, donna pha dWtenaioe à ce partage paor «n 
traité <fa'ea 1509 il conclut a Nykiopîng avec les deux 
braaches* Ce traité n^jant pas stipulé une succession 
nutueUev doit être pkoédaaaakealégone de eeqn^on 
appelle en Allemagne partage dé(iiiiii£ (^TodUhe il ung), 
en opposition de la MuUchirungn Âussi Wizkw. de 
Rugen put-il ériger, en 1313 , par un traité aigné à 
Greifswalde avec le duc de Poméranie-Wol^^, une 
eonficmteniîté héoéditaâre ponr k aueeesaievi nmluclk 
des deux maisons, dans le «as de^rexlinction de Ptrfte 
d'elles* Le roi Christophe avait confirmé cet arrange- 
ment en 1315, avant son avènement au trAne; il ne 
put donc pas s'opposer à ce qu'il ne fût exécuté, lors- 
qu'an des cas prévus arriva pur k mort de WiakwIU 
qui ne laissa pas d'enfans. Les ducs de Poméranie re* 
purent Tinvestiture de U principauté de lUigeu^ tant 
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de l'île que de tout ce que les princes avaient possède ^ 
sur le continent. Quant aux branches collatérales de ^ 

• la maison de Rùgen, les traités de 1249 et 1509 

avaient éteint tous leurs droits » . 

Qunre de Erfc, duc dc Sleswîck , étant mort en 1325 , Chris- 
tophe, en sa qualité de plus proche agnat et de sei* 
gneur direct, prétendit à la tutèle de Waldemar , 
fils mineur laissé par Eric : elle lui fiit disputée par 
Gérard dit le Grand , comte de Holstein-Rendsbourg, 
oncle maternel du jeune duc. Il s'ensuivit une guerre 
dans laquelle Christophe fut malheureux. Ayant étc | 
défait, en 1326 , au pied du Hastenberg près de Got- 
torp, il vit tout le royaume se soulever contre lui. 
Lauriz, drost du royaume, le comte d'Everstein, 
Canut Porse , duc d'Halland , et l'archevêque de Luml 
se mirent à la tête des mécontens. Le roi envoya son 
fils , le roi Eric> pour les combattre ; mais les troupes 
de ce prince se révoltèrent contre lui , l'arrêtèrent et 

' Les seigneurs de Patbus (car c*est là le titre quMls portaient} k 
divisèrent en deux lignes appelées de Danemark et de Riîgen. Le chef 
^ de la première fui nommë, en 1672, baron danois, sons le nom de 

Malle baron d*£insiedelsboarg et Kiorup. Cette ligne sncctfda, eo 
1704, à la ligne éteinte de Rrigen^et fut éleve'e, en 1727, au rang ik 
comte d*Enipire ; en 1731 elle obtint aussi la qualité de comte da 
royaume de Suède, el, en 1807, celle de prince. L*lle de Riîgen dyaot 
passe', en 1815, sous la domination prussienne , Fréde'ric-Guil- 
laume III confirma le titre de prince à la famille, et lui accorda Is 
qualité dWUcsse. Nous saisissons cette occasion pour donner quelque 
explication sur les mots Altesse et de Durchlaucht. Mais pour ive 
pas interrompre trop long-temps le fil de la narration, nous la ren- 
voyons à la fm de celte section. 



Ite lÎTrèfent k Lsnrhi cpii letit ehargcr de bhirtttaf d; en- Lt ^ém 

fermer au château de Hadersleben. Christophe fut'* 
'UAhsmmt éScmfé de cette eiîlasti^lié> 'qa'âveo Ottoa 

et Walderaar, m fils puînés, il se saiîvn à Rostock 

Les rebelles convoquèrent un Danehof à Nybox^ ^ 
Wâldcmtf Y , dnc de SIefwkk ^ y jut ptoeUmtf 
Danemark le 15 août 1326 : le comte de Holstein fut 
iMoané r^gcBt* Le tfoman iiÂ et le r^ent jmérait 

une capitulation. On cîle aussi , sous le titre de Coné^ 
iiksiioa dà fVaidemar une déclaration que ee roi 
doit aroir dgnée A kr inême époque; die )M>rte qnë 
le duché de Sleswick qui venait d'être cédé à Gérard lé 
Gmnd> Beiôait jamiik «Aun 4 la cbumme^e Dahe^ 
mark. Comme fl n^est question de cette constitution 
ni dans le diplôme d'investiture donné à Gérard , iii 
dana Taicfe de ratifieatkm des Etails du roy anSne,' qnél^ 
ques publicistes ont douté que cet acte ait existé. Ce-î- 

pgpdiMt nooa verrons que, lorsqu'en 1448, Ghrig-i> 
tia», eomt» d'Oldenbourg , flrt: lÂn «v trAne'dé Da^ 

nemark , il promit d'observer les lettrés' patentes 
aigséee en 1326 par Waldemar V, et pixHSattt -cfâe 

jamais le duché du Jntland méridional ( c'cstyWKre 
€ehû de Sleswick) ne s^ait réuni au roy/iume d8 
Dtonnark dr nuinièM' è être gcfavenié bitf- tiii'«^l 

pnnce. • î •> • «• 

sLe JçdiMid et FEsIfaoïiioétmfltt lo seolcfir profitieéi 
qui reconnaissaient encore l'autorité de Christophéfl( 
mais elles ne parent lui. fournir le moindre secours. 
ApnèsaToir passé dfluMiidaMimtfistefliii^ il veçal 
de plusieurs grands du Danemark , mécontcus de l'ad-r 
». 18 
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ministration dtt comte Génrd, rengagement de se Aé- 
chucei^ppur lui, aî'il pouvait se montrer avec cpielques 
^upe$, lia ¥iUe de Lubeok, chef-lieu de la Ligue 
Ha^s^tique , i«e mit à la tôte d'une confédération de 
«eigneius de ti^ Qais^axey qui en 1329 ramenèrent 
Christophe dans l'île de Séeland , dont les habitans 
6e soumirent ^ur-le-cb^p à leur prince légitime* Les 
fidèles ëyéquead'Arhtif-etdeRype prûînt les annei, 
a'çmparèreut du château de Hadersleben^ et délivré^ 
ven^ le jeon^ roi Eric« Par une paix signée le 26 U-^ 

Trier 1330 , Waldcmar renonça à la royauté et rentra 
danf sou ancien duché de Sle^wiok^ le comte Gëraid 
S{ui fut ebligé de 1^ restitoeri, reçut y i titre d'indem- 
pijté 9 l'îlç de Fionie | et; la «uqce^ion au duché de 
Sleswick Ini fiU as^r^ pont le cas où la postérité de 
Waldcmar manquerait. Jean, comte de Holstein-Kiel, 
frère utérin 4e Christophe., qui avait avancé les fonds 
nécessaires pour la conquête du Danemark» ce fliservB* 
à titre de fiefs , Fémern et plusieurs autres terres q^e 
Ghristophe lui avait donnée, oomnwtwntissenuiil de 
ses avances* 

" Cette paix dura k peine une année* La guem fe* 
""^^ commença en 1331 , et dans une affaire qnî eut lien le 
30 novembre près dç Sl^^ick, le jeune roi Eric fut 
blessé à mort* Waldcmar reprit le titre de roi^ et Gé- 
rard de Holstein celui d'administrateur du royaume; 
ii|»isbiienl6t dem comtes Holskiiw * fismtentie 

' Sftvoîr Jean, comte de HoUtein-Kiei, frère utéria de Chnt- 
•spkiV il l&érard ét HoUttin^iUuUbôwgi àotA nous irënoiis M 
pidif* ... (. ' • 
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ma, un arfangement en mrin duquel ik purtigèrait 

tout le royaume de Danemark , comme si c' tétait leur 
pitrij^toine» L'Ue de Laland fiit laissée â Christoplie » 
as TÎe durant , à condition qu'il déposerait le titre de 
roi i ou assigna à Waldemar , son fi^s, une pension 
payable en grains. La Seanie que le partage avait ad- 
jugée au comte Jean, se révolta et se donna à la Suède 
i laquelle Jean vendit ses droits sur cette* provinoe. 

Christophe retiré dans l'île de Laland , y vëent sani 
autorité et sans considératipn ; il y mourut de chagrin, 
Je 15 juillet 1333, laissant d1S«phânie de Brande- 
bourg sou épousii^i deux fils, Otton et Waldemar , et 
fne fille qui était mariée à Lmiis de Bsiriève, mai^ 
gcive de Brandebourg. 

A ]a. inort de oe prii^ce infortune, le Danemark se 
trenvait partagé entre six princes indépendans s 1.^ le 
§le$wick appartenait au duc Wald^ar Y ; 3/ le Jut* 
lUDdtflaFionîe, avec les petites fles qui en dépendent; 
ae trouvaieut entre les mains de Gérard , comte de 
Molst^Bendsboiaig^ 3.^ les lies de Séeland et dé 
Lapgsland , entre celles de lesn , comte de- Holste4#^ 
Kiel ; l."" la Scanie appartenait au roi de Sm de ; S.** le 
HsUsoid» ara fils de Cannt Boise ; enfin S.^" l'tle de 
Laland etr£sthoaie, aux fils du roi Christophe II 5 élk*» 
.<¥)nelapli^9gieaade partie de l'Esthcbiie ëtait-elleenga- 
g^'c au margrave de Brandebourg pour la dot de son 
épouae* Avec l'assistance de ce beau-frère^ Oiton leva 
quelques troupes^ et fit «n 1354 nne incursion en Jnb> 
laod-, le 7 octobre il fut battu par le comte Gé* 

« FilU de IVIectear Jeta l/^. 
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rard , fait prisonnier et ea 
bourg. Son frère se sauva 
inutilement du secours au j; 
Le seul acte que ce prince 
pnent des usurpateurs, m 
aux fils de Christophe II ; ; 
1558^ il cassa tous les lien 
Poméranie au Danemark, 
principauté d'Elmpire 
Aii«iiMn«t<iu Les comtes de Holstein g 

comte Gérard de _ . ■■ . 

Hoirtein. d une manière despotique 
capitulation de Christophe 
Sleswick, Niels Ebleson dè T 
sa patrie de la servitude dai 
bée. Après avoir, selon Tus; 
un défi la guerre au comte ( 
de soixante-trois hommes c 
nuit du avril 1340, sai 
de Rendsbourg, comme si 1 
partie de la garnison de 4, OC 
le comte s'y trouvait. Ayant 
ment de Gérard , il le tua 5 
précipitamment, et se sauva ei 
trouvait entre lui et ceux qui 
waideiTur IV, Les troublcs qui désolaient 

1340-1376, ^ 

Danemark , trouvèrent un teri 
le Grand. Après eux , vint 
fermes et les plus vigoureux d< 
les annales de ce pays. C'est c( 

* Voy. vol. IV, pag. 121, 321; VI, 




liV.iflLia.v])mni;. 

ikapidedaroijauihe, 
Uilli'xnipi Mon des 
r.l(ÉikB0(lff cmtes dé 
,^b^<pkir étalent 

k y (tit nécessaire 
,pi^èBt la Suède s'é- 
_,B!ii»n projet à 
^^.ibM même , èn 
T*^,,3ièyeïtie Norvège, 
^^iHalland, de 
^'^lepment d'une 
igàil^ château de 
IrtBrémoyead'àc- 

Jel'évêqué de 
>ik!emar le garda 
g qu'il allona à 
gét, M près du 






. 4, iiaâ furent jétés 




. Ceux-ci, â 
•**^g«mnie fit- 
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aitorisë le nafgMnre de Brâiiik^ 

, à vendre la partie de TEstho- 'ï'™ ••^^ 
^e^ mats celte tente éprouva 
ithoaieni «'y oppoeèitirt. Pù^at 
' roi de Danemark se rendit ^ 
I Â Eëval. Arrivé dans eetle 
t saisi d'un vif d<jsir de voir 
siaire, il partit le 2$ juin , et 
e presque incroyaWe pour le 
y il était à Jérusalem ^ où il se 
u S. Sépulcre, et fit rem de 
Ce qui est surprenant, c'est 
désapprctara le pâetinage et 
parce qu'on n'avait pas de- 
is; il porta son méGontente- 
r les censures ecclësiéstiques 
iver de 1546, Waldemarfut 

/e ou électeur de Brandebourg vemeu.^ 
arrassé par les troubles que le ^ 
cités S pressa ses beaux-frèreé 
de l'Esthonie pour Itii pa^er 
tte afbire fut terinîhéè par ttu 
:7, à Marienbomg en Prusse^.' 
le qui, par son grànd maître, 
nt l'acquéreur tion-seulemenf 
mais en génér&l de toute la 
les deux firèves, Otiton et Wal* 
Otton qui depuis sa sortie de ' ' 
• Vu) [K 23$st 'i€6 Je ce voK 
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rard , fait prisonnier et enfermé au château de Rends- 
bourg. Son frère se sauva en Allemagne , et chercha 
inutilement du secours auprès de l'empereur Louis IV. 
Le seul acte que ce prince fit , tourna bien ati détri- 
ment des usurpateurs, mais ne fut d'aucune utilité 
^ aux fils de Christophe II ; par un diplôme du 14 août 
1538> il cassa tous les liens féodaux qui attachaient la 
Poméranie au Danemark, et l'éleva au rang d'une 
principauté d'Elmpire 

Les comtes de Holstein gouvernèrent le Danemark 
Hoiriein. d'une manière despotique, et sans s'astreindre à la 
capitulation de Christophe II. Enfin , un seigneur du 
Sleswick, Niels Ebleson dê Nœrreruss, résolut de tirer 
sa patrie de la servitude dans laquelle elle était tom- 
bée. Après avoir, selon Tusage du temps, déclaré par 
un défi la guerre au comte Gérard , il se mit à la tète 
de soixante-trois hommes courageux, entra dans la 
nuit du L^^i* avril 1340, sans bruit, dans le château 
de Rendsbourg, comme si lui et sa troupe faisaient 
partie de la garnison de 4,000 hommes avec lesquels 
le comte s'y trouvait. Ayant pénétré dans l'apparte- 
ment de Gérard , il le tua ; après quoi , il se retira 
précipitamment, et se sauva en rompant un pont qui se 
trouvait entre lui et ceux qui pouvaient le poursuivre, 
waidemiriv, Lcs troublcs qui désolaient depuis si long-temps le 
Danemark , trouvèrent im terme à la mort de Gérard 
Iç Grand. Après eux , vint un des règnes les plus 
fermes et les plus vigoureux dont il soit question dans 
les annales de ce pays. C'est celui de PT^aldemar IV^ 
• Voy. vol. IV, pag. 121, 321 ; VI, p. 244. 
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le plus jeune des fils de Christophe II , prince doué 
de tous, ifis lalens militaires et politi<jiie6 ^'un roi 
de Danonftvk défait peMédev^dans des tàfComitKàéei 
SI difficiles* L'école du malheur, par laquelle il avait 
piseéy hi amit donné oeMe expérience et cette con- 
naiflsanee des Kotanes ^ étaient néeenaiies & eâvâ 
qnl conçut le projet de devenir le restaurateur du 
Danemark^ et kB«a(ns<{o'ilanraitvécaâLk coor'dè ^ 

Louis de Bavière , lui avaient fourni Foccasion de se 
fcmiliariser avec l'art de la guerre qui avait -fait dé 
grands progrès en Alleniagne , grioe aux trêqoi&Bkm 
communicatioQflu <]ui avaient lieu entre ce pa^s et 
lltalie. * 

- Ce fut sur ce prince que les Danois jetèrent leurs 
yeux y comme le seul qui put les sauver. Aussitôt qiài^ 
. Waldemar eonnnt km d^milions , il leva ônë 
armée de Souabes et de Bavarois i avec laquelle i) ^ 
a'iqpfirocha d« Danenaik, et cnlin en n^dribtidn^ 
aivee les emntes Henri , dit de Fer , et Nîeolaa, tolur 
les deux fils de Gérard qui venait d'être assassiné , et 
avec Waldemar, duc de Skmick* Le 23 avril 1340 , 
il fut conclu y àSpandaU) un traité par lequel WalH 
demar IV fiit reconnu rot de Dacneaark«>(>iton', soiir 
IMre, devait reeeviMT sa liberté, mais renoncer i la 
couronne > en faveur de son cadel , et celui-ci promitf 
d'épouser Hedwige » sœur du duc WaMemair* ' * - j 

L'armée de Waldemar IV étant arrivée sur les fron- u^uuUiiooL 
tiièces du royaume, il entra en Sleswiok et Jutland , et iv. 
«fit prodsomerroi à WiBoff , oùSsigna une câpitir^' 
lation semblable à celle de sou père. De là , il passa en 
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Séeland y et fit son cl 
fiij était toojolM l 
moyens de retirar, d 
Holstein des deux lign 
engagées s il crut devc 
parce que la possession 
pour fiïre k oonqûète i 
tait emparée. Il dissim 
Tégard de cette p|iiA$ai 
1540 9 un iveité. «wee le 
par lequel il renonça à 1 
ta Scanie et de la Bleking. 
certaine somme et contr» 
Cppfuhagua* Les Suédois! 
quérir ce obftteau^ propriA 
Kofikild* Quand iU le rqstitu 
your luf i moyenutot mie 
IMvéq^e* Il donna ensuite a 
château^ lié privilcgës d'ulie 
les fondemens de la capitale c 
: Wâldemar .rentra dans la 
pér Aei aipatigem^ pfis'^-le fi 
avecle^liDdd Skswick, et le , 
d^vboufg-^ avee ks dues. de . " 
Ctxmptç de leur créance , recuri 
gent , et le Sièswtdk leuT'&t enf 

Eo 1544 j WàMemar IV dégage 
l^aUooûp de . domaines dans l'i» 
éUimBil encore entre les maiftis du 
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que lui pajMi 
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re en totalité 
-Rendsbouij^ 
:u 22 juilfct 
•au-frère et 
«•c: Tempe- 
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de tous 
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ViMnmmt IV avait iélotiiëk vaiifRnm da BtaiMk^ w.ui^1. «. 

bourg, sou beau-frère , à vendre la partie de l'E^tho- 
oie qui lui éUit engagée -, mais oalte fente éprouva 
des dlfficiilléi^ at les Eatboafam t'y opposèitnjU Pom 
étouffer leur révolte > le roi de Danemark se rendit , 
m 134fit pi' la Praiae, a lUvaL Arrivé dans oelle 
ifffla, il lot wM^mmmA laM dhm yHMAr éa ¥oir 
Jénuakm» Pour le satisfaire , il partit le 26 juin, et 
voyagea avec une vite» preM{ue' ia c t o yMe pour le 

temps 'j car, le 23 juillet, il était à Jérusalem, où il se 
fit mwToir obevaUer du S. Sépulcre, et fit von de 
eMtdiattre ke Iii6dAlei. Oi qui est sarprenant, c'est 
i|U€ le pape Clément .VI désapprouva le pèlerinage et 
k ynm àt Waldemar, parée quVm i/étail pea de- 
mandé pour cela son avis ; il porta son mécontente- 
ment justgu'à prononcer les censures ecclésiastiques 
aontsa la roi. àmM lliiver dt 1^46, WAMemar lut 

de retour eu DanemariL* 

Ceptndaiil lè margrave en électeur de Blraiidd>ourg ^ J^ " " ^'^i^^*- 

qui se trouvait fort embarrassé parles troubles que le 
fikUZ Waldemar avait excités s pressa ses beaux-lrèrei 
de cMmBsner lateiité'de l'EsduMue poer hù payer 
la dot de son épouse. Cette afl'aire fut terminée par un 
aete fligné, le juin 1647 1 à Marienbourg en Prusse^. 
Ce fut Tordre Teatoiiique qui, par son grànd maître, 
Henri de Duseuer | devint Tacquéreur non-seulement 
dsadaoits dn margrave , mais en général de toule ja 
prbvinee d'f lsthonie que les deux irères, Oiton et Wal» 
demaf 1 V ksi vendirent. Otton qui depuis sa sortie de 
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prison «fait déolaré aonJntootMHi de se eoBaaorer à k 

vie religieuse , entra dans Tordre Tcutonique. 

Waldcxuar IV emplo^A ht somme que lui paya 
rOrdre, i. dégager pluskiirsiciiftteatix, et surtout une 
mOLtié de l'île de Fiouie <jui clait encore en totalité 
entre les mains des comtes de Hoktein-Bendsbonrg. 
Ce rachat ftrt l'objet d'une transaction du 22* juillet 
13é8« Il porta ensuite d^& recours à sou beau-irère et 
eut beaucQjnp de part, i sa irëconciliation avec PeDqM* 
reur Charles IV ^. Waldemar visita ce monarcjue, eu 
l^SQy à Prague. ^Charles lY le nomma arbitre de tous 
les .diflqrjBnds qui pourraient naître par la suite entre 
luî-m^çoi^ie^ le mairgrave Louis ^ il lui remboursa aussi 
les 'frais de; la guerre par une dâëgation sur la conlri- 
bution (jjipja ,ville de Lub^c^pa^yait ap^u^lemenJ^.à 
l'Enipiire»* • . , -t - ; .. 

PidsMuce de . lj(is fio^es^,!^ par lçs(}UcUes le roi consolida de. ploa 
' en plus sa puissance, ëTeillèrent 1a jakwsie desgpwnds. 
du royaume $ ils prévoyaient que le temps n'était pas 
éloigné o^i il .voudrait les dépouiller des^ pirivilèg^ 
qu'ils s'é^iept arrogés aux dépens de la oouroane» cjt 
rétablir sa- prérogative en.son entier. D'ailleurs l'acti* 
irité extraordinaire ^u roi qui se portait sur toutes, le» 
branches de radministrationj la. sévérité avec laquelle 
il réprimai^ tout, abus de pouvoir et punissait jtoute 
négligence de ses oflBciers et toute dësobéiâisanee de sea 
sujets ) ,,les .u^^ges étrangers qu^il ijitroduisit , priuci- 
palementi dsiiis le militaîre où il fit connaître Femplm 
de 1^ poudre à canon ^ eoiln quelques impo&itions qu'il 
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^tjJbKt pour wiohdm W doniiiiMS «ngagës de k m»- 

roiine; toutes ces causes réunies aux intrigues des 
cqmles de Holstem qui m^Mimik loi dett'âvoir pM . 
fidéknieiit mitwM Fanmngement de iS18 , relatif à la 
moitié de la Fionie^ causèrent une fermentation qui 
prodttMÎt cniii un MNdif ennl en Jnthiid* La ré- 
volte ëclata pendant que le roi était absent : il s'était 
rendu dans le maigravkt de Brandebourg, pour aider 
son hmn^ùère k oileÉininer les germes qui rests kat ' 
encore dei troubles du faux Waldemar. Pour mettre 
fin à eenx dn Julland, il prit mi parti £wt aige, parea 
que c'était celui de la justice. 11 consentit à ce que 
la décision dé son diffiémid aw les ooo^as da 
H olsIciu rBandAourg fikt «aniiM à nn juge impartial* 
Le oomtfi de luel entre les mains duquel on compro- 
mit, ayantprDaonfitfoootreluiy il signa^k 34wnia 
1353, un nouvel arrangement avec les comtes, et le 2 
juillet 1S64 «ne capîUdalioa par laqpaelk ^ s^^ 
examiné les gri^ des rd>elles, il kw aoooMk «M 
pleine amnistie et le redressement de ceux de leura 
grieb qu'A trouva ftodés. 

11 paraît que les sujets de Waldemar se trompèrent ^i^'jjjj^^ 
snr ks aototifii de aa conduite ^ ils jmrent sa âeilité ^^^* 
pour dek finbkaie, et k vëbeUioB Àrlata de Miifeau ; 
encore une fois il céda, en signant, le l.^'^ février 
1567 , on seeond acte on une noBvdSeoqpitiiktioii § 

mais immédiatement après, il y eut une rébellion en 

Séeland, et les comtes de H ob te in crurent ce mo men t 
fimtabk pour reprendre ks armes. La patiesoeck 

Waldemar avait été poussée à bout ^ il marcha contre 
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les comtes et leur livra, au mois de novembre, à Glam- 
borg une bataille où ils furent entièrement défaits. La 
guerre devint plus s<5rieu8e, en 1558, parce qu'Eric, 
duc de Saxe-Lauenbourg , et les princes de Mecklem- 
bourg prirent le parti des comtes ; les mesures vigou- 
reuses auxquelles Waldemar avait eu recours, produi- 
sirent une trêve qui fut signée le 18 octobre 1358. Il 
est vrai que les hostilités recommencèrent , mais à la 
diète de Kallundborg de 1360 , le roi s'arrangea avec 
les mécontens et conclut^ le 1 0 août de la même an- 
née , la paix avec les ennemis étrangers, 
la sSi^***^ Débarrassé de cette guerre , Waldemar crut que la 
désunion qui régnait entre Magnus I.*'^ et Eric XU , 
père et fils , qui s'étaient partagés la Suède , lui ^ler- 
mettrait de donner suite à son projet long-temps 
ajourné de reconquérir la Scanie , le Halland et la 
Blekingie. Il promit son assistance à Magnus , contre 
la cession de ces provinces, et les envahit en 1559. 
En 1360 , il poussa ses conquêtes plus loin ; il s'em- 
para des îles d'OEland et de Gothland. Il éprouva uue 
grande résistance de la part des habitans de Wbby, 
capitale du Gothland, et une des principales villes Han- 
séatiques* Elle fut prise de force, le 28 juillet 1360, 
après que 1,800 de ses citoyens eurent péri les armes 
à la main. Le vainqueur y lit un riche butin en objets 
précieux que le commerce y avait accumulés. Walde- 
mar déclara les deux îles réunies à la couroilne de Da- 
nemark ; et à ses autres titres il ajouta celui de roi de 
Gotbie (\nv ses successeurs ont constamment porté 
depuis.. : ^ , 
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CMe conquête attira au Danemark une guerre avec 
Magaus I/'quin'osait pas convenir de son intelligence 
a^eo WaUnMur. Beoneonp d^enncmis ée dëdarèrent 
cJors contre le roi de Danemark : Haquin , roi de 
Nory^^ le comte de Uokleiii-Rendsbonrg , lë 
dob de Meddemlxmrg et ke TÎl)eii Bansëaliqnes de 
Lubeck, Hamboui^y Wiâtnar, Rostock , Stralsund; 
Stettim €i Golbaf > daVotëe^aireeTaisoiipdrlespro-^ 

grès de la puissance de Wàldemar, (pii menaçaient 
d^one ruine totale le commerce exclusii'qu elles étaient 
pacwm à ae Mri» acksoràer au grand préjudTée dès 

nationaux. D'ailleuirs c'étaient leurs propriétés que 
1m aoldlitk danoii «vmnt pillééè Â VfiAf. Jeàn WH- 
Mdierg , bourgénniire de 'lAii>eok fhagistM ^illMU^ 
et fort actif t fut Fâme de cette alliance et le boutefeà 
de la gnerre. 

Wàldemar perdit les îles dT)Elând et dei (î^hltod ; j^,^^ ^ 
maia par line doubla négociation il réussit à rompre 
UeBidt la eodWi^ de m «mieMiU/n èbotelut dV'''" 
bord 9 au mois de novembre 1562, une trêve d'une 
ann^e'aiM lea:d^pl>éa da IxÛMBky Hatubd^^'lba^ 
tock, Stralsund et Oi^fswaMe, et pendant le répM 
que la cessation des hostilités lui donna , il gaglia Hà-^ 
qnin^ qui éMitalM foî de Sèèdfl, en lai BdcfcMkài 
la main de Marguerite, sa fiDe qui, âgée seulement 
de on%e an» t aueaonçàit déjà les grandes qualités 
physiques el intaD^ietateiles cpii 'dament k rendfe l4 
célèbre. marii^e fait époque dans Thiistmlre' du 
Nord 9 paisen qu'il.'prépan hi tiapiott des tn>I#^eo^ 
ronnes sur : une même tète ^ icar Christophe j duè ^de 
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Laland , fils unique de Waldemar IV, mourut peu 
moifl après i et la reine Marguerite fut dès-lors regar- 
dée comme lliérîtière fiituie da DanemailL 9 qooA 
<ju'elle eût une sœur aînée, Ingeburge, mariée à Henrij 
prmce de MecUembourg* 

La paix ayant été rétablie entre Waldemar et 
villes Hanséatiqnes, par un traité conclu le 50 se] 
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Grand, roi de Pologne; de 14 il se rendit à PragiK 
pour assister au mariage de Charles IV avec EUaaJ 
deBoméranie s il accompagna ce prince à Avignon , 
retourna par Cologne dans ses états. C'était une chose 
nqoveUe, qnedevoirnn monarque du Nord dans ces | 
contrées méridionales. Paris qui venait d'être en proie 
a de hideuses iactima 9. ne tenta sans doute pas h 
enriofité du voyageur Scandinave. 
^iiuTuI^aL Cependant les villes Hanséatiques qui prétendaient 
tkiwr». n'avoir paa été suffisamment dédommagées du pilIage^ 
de Wisby , tinrent une assemblé générale k Cologne . 
où avec un accord dont on n'avait pas encore vu 
d'eannple dansieuis détibératioas,' elfes résôlûrent 
de recommencer la guerre. Waldemar reçut à la fois 
soiannte-diafi-sept défis ou déclarations de guerre d'au- 
tant de- villes dont phuiénrs lui étaient incoiimies de 
nom. Il rompit cette alliance par une paix particu- 
lière qpi'il ooB0lut,en juin 1564, à Stnilsund avec Lu-* 
beck , Wismar , Rosfock , Stralsund , Greifswalde, 
Colbefïg» Stettin^ Andam et Kiel. Le roi leur accords 
des avantages eft des privilèges pour leur commerce. 
W.«jildçwr lY prit part à la guerre civile qui avaU 



GucfM ét 

SumIc 



Digitized by Gopgle 



81CT. I. DANEMARK, 1286 — 1397. 28b 

daté en Suède , et se déclara contre Albert , prince 
le Meeklembourg y aiiqad les Suédois avaient défiM 
mr couronne. Il entra lui-même dans le royaume et 
fit plusieurs conquêtes. Le roi Albert envoya en 
Niemark son père, le d<ic de MeeUembourg^ pour 
it'gocier la paix entre les deux états. Elle fut signée à 
Ukolm en Laland, et exprimait la renonciation de 
a Suède à toutes les provinces anciennement démem- 
brées du Danemark. Albert et les États de Suède ne 
ntîfièrent pas oe traitë* Le roi de Suède, les vffles 
^aiiâtaliques, les comtes de Holstein-Reudsbourg^ 
^ienri, nouveau duc de âeswîck ( Waldenuv, son 
ptre, venait de mourir ) , le duc de Mecklembourg et 
(les nobles du Jutland,mécontens d'avoir été dépouil- 
la de domaines dt^la couronne mal acquis, condu- 
f^ntjleSÔ janvier 1368 , une ligue à Wismar. Il ne 
^agwawtpas de moins que démettre fin à l'edstence 
<ui royaume deDa&cmavkf et de le partager en quatre 
portions. 

Le danger paraissait si grand , que la prudence Evasion de 
^*w<^illa à Waldemar de s'y soustraire pour le pre- 
luier moment. U quitta secrètement le royaume , le 
f Aîril 1368 , avec une somme d^argent considérable , 
•trila chercher des secours à Prenzlau, chez le mar- 
grave Ottmi , en Bavière ; «t après le retour de 
Qnifcs IV d'Italie , à Prague. L'empereur s^intéressa 

« 

Vivement à la cause du roi; il cita les Danois rebelles 
devant son tribuiial, et ordonna à Adolfdie^ comte 
« Holstein-Kiel , et aux ducs de Poméranie-Stettin • 
ramener Waldemar dans son royaume. 
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Tr.iië «le Pendant Tabsence de ce prince , le royaume fut ad 
1870. ministre par Henning de Podebusk , avec 1 assistano 

de l'archevêque de Lund , des évèques d'Odensée e 
de Roskild, et de vingt-trois seigneurs. Les ville 
Hanséatiques montrèrent une très-grande activité i 
piller les côtes du Danemark : en 1569, elles priren 
Copenhague , Elseneur ( Hels}ngoer ) , Nykioping ë 
quelques autres places de la Scanie , et devinrent ainsi 
maîtres du Sund mais les administrateurs du royaume 
trouvèrent moyen de les faire sortir de Talliance , paj 
un traité qu'ils signèrent à Stralsund , au mois de mai 
1370. Cette paix fut le triomphe des villes Hansëati- 
ques. On leûr garantit la jouissance de tous leurs an- 
ciens privilèges et pour la perte qu'elles avaieni 
éprouvées à Wisby , la Scanie leur fut abandonné 
pour quinze ans. Comme on prévit que le roi rejète* 
rait ce traité, les administrateurs s'engagèrent à ni 
pas le laisser rentrer dans le royaume aussi long-tempi 
qu'il ne l'aurait pas ratiûé. 11 fallut en effet de longuei 
négociations pour lui arracher cette ratification , et il 
ne la donna que le 28 octobre 1571. Une condition â 
laquelle le roi fut obligé de souscrire , prouve à la fois 
la considération et la puissance auxquelles la ligue était 
parvenue à cette époque , et la méfiance de ces bour- 
geois parvenus à jouer un rôle dans la politique. Si 
une puissance étrangère enlevait aux villes Hanséati- 
ques les places de la Scanie qui leur étaient confiées 
pour quinze ans , Waldemar s'engagea à employer les 
forces de son royaume pour les leur faire restituer. Si. 
pour se soustraii'e à l'obligation d'exécuter le traifé. 




i 
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I «ihdiquait la couronne, les EiaU et les sénateurs du 
WfmxkiB aéraient autorifët à s'y oj^poser) en général 
lemmae ne pourrait parvenir au trAne de Danemark 
ms lavis et le consentement des villes Hanséatiques , 
{tpenoone ne aérait leeonna roi légitime avant d'à- 
roir confirmé les droits et privilèges accordés aux 
nll^JUanséatiiiiies, ainai qpe le traité de 1570 avec la 
nkî&sfttion 1 • 

Quelques mois avant la signature de cet acte de ra- j|ÎJ[jJ^X*i«'^ 
lifioitioB^ le 14 aoÂt 1371 , Waldemar IV avait con- 
daiintnnté avec son gendre, Henri de Mecklembourg, * 
<pû était Arère cadet d'Albert , roi de Suède. En vertu 
k Ci traité, Hemi rendit à son beau-père les villes 
iont il s Y' tait emparé^ en revanche Waldemar recon- 
Mt Albert, fils de Henri, et par conséquent son pe^ 
pour son sueocsseur au tHWie de Danemark, 
^empereur Charles IV confirma, en 1374, cette 
^iwpoiition relative à la suoeession* 

retourna, en 1?)72 , dans son royaume, Retour, mon 
et mourut , le 23 octobre 137Â y au chôteau de Gurre w^nar iv. 
^Séeland. Ce prince a le mérite d'avoir sauvë deux 
fcw le royaume d'une dissolution complète , au com- 
'^^^ooement et vei» la fin de son règne ; il Ta £Biit jouir 
bienfait inconnu jusqu'alors^ de la sAretë des 
propriété* le pays lui dut Tabondance ({ue donnent le 
^^^Oïmeroe et la tianquiUil^ publique qui ne peut 
**TOr sans que les lois ne soient sévèrement observées. 
^VaUemar av(ait a lutte* contre des grands séditieux 

» iimm Reichs-ylrchh. T. XiV. Part. sj)cr. coiil. IV. Th. 11 , 
^'«'U, ...o 3. 4^ 8_i2. 
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et contre «tes voisiiis ambitieux. D eat le malheiir de 
Toir une partie de la population du Danemark empor« 

iée par la grande peste qui , en 1S49 , désola toute 
l'Europe, et fut suivie d'un autre fléau ^ la fiumneJ 
Il ëtait très- charitable envers les pauvres et gënëreuï 
envers le clergé, aimait les sciences et surtout lliis- 
toiie, les antiquités classiques et la poésie. D inventa 
une nouvelle écriture runique qu'on nomma d'après' 
lui, et dans laquelle il fil cojMer d'anciennes inacrip 
tions sur jnerre , dont les originaux furent ensuite 
effacés à coups de marteau. ' 

U est étonnant qu'avec tant de bettes qualités, et 
malgré tout le bien que Waldemar a fait au Dane- 
mark, sa mémoire ne soit pas chère au peuple. La vio-^ 
lence de son caractère ^ qu'il ne sut pas toujours mo- 
dérer, et sa passion pour les femmes, sont cause qu'on 
a inventé sur son compte une foule de fid>le8 absurdes 
qui ont trouvé croyance parmi le vulgaire. On doit 
reprocher à ce prince d'avoir mal vécu avec son épouse, 
Hedwige^ scsnr de Waldemar^duc deSleswick. Elle 
mourut peu de temps avant lui, après en avoir été 
séparée pendant vingt ans. La tradition a conservé le 
souvenir de la gentille Tove ( Ibve I3le) , maîtresse 
de Waldemar. 

Extinction La racc des Estrithides ou des descendans de Sn^ 

de U djna»lie . . - , . 

d«« KsuilbWe». non il » , après avoir regnti trois cent soixante quinze* 
ans en Danemark » s'ëteignit^le 24 octobre i37ây avec 
Wa ld e mar car, une année avant lui, le jeune 
Henri, duc de Sleswick, était aussi mort sans laisser 
• Voy. voU VI . ^ m 
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de potMcitë* Dem eompélilem se diapntèrent alon 

le tràne : Ynn était Albert de Mecklieiiibourg ^ petît-^ 
fik de Waldemar IV, par Ingeburge, sa fille ainée ; 
elMrtMBcnMOt k «Mtoaiie kn aurait appartenu^ 
avait existé en Danemark un ordre de succession ré- 
gvlîer* Albert de MeoUembourg avait auissi pour lui la 
irolonlé bien prononcée do ^^aldcmar IV ^ et^ powrni 
qu'où voulût la reconnaître , la décision du suzerain y 
Ytasfenm Gbarlet IV. L'autre prétendant était k 
jeune Obf ^fBê^ âgé de quatre 'attê, de Margoerile , 
fille cadette de Waldemar IV, et de Uaquin , roi de 
Wogyjgt. Ce qai donnait de l'avantage à ce concor» 
rent, c'est qatl aurait re?uni deux couronnes qui 
«vaient si souvent été ennemies. Sa cause était plaidée 
par «M mère que eaa dianma finsuMit gteéralenimt 
adorer. 

. Hmaing de Podebnafc, administrateur dn royaume» 
e iwtvotpi a «ne diète I Oienafe , pour prononcer anr 

les droits des deux concurrens» Dans cette assemblé, 
b1 ae Imaa «n tiere^parti qoi. eonlonaît que, ponr 

constater, par un fait qui pût se r vir dg précédent, l'é- 
ligibilité de la couronne, il iallait donner [ exclusion 
eft à. Albert de Meddembonrg ét à Olof de Norv^ , 

puisque le choix de l'un ou de l'autre paraîtrait in- 
^Uqner qu^on regardait le royaume oomme héréditaire* 
IjeDondKifaeaélpaTay smui avoir rien décidé. 

Albert prit alors le titre de roi de Danemark ; mais ok>r, U76- 
ai ne réno lit pae dans aes eftirta de se former un parti* i^encedeb 
tandis que la reine Msrguerite se concilia facilement ^ 
d'abord ks Jutiens» ensuite 1^ Étais de Scank^ 

19 
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d'Halland et de Rlakingpi^» et finalement touUA Itt 
profinoet, deiiiBtiiè»4pe|kl3fl^ tô76, «Ottfiii 

Olof , prince voysl de Norvège , fut élu roi de Dane* 

bien que Marguerite , eurent jurë m tum nom wm 
capitulation conforme à celle de Christophe II , ren- 

fiennaiit cependant queUpei mnmUoi seflrietioii» de 

l'autorité royale. La reine Marguerite fut chai^^ëe de 
la régence* 

La vëgente le fiortifia oentue les manteneiia d'Ak» 

hert , par des alliances étroites avec les ducs de Po« 

nérinie et le duc de SaxB«JLanttibenxB • .lei nkn 
procbeaTeWas de ee prinee 'en AUeniagiBe* Peut-élit 

aurait-elle eu une lutte difficile à soutenir, si la flotte 
équipée par le due de liecHmhiwirg , père dn eei de 

Suède , et aïeul du prétendant à la couronne de Daiio 

mark» n'avait été détruite par un coup dn veaU 
Apriseet éeheo^ le duto aeitDditàCopndiegue, et 

convint, le 21 septembre avec le gouvememeut 
danois, qne,8am pequdicedndioit deeÉftatad'^lii» 
le toi, dam le cas présent des arbitra a é r a i ent AargA 
d'examiner les prétentions des deux cuucurrens , et 
qn^en attendant leur déeieiin» ba heelililéB eenereienTi 
La reine Marguerite éluda la proccdurc devant ar- 
bitresi qui pouvait tourner mal pour sa cauae* Ëa at* 
tendant les évteemena, elle eondnt la ])aix «vee ki 
villes Hanséatiques I et renouvela en 1577 , la pro- 
mené d'obaerrar la capîtokliott royale el k kâ de 
Waldemar ^ , prcunettant au sttrpbie de convoquer uni 
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Le 1 »^ M« ' 1380/ Hmitni ^* foi*d« Nmréce , moû^ ^/ 

* / <> ^ mu trène de 

rat y et Olof lui succéda. Les Etats de Danemark au-^ N«rv«ge, law. 
i«iml dUwil ijw IfvBMii'dUs deoi rtjsiuuB At pfcH 
noncëe , mais une différence essentielle qui se trouvait 
dm» let camtitMtiom des deux mauarohies û% maHk 
qmet m projet*, c'MtqiMi la eoWMiM Adt tfleetîte m 
Danemark , héréditaire en Norvège. Le roi de Suède 
iU «km ane tailAtm da mliier e» pdMâmii ée k 
SmÊàet lA ûASsM âm hAtUttA h fit mariquer; toute- 
fois elle prouva à la reine la nécessité de retirer cette 
prinHinoo d^Ctttve les nviiis des Hanséatof^ afin de 
n'ôtre pas dans le cas de s'en rapporter pour sa sûrelé 
OÊt, soins de oans tojbM arriver le momeat crà 
09 dépM allul knr échapper, ne frisaient probsUe- 
meni pas des efforts bien vigoureux pour le conserver 
à «es W D iifî é la iges* Dans cette rue elle assista; en 1384 . aii>-«5« '''' 

* » ' BlarguerUe avec 

et 1385, aux assemblées générales de la Ligue , à Lu- '^j*^ ^ ^*" 
becfcy et accéda à une association contre les pirates, 
doBi -en avak feriné le plan. Ayant ainsi aoqms^fà 
confiance et gagné la bienveillance des négocians aile- 
mandsy le termé de la restitolkm arriva, en 1585', 
WtmA qa'ou eu^ élevé de difficulté poiir l'exécuter. Dès 
qp^elle fut en possession de la Scanie, elle y cou- 
d«iiil le jeane fût pter recevoir llionmiage 'de cette 
partie de ses sujets. ' * 

Lie Sleswick était aussi devenu un sujet de contes- siarguerite 

abuidonne le 

taitiott. En iiHn à la mort dn duc Henri, WaHe^ »>»f> à 

mar IV paraît avoir regardé ce duclié comme un fief 
dévola àla couronne, tandis «joe les 'comteads Hols- 
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itiii RiiiMlAwiiif V imAMidftMBl tn weta ^ tmilé dtf 

1330 La question ëtatt restée litigieuse depuis la 
mort de Waldemar, et les comtes a^étaieat déclarés les 
pwti—tt» à'àlbfH-d^MgiMmÊàHmBt^^ jmv leqoel fli es- 
péraient rentrer dans leurs droits. La régente Ct donc 
en même tempe un acte de justice et de bonne poUr 
tiqoe « etmfifffiint, pendent k diète de BTyborg , en 
mois de juin 1586, le duché de Slesi/^ick, à titre de 
Skiàe k oonmonÉ de ïkmtmAf à GéDudVIt comte 
de Hokleniy fik de Hennde Fer, et fdMhàa GAand 

le Grand* 

Qbfqoiy depnkrAge k plnalendve AWtHMMtié 

d'heureuses dispositions , mouiul inopinément ^ le 5 
août 1587, au château de Fakterho, decne k àiir 
septième. année de 9aa Age. Sa mère mdant cather 

pendant quelque temps ce triste événement, fît enseve- 

' ^ kpnneemns aucune pompe à Soroe, maie keecmi 
Iht bientAtdiTnlgué, et, klO aoât 1587, ks États de 
rM^é^Tî^îte- Danemark assemblés à Lund proclamèrent Margm-- 
''aHkîimr' wiê0 Dame , PrmoeiM et Totriee de Daaemarik.. ne»* 
dant la vie de laqueUe sans sa demande expresse il ne 
serait élu d« soi. Un tel acte était uoe duMe inouïe 
dans ks anndes du Nord, et pent'^tre, eons eaUt 
ferme , dans celles de toutes les monarchies. Margoe** 
rite devait natte distinclicm flattfgie à k nradeoeB 
aveo kqneUe dk avait gouverné depuis douae ans , â 
l'aiiabilité de ses manières, aux grâces de sa personne, 
à sa gtfnémité , et à FaiEMtkm dn deigé ^'flk s^ 
eanciUée« 



Digilized by Googl 



«aor. 1/ DANBMAmK» 1186—1897. MS 

Il paraît que les dëputt's du royaume de Norvège ,ui!JJ2«wor* 
qui étaient présens à Lund, lorsque les Danois durent 
Marguerite , ëtamt Aâapgêê de hti oflGrir ^kment 
l'autre couronne que son fils avait portëe ; car nous 
la myeiis tfaaquiUement iocoëder en Norrège. EUe 
ee pfopoMHl de trafaffler à Pmikni de§ deux états , 
mais elle y procéda avec la plus grande circonspection. 
Âjmmkj an «eemoMneinent de 156&, MteaùAé ks 
États de Nùrvège à Aggerliuus, elle les invita k dë* 
•iglier aon aaeoeweur^ en recommandant toutefois 
à leurJbieBTeiHaMe son neveu, Albert dte Macklem* 
bourg, cdui-là. même qui avait pris le titre de roi de 
Dancoiark) mâis 'dans cette seule eisooQstanoe Mar- 
guerite éprouva un refus *, les États qui n'avaient pas 
pard^mné à Albert d'avoir porté les armes contre la 
NonFège^hu domièraU Fesdusim. U ne vivait déjà 
plus lorsqu'à Aggerliuus ou délibe'rnit encore sur son 
sort ; il était mort vers la fin de l'année 1587 , mais la 
BOttvéile n'en était pas pawenue en Norvège. 

Les Etats de Norvège transférèrent la succession à la 
|M riB KM)Me Marie, squr d'Albert, laqudleawiift épousé 
Wratîsla w Vn, duc de Poméranie; et , par dfok de 
représentation, à Eric, son fils ainé« Ils consentirent à 
ce que du vivant eaoore de Marguerite oe prinoe portât 
le titre de roi de Norvège, à condition toutefois qu'elle 
seule resterait chargée du gouvernement. Marguerite 
fit venir auprès d'elle le jeune Éric et Catherine, sa 
sœur, pour les faire élever sous ses yeux, et, en 1389, * 
elle nomma oeprinee roi de Norvège, en réglant Tordre 
de succession , de manière qu'après Éric la couronne 
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ptMffait A m fikt-el» «'il ii!en luntit-pM.y i ses 

agBats de la maison de Pomëranie. 
e.i^£^' AU>^9 r(BÂ de Suàde, védéinA«tofB les MjfMOM 
d. fiiiAde. Danemadk.el de Slorvége , eoHne.liiMtîtr de mu 
neveu, Albert de Meckkmboui!gv et ^ prit les titres ; 

dense seigneiun des prattîivas famiHes deâvèiic 
^ rendirent à Bahus où (îtait Marguerite, et lui offri- 
rent l^ur oouroniie* Cètte priooesMilev» dem^ armées^ 
IHme coiposde êe Siirfckris et emiqMfièée |Ur Étic 
Kettelsson Wasa , maréchal du royaume , et l'autre 
de.Dsmte sous ks ordies^'Yfw hylÙLé. £mB^dem àr- 

mëes réunies défirent Albert, le 54 février 1389, à 
NyckeUBng pf)ès .Falkii^ing. AUoert et Éric , sou fik» 
tonbés dans ua iMtnàb^.fafeMrfiMtar.|irisQàni^ «I 
enfermés à Lindholm. Mous vendons ailleurs lœ qui , 
«l^iès .oetle catastrophe se pissa en &ièdé, jOMjK'cn 
459$. 

Union de Cnl- Marguerite parvint eufin à son but. Le roi de Nor- 

* vaun.rs dT' Yése filt recMlmvnM de-DancnailL» leâS iaûfier 

Word, 1387. • . A . , 

après qu en son nom Marguerite eut si^né une oapi- 
tnlation^ Quekiwes mois plus tard ^ .eUe le conduisit 
en Soèdeist engagea ks'fitals do ee«toyauine à k pn>- 
clamer «atvce qu'ils firent le 22 juillet 1596. Son 
wurounement fiit fii^.au.l7 juin 1397 , et eut lieuâ 
Cohiief* Ce fut là que W député «Jks^ truk réyaitines 
du Nord signèrent l'acte qui est célèbre sous le boib 
^ ' d' C&UM de Calmât. Vmoi Ites principales condîtious 
de cette loi fondamentale. ' 

A cb«fne vaoaBoe du tsôue^ ks Etats des Xam 
aojrunmes un» âtnonl «n «ommwt pour suecepseur uu 
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fils du roi défunt^ et, à son défaut, un fils de sa fiUe^ 
à dâàut de celui-ci, ib nomneront monarque on 
autre individu qualifié. Ils n'abandonneront pas m» 
prince ainsi âu, sinon d'après une résolution prise 
en commun» Le roi gouvemera cluicun des trois 
royaumes conformément à ses lois particulières et 
avec l'ayis des sénateurs de chaeon* ^ un d^ troia 
royaumes est attaché par un ennemi , les deux autres 
le soutiendront avec toutes leurs forces ^ le roi fottr<» 
nira la solde des troupes et l'argent néoessaiié pour ki 
rançon des prisonniers *, renlretien des troupes sera à 
la charge du royaume attaqué. Chaque alliance avec 
des puissances étrangères eondue de Favis àm séna» 
teurs de chaque royaume, engagera les trois royaume». 
Les individus qui seront exilés d'un des trois royanmeK, 
le seront de tous les trois. Les frères du roi auront des 
apanages à vie en fieis* La reine Marguerite conser- 
vera son douaire; tons ses actes sont con&més cl ne 
pourront jamais être attaqués. 
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" ISOTE • • ■ 

■ • 

Sur' f origine des titres de Durchlauchl et jUbsêêe 
îS^re/u6«£/w. (Yoy. pu . 

Durchhuichtest la traduction littérale de serenitaa 

dans sa première siguifîcation où il signlBe transpa- 
rence, cl€nii. Â Tépoque où les empereurs romains 
affectèrent de se donner des ëpithètes prises de quafités 
morales , ils adoptèrent le titre de serenitas. On en 
trouve les premiers exemples dans VÉGÈCE^y écriTain 
de'ia fin du quatrième siècle, et dans nne loi dnCode 
de Justinien^ où Ârcadius et Honorius se donnent à 
eux-mêmes ce titre. Dans te moyen Agé on continua à le 
<îoriner aux empereurs romains , tandis que les autri's 
tètes couronnées n'étaient encoreque de$ Excellences ^. 
Quànd tous les rois prirent 4a qualité de Ma|esté , les 
autres princes souverains ambitionnèrent le litre de 
DurahlauoJU» L'empereur Charles IV le d^na pènr 
la première fois, dans un dîplAme de 1376 /auat élec- 
teurs séculiers regardés comme approchant, par leur 
naissance, des trônes des rois. Comme on avait aussi 
introduit le titre de CehiiuJo qui n'a pas besoin d'ex- 
plication, on réunit dès lors les deux, et on dit : Cel- 
sUudo Serenisêimaj ce que les Français traduisirent 
par Altesse Sérénissime. L'idée de souveraine te (ou 
plutôt de cette quasi-souveraineté que les Allemands 

* De re miiit. 111 in ^'ine : &a<^ltUndi ^eritia quam in àSercailll« 
lua PtTsa miraUir. 

• Xll, 36, 13. 

» Vo7.voKlV«p.94; V, p.2S* 
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twm wie if t Ixmdeshoheiiy étuat attachée à ce titre, 
audin vassal français ne pal y prétendre ^ mai» comme 
la Mme det tMeB.i^ttfc énis «MBim pays pltai géÉéwfc 

qu'e» Allemagne , bientôt les princes d'Empire ayant 
voix ei «ëiDoe à la diète (comme ducs, tandgraves et 

A^flMMi^^ft^^A M^M^M^^^^^K ■dA^^A^^^M^b ^^^^^^^^ 

■Hugivfw^ 9a wia i e >iiu|iiBipniiceiy iutM|ua le inm 

de prince;, au lien de d(^signer une qualité^ devint un 
titre) jmfaèànm^ 'Ea 1664, l'caq^erear accorda par 
^plîme k «|wlilé Se Aii^sMÎMëAlm daedeWvIeiiH 
•lierg^ il s'existe pas de plus ancien diplôme de ce genré. 
iiMpa, «M eépndnt ètia jaM» 

qu'un fjui n'appartînt pas à une famille régnante, le 
tkre dedurehlaaobt se multiplia^ on y introduisit des 
■ÏMimay-atat iliitaigaa cotre tndifîrsdklia diifdî- 

lauclit, lùrstlichedurchlaucht, et durchlaucht sans ëpi- 
thète^pottr marquertroisgradcsd'aiicieniietd ou d'illiis- 
tnrtidi^îl.ii?edalvaa^^ Muna | w o l ô cdh d a«tsr 
pour ces nuaiMseSy que les maisons du premier rang ob- 

tandis qaeles antres en £U- 
f ^Kspiile» Eiei|Mniicesdas mai* 
«ona partant couronne ftwent nnmiT{i<^ toiu^liche Ho- 
AgrtfOa sèle—sroy aies (propwntenltaiihian myalis). 

Los comtes (FEmpire siégeant à la diète recevaient 
latilsed'iMaitt^mot Suemé d'après iUiMiriSf qu'on 
•éamuit aoast aifx prinoas par Inefet tp& n'appaila- 
.naient pas aux Etats d'Empire* Les princes rtgnant 

*4hale«s« etaMnatllques , lea évéqnes^-Efeals d'Ea^^îee , 

«■ WALCfkn t le titre de hochfursiliche ou fursiàcfw Gnor 
ému Densledût-biiilîèaMsiècley les pri 
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par bffml ttnpMd m AllMigMf «n* BwMby «i 

Ffwm, a ffe c rt re at de ^Udaigner les quidifioatioiif 
d'Ërlancht et de fûrstlich Gnaden^ ci on les nomma , 

cle st'rénissime que leurs dbmestiques et leurs flatteuw 
jdjjenàent leur prodiguaient* Ce n'cit que io«» l'o»- 
pîr«f6inçais qu^M • m dci bsugtoit étrt iMMiéi 
nou-^eulemeiàt altesses , mais altesses séiénissimes. 

Les ékmm nCiV^niMif d'AUoagv «e 
Mrmt dèt-'knr» d'ttiie qnalifieatkm qa'ik partsagemU 
avec des régicides. Ceux qui aauTàrail leur «ouverai- ^ 

Téyûle, honigliche Hoheii» Los monarques réunis , en 
1818, à Aix-hrCbapeUey la leur recoaDareni; mais i 
ib jliiwrfiwm que te litw ne a^étwjJfcpaa Jii' 
des grands-ducs rëgnans et de leurs fils aioés. On créa 
•bn p€W km fib «adola ei ponr knr ooHairftaUr 
lUieBowfJb gmlifiBatleB y eeBe fe JSTdfcd^ aaas IMpi- 
thète de toniglich , intermédiaire entre altesse royale 
1 ik\imm wkHÊmtmm UFiittéa n a paa mmm êàmffà i 

de mot pour exprimer ce grade : en atteflAnit les 

pruices gai le porteot sont jbpdéa A capfBc en feanyî» , 
Fait— royale. 

Quant à la simple qualité d'altesse , durchlaucht , 
^tfa^, lea m oa a g qiwi Topt aecBiJrfe à gît- ; 
ques genlaUimraMa âeiës par ew att fang de princes, ! 
mais non à tous. Les princes qttk>n appelle médiatiaà 
MfQMiÉl Faitesae éMniaiiiiie^ a'ila VaaH mm «f«M 
1806, ou quYiie leur ait été accocdée par laars soar | 
▼enûna. 



I 
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SECTION 11. 



d8ii97. ♦ 

Éric II qui régnait en Norvège depuis 1280 ^, "'y^^* 
■Mmnifc k iS juilUt ISSfi» âgë de trente^' nsl 
COTniMilfieikfiM<{Mii4»tti, MMh ftère qui jusqu'a- 
lors avait portd le titre de duc de Norvège, lui succéds 
•OM feoom dk âfljfMP» U termmaen 1508 par 
la paix de Gopeiifaagne la 'guerre avec le 'Danemark , 
^'il avait béritée d^*Eric U. Hiiquin promit par ce i>»;, <}«. r a- 
tnilé -devdôàMr ingebui^e, s* 6llê, «lor» 9^^^^''"^ 
sept ans, et héritière présomptive du royaume de ' 

oereu'dv-tvi'dé DàMÉaaik. Ce deinlèr oéda à Haquîn 
le comté de ftftUand, en remplacement des ptéten- 

gtteviv* 

Cs mariage ayant été empêché par une complication 
de cidsmstances, Haquin maria aa fiUe à Ëric, due èm 
Si|4«niiaiiie » firèie^e Birger, et'raioiifa m fiiimr de 
cette union au comté de Halland , dont k roi de Da- 
nemadi îav.^tM. fd«fa Éric et aoa &èra cpdil. Cet 
de«^;priiKsca forait aMaMnié» en ISlBparktir fMre» 
le roiBiji^jer* Ëriq kim^ de 6oa mariage avec Inge- 
bocsB» na fikt mmoÊké liagnaa, icganU dès-lot» 

comme Théritier du trône de Norvège. 

Parmi ks ondomianoes de Uaqmin VI, il y en a une 



Oiflonnttji 

Voy. vol. VI , p. 3Sa 
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où Ion trouve des traces d'idées sur le coomieroe, qui 
n'ëtaient pas commuiiesi cette époque. AymtieaMur^ 
qaé que les villes Henséstiques importaieiit beaoomip 
d^ai^ticles de luxe , et que païuii ceux qu'ils exportaient 
il y en avait dont la JSoxrèigù eUe-mème n'aTaît pas 
une grande abondance, il défendit toute exporUilioa 
dput la valeur n'aurait pas été importée en graios ^ 
' l^pones sees , hareiigs, 
fendit aux étrangers toute vente ^n détail, et re^rei- 
(ait leur conuneivse A k seiik viUfidefièfgoQ» * 
, . |1 existe d'autres ofdonmnMl r e miflripmb les de Ha- 
qfpf^ VI* En 1302) il r^gla l'oodre de succession à la 
ÇQuroni]|9<9 -et ^tQtft ce qui conoerftiaiC la x^^aiiee. Vmp 
constitution du 16 juin 1308 détermine Torganisation 
" de laricour et dès grandes charges* ' « * 
H.^ ' A^eo ce prfnee s'éteignit , én ISlS^^dans les inâles 
«•idHMfiàsé. race des Ynglingienaou.de Harald Haarffiger, qui 
avait: régné deptiia 909 ^ , et le trAoe passa i délie dés 
Folkungiens qui, depuis 1250, occupait le trône de 
Su6die ^$ ear les États de Norvège preetamèrent nri 
J^B^^viu, Magnmf^III^ dit Sm^, fils d'Érie ét-dTng^r^, 
ifSSli»/' pelit-fils du côté paternel de Magnus L«r Ladulas, 
xoi dé Suide , et du càté matemel de Ifaqttinyi,ioi 
de Norvège, tjuoiqu âgé de trois ans seulement. Ce 
prince était depuis très-peu de temps roi de Suéde 
sons le nom de Maquis II. Bsndaitt sa mittorifé, le 
gouvernement de Norvège fut presqu'entièrement 
entre les mains des v^eiis de Suède, qei portèrent 
même le roi â faire la 'guerre à Canut Porae^ duc 

« Yoy. vol. liiy p. soi. > Voy. Mnd.^ p. ddd. 
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' Le tègae de Magnus YlIIfut troublé par des guerres 
«îfilii wwfhMMllia. mioMtêiilenMial. éa pinpie^ 
prodritpirkaM«yriaedta dai g |i « tf oit du nÀ et de 

ses ministres y éclata en des rébellions fréquentes* 
Pioar iitiafaif W Norfiégîm^ U noiiiwi, m ISéS^ 
roi de Norvège Haquin , son fils cadet, en se réservant 
le gouvernement pour la durée de sa vie* JànCy'Son 
filt Êiméj étÊit dertM à U MMeMer fur le trtae de 
Suède* Haquin reçut le serment de fidélité le 16 août 

Settile itkgm deBIagnus VIH, la Norvège perdit les 
deux tiers de sa population par cette terrible peste 
qui ^ deos les eanrfes 1S48 à 156 0 9 dësda traie rEi^^ 
rope , et que les historiens du Nord nomment la Mort- 
Koiyre* Ce désastre indisposa encore plus les Ncnrré- 
gien» oeiitie leur foi, el fls Peapaiiieiit en leferçant, 
en 1350 , à résigner la couronne en &veur de son se- 
0mA fiby et â ee eontenler pMr se eabeisUiioey dn 
lieilliage deHelgoland en Ifofdland, et déifies AIê^ 
lande 9 Faroé et Shetland. On attribue en partie les 
uialhnTBi de Magna à Pinflnenoe qn'eierçait anr Ittî 

son épouse, Blanche de Namur, princesse passionnt'e 
et mirigante* Ëlle l'entraîna à faire la guerre a son fils 
Éric , ùcmme neus le Terrons dans llnstoiredeSaéde* 

Haquin f^II parvint au trône en 1350 j par Tab- ^u^^asn 
dtoetkm de son père* En 1361, les imprudences que 
Magnus ne cessa de commettre en Suide, feroirent le 
roi de Norvège à faire arrêter son père , qui fut en- 
fermé, le 11 norembre, an ebAtean dé Calmar* Les 
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et il fut couronné 'td le IS février 1362« Il ëpousa , en 
1363^ à Copenhague , en présence de «on. pèit anqiiel 
U vmâil do imdie UlOmrtë, kodUbre Marguerite, 
fille de WaldemarlV^roi de Danemark^ mais la même 
•U^ Upecdît.k tsôw d« Saéde> et fou père la li- 

parla force , à délî- 
▼rer son père. Magnua vécut déa^-lors^ dans l'olMGiirtté 
«I piéril» en lS7iy dftw «m Aanfinif^ 

Waldemar, roi de Danemark, ëtant mort en 1375, 
Olofy fila de Haquin VU et de Marguerite, SMiirta 
sortie jbr6iie> «insi que nom Patins leoMlë dbns la 

section précédente, Ha^in VIT lui-même moanit , le 

l/'iwl3fi09irAeBdeqttfl9iuile.deiixaaft;Soafiis^ ie 
foi de DanemvkyluisuceMa sous le hmi à'OlofJ^^ et 

sous la tutéle de sa mère« U mourut le 30 ao&t 1387« 
Quoique la nÎM Marguerite^ sa mèm, nVAft oMm 
droit au trône, étant d'une famIHe étrangère, elle sut 
cependant se concilier la k,vear de la natioa au point 
qu'elle fiit chargée du gouverneinetet pour le reste de 
r'.'S'.SV* jours. Elle nomma, en 1389, roi de Norvège sou 
*^i«id. m k JPoméraiiien , qui, par l'umide 

ÇÊàmu,mj. CJmai. ^ 1597, de?ii^ k premier monarque des 

trois royaiMues du Mord réimii* 



MamMril*. 
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SECTION IIL . 

-ftifrfr ff liMi l?ftfl JTf ifri/ii ftiiiMin rit CUmv* 

de 1597. 

(losunion qui s'ëleva entre Birger ^ xot de Suède , et ses ^^îLasiMi 
£Dèm EUa «e amifiMU pour k ffearite fbia à k M-gMt l 
diète de StookMai de 1503, parles gmefs que le 
piurti dos méconfentMi ^parti ^pii 06 nuui^iio aoiia aucun 
gottif pi— t» «A a anrtut gwiU tout Iwps 
ea Suède) produisit contre le grand homme d'état 
qni adminittffait k loyamae, «I ^ks fièsiada vol 
fDvkknt ANgiwr de sa pw no uÉe , pam qoTil <ltait 
son principal appui contre leurs projets ambitieux* 
Nom yrûaLomê païkr de Torkdl KmutMm» Bîrgw e»» 
quel ses frères commençaient déjà à inspirer des soup* 
9011a» eut à ee anjet avec eux das ei^dicatioiis <fjâ 
nirant par QM bcoailkM ovwto et 
de la part du roi. Ses frères, savoir Eric , duc de Su- 
darmank» tt Waldemary duc de Fiaknde^ ae leti^ 
féfenfcAesliaqmnyï, TOI de Norvège, qui les aasiata. 
La guerre civile éclata , mais au moment où le sang 
alkitooakry k paix ftttooBohe» k i6 £fvmrl50i, 
à Kolsœter » , sous la médiation de quelques personnes 
bien intentionnées. Depuis cette réconciliation , le roi 
aelim ent iAf l ent k mm frètes^ il annnk tomt ce que 

« Voy. vol. VI, p. 367. 

* h» ûluâlioa de cel cmir oit «st iacoanue. 
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ToriLid mit £ût, pendant la minorité, pour n^ri- 
mer la trop grande poisiance du dergë , et consentit 

à ce que ce grand homme fut accusé d'avoir trahi Té- 
tât, violé les droiti de l'église et semé la discorde 
entre le roi et ses irères« Le 10 février 1306, T<»kel 
fut décapité. t 

Tontes les &isqn'nnmonaix{n6 a sacrifié il k haine 
des partis les ministres qui l'avaient fidèlement servi, 
nous ayons vu dans un tel acte de ûûblesse le précur- 
seur de la ahute dn trône* C'est une des maximes que 
l'histoiie nous a enseigni^* L'exemple de Birger la con- 
firme, n ne se passa qœ peu de mois avant qœ son 
ingratitude fût punie. Se trouvant , le 29 septembre 
1506 , au château de Hâtnna , ses frères lui firent une 
visite et en roforent yaoooâl le plus amical. Vers le 
soir, dévoilant subitement leurs intentions perfides , 
ils se saisirent de la personne du roi, de celle de la 
reine , Marguerite de Danemark, et de quatre de leurs 
enfansj Ârvid, un des domestiques du roi, sauva 
Blagntts, fils ainé de Birgar, qui avait six ans ^ l'em- 
porta sur ses épaules et alla le déposer sur les genoux 
de son onde maternel, £ric VIII, roi de Danemark. 

Birger , enfierméi Nykiopîng j fut obligé d*abdiqtter i 
en âiveur d'Eric, son frère. Le roi de Danemark , dé- 
sirant venger cette trahison, marcha contre Fusuipa- 
teur ; mais sa guerre avec la Norvège ne lui permit pas 
d'agir ayec la vigueur nécessaire, et Teugagea à chan- 
ger de système. En 1308 , non-seulement il conchit j 
la paix avec le roi de Norvège ^ mais même une alliance 
en laveur de Birger. Les frères de ce prince n'alten- i 

/ 
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âkent pas les effets de cette ligue qui pouvaient leur de-: 
veoir pemicieiuu A la diète d OËrebro» en 1508, Us se 
reooadlièMit aYaeBîfger : oeprincé leur abndoima 
Borgholm , Calmar et toutes les villes fortifiées de la 
Finlande* U conserva la royauté moyennant une eapi« 
filiation par laquelle flpioraetlait denepasae Tenger des 
torts qail avait soufferts , et de ne pas lever de nour- 
▼dka ccmtributioni tans le consentement des États, 
se soumettant d'avance à la peine de Texcommunica- 
tîon» et autorisant ses sujets à prendre les armes, s'il 
TÎolait ses engagemens» 

Cet arrangement n'empêcha pas les rois de Dane- 
mark et de Nor^^ de donner suite âleundUanee; il 
ne rétablit pas même la concorde dans l'intérieur, 
parce que les frères s'accusèrent réciproquement de 
mÊBoaniae tsA* On conTÎnt néanmoins d'essayer de paiw 
venir à un nouvel accord auquel le roi de Danemark 
peendnil part, et on tint pour cela un congrès èHel- 
singborg. Par un traité signé le 10 juillet 1510, le 
royaume de Suède fut formellement partagé. F>ic eut 
la Westrogothie, k Dalie, le Wermeland et le Smft- 
land. Stockholm avec une partie de l'Upland, la Fin- 
lande (à Teioeption de Wibonrg et de la Garélie ) et 
File d'OEland, échurent k Waldemar; les denx frères 
devaient posséder leurs parts sous la suzeraineté de 
leur ainé. Birger choisit Nykiëping pour 'résidencie; 
Eric, Skara et Waldemar Borgholm, Eric conti- 
nua seul la guerre contre Haquin VI, roi de Nor- 
vège; elle fiit terminée par la paix du 7 mars 1311, 
dont une condition donna à Eric la main d'Inge- 
XI. 20 

i 
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AMM>imt4« Les finis de la guerre et les dépenses de trois cours, 
i*"'- qui se Toofauept fëripr o q w utenteniiew par fea» llptrg, 

mirent les trois ]> rinces dans le cas de charger leurs 
sujeto'd^inlpoaitMMis onéreuses^ qui provoquèrent de 
fréqvens sonlAfiemensk Ério efe Waldiettiar no -parent 
faire face -à leurs dépenses , < sans mettre la main sur 
]^8. biens eodériaatiqiies) ce q«i la htoaSUm awB le 
clergé. Birger, rpii n'avait jamais pardonnt! à ses 
ftères le mal qu'ils lui avaient fait, crut apparemment 
que le moment de la Tengeanee était vemi. Les appiH 
lences d'une tendresse fraternelle qu'il leur montra 
Ibs fit tomber dans un piA|fe : ik aoce|iftèrent une »-> 
▼itation de vaniille iroir^ leiO décembre 1318, à Ny- 
kioping. Etant ainsi en sa puissance , ils furent arrêtés ! 
pandal^U Auit^ehafgéséeehaines et jetëidana des I 
cachots. La tradition rapporte cpi'on les y laissa mou- 
rir de £àim. Cette trahison ahominable excita une 
borveur univimelle ; la viUê deStockholm , et d'autras 
Simu-^rmeut à SOU cxcmple refusèrent de reconnaître pour souve- 

du |>«:in'l»? '* lin rt» • 

jiiigw. jcsifi un homme souillé Uiun crinieiamnens^ un en 

néral d'indignation ë'ëleTaimtrelefratridde«MatlMB8 

Kettilmundsson, qui s'était distingue dans la guerre de 
Russie» fui âu adminislrâte&r du royaume et général 
des troupes. Entré par force dans Nykiiiping, il y 
. trouva y 4Âi-on9 les corps des deux prinœa dans un 
état qui prouvait qu'avant de périr ib avaient souficrt 
les plus horribles tourmens que le manque de nour- 
riture peut produire* A Slegeberg, Magims, fila de 
• Vay. p. 299 de ce voU 
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Ëirger, et héritier présomptif de la couronne, tomba 
eotre les mains du rëgent ; ou lui promit la fie aauve^ 
•I a fat condiiit à StocUu^. 

Une diète fut tenue en 1319 dans la plaine de Mora ^ ^<*s»2>^ 
ouftàêém pimet de Bfotm. EUeeit k praiHèM A^»^' 
Foccanon de laqudle lliisloif» pcrk de quatre ordres 
qui prirent part à la délibération; outre le clarg4 
«iki lUiUei» dont jvtqa'alon FasseiBblée des Étsattise 
composait , on y trouve l'ordre des bourgeois et celui ' 
des paysans* Sans égard pour le serment de ûàèlM 
per lecpid la nation i^élaitliëey noua nedironapaa I 
Birger, mais aussi à Magnus, son fils , ^ui n'avait pai 
en part i l'ectioii dtt père» oette diète prodain»/> le 
8 juillet 1319, roi de Suède et de Gotbie, Magnus 11^ 
en&nt de trois ans^ fils du duc Eric, frère de Birger-i 
et d'Ingeburge de Norvège. On loi prêta u etmiettl 

de fidélité qui ne fut pas mieux observé que celui 

ifio^Bimit prètëà fiirger et k son fils«Â peinek jèan» 
roi finMl iiiîtallë qu'on reçut la nottrelle qnelçs'ÉliiU 

de Norvège l'avaient reconnu pour leur roi à la mort 
de Haquin YI , ion aïeul maternel* On Taj^pelk 
Maguus VIll dans l'histoire de Norvège. Le surnom 
de Snmk qu'il porte , lui a été donné par dérision 
pour indiquer queaonasm râgne ses étataont épcomp^ 
non un agrandissement ^ mais une diminution conti- 
nndlor 

Le roi dépouillé trouva un asile en Danemark où supp«<«a« 

*■ Magnus, fils d« 

Christophe IT , qui venait de monter sur le trône , lui • 
assigna le bailliage de Holbeck^pour sa sobsistanee , 

sans vouloir d'ailleurs s'intéresser à sa cause. Ce fut là 
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ipi'il i9Bçiil«m.terribU novcvrilcf. Aa-iiiipriBd^tmtè» 

les lois divines etthumaines , le jeune Magniis, son fîlsy 
âgé de dix-neuf ans, fat condamné à mort par lea États 
t . assembles h Stôckhol m, et dfcapitd, le 27 octobre 15^0, 
^fiSèà>W9iD prolesté de son innocence <le jtonte partiei-' 
pation aw -finl^- iib|N|té8. à eon père. Que devait-^ 
pronostiqua d'un règne commencé sous d'.iussi mal- 
henmiies aunpicea?' C'éta»! la 'MttveUe de cette catas- 
fUfphe qui atteignit le malKenreox père dans sa Te- 
trait^; ce fut le coup. par lequel la vindicte divine le 
^appa à nx>rt« Bnqper snccbaiba à sa douleur le 51 
inai 1521. ) »** ' 
^^^^tm. A&albias Kellilinuiidsfoo fut chargé "de la r^ence 
piptodant U'msifDiPiti da jeiine roi ; <m n'accorda «pie 
peu d^'influence h la duchesse douairière , sa mère y 
parce que les grands ^^aiènt jaloux d\in étranger de 
basse extraction, Canut Porsc, qu*Ingeburge aimait, et 
^piole toi de Danemark avait nommé duc de HaUand* 
lie M>jA31et i S9S ^ trante-einq seigneurs feiinfiwm t â 
Skara une confédération ayant le double objet de 
màioiiràEr lun jour les privilèges du sénat contre le roi^ 
s!il s^amatt d'y porter atteinte , et de priver les étran- 
gers de toute part au gouvernement. Lorsqu^on vit 
quelaductiesse voulait donner sa main à Canut Porse; 
on lui interdit tout séjour en Suède ; cette mesure 
toutefois n'empêcha pas Ingeburge d'exécuter son pro- 

.ft(agnu9 fut déclaré majeur en Suède , en 1551, et 
l'année suivante il épousa Blanche de Namur^ ce ma* 
riage fut une source de malheurs. Eu 1337, la Suède 
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perdit Mathias Kettilmuadsson , l'ancipii rt'genl. 
Gomine Magniis était un prince indolent et inhabife 
qui avait besoin d'être ejouvern^^ il tomba sons la fé- 
rule du sénat, composé eu partie d'hommes avides «t 
aBibttieux* La reine Manehe ^ jeune et belle^ mais ac^ 
coulumée au luxe des cours du midi , entraîna le roi 
à dea dépenses qui ruinèrent ses ûnanoes et Tengagè^ 
rent â Wer des eontributious d'une manière in^ale« 
Blalheureusement les charmes de la reine ne purent 
pas yamere l'incenstance qui était un des défauts du 
earaetèredu roi; Magnus s'abandonna bientôt aux plu» 
grands désordres. 

Pour sortir de l'embarras de ses dettes:*. Miênu» '^s*» 

^ |>ar« dtt driMMr 

conçut un projet dont la réussiteprésentait à son imagi- 
nation le double avantage de remplir ses cofixes et de 
rentonrev du lustre des conquérans, et de la gloire pki^ 
grande encore d'avoir soumis des chrétiens schisma-r 
tiques à l'Eglise catholique. Dana une diète réunie^ «n 
1547^ À Stockholm, il annonça sa résolution de faire la 
guerrç t^ux Russes, et demanda une contribution pour 
équiper une armée. EUe lni fiit refusée^ prineipalenieni 
parce qu'on savait que sou inteulion était de leve4 
des soldats à Tétranger. Magpus se permit alors, un^ 
action qui paraissait prouver non-seulement tin man-« 
que absolu de délicatesse , mais aussi une grande im- 
piété $ il s'empara, à titre d'emprunt, du denier de 
S. Pierre', c'est-à-dire du tribut que la Suède payait 
à la cour d'Avignon , et que les receveurs se prépaie 
raient à y envoyer. Avec cet argent il engagea une 
armée composée d'AUemauds, et de Pano^ dout ii 
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I 



donna le commandement à Henri de Fer, comte de 
Holstein-Rentlsbourg. Vers l'automne de 4547, il la 
transporta en Finlande et attaqua, en 1348, Wi- 
bourg qui ëtait à cette époque entre les mains d'un 
prince lithuanien. Après s'en être emparé , Magnus 
marcha sur Nowgorod, et requit les habitans d'en- 
Ru»»e». voyer des théologiens pour disputer avec les siens sur 
la préférence que méritait ou la religion grecque ou la 
catholique. Les Nowgorodiens , dans leur simplicité « 
répondirent que comme la foi leur était venue de 
Constaiîtinople , c'était là qu'il devait envoyer sea 
théologiens. Les Russes et les Lithuaniens attaquèrent 
ensuite les Suédois avec des forces supérieures, et les 
obligèrent à chercher un refuge sur leur flotte qui 
était dans le Ladoga. Bientôt cette flotte elle-même 
fat tellement cernée que ce ne fut qu'en perçant une 
langue de terre et procurant un écoulement des eaux 
dans la Néwa, qu'on put en sauver une partie. Les 
forces de l'armée suédoise se trouvèrent tellement 
réduites qu'elle ne put continuer la guerre. Les 
Russes prirent la place d'OrekhofT nommée Nœte- 
bourg par les Suédois. Magnus fut trop heureux de 
pouvoir conclure avec le grand-duc une paix par la- 
quelle il sacrifia une partie de la Carélie et la Petite- 
La s«Toiu{« Savolaxîe qui furent réunies à la principauté de New- 

ett cédée aux *■ 

BuMM. gorod. 

Ainsi Magnus retourna en Suède, après avoir, non 
agrandi , mais diminué l'étendue de son royaume ; 
devant à «es troupes étrangères une partie de leur solde, 
pour laquelle il fut obligé de leur engager ou vendre 
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d*Aat de rembourser le denier de S. Pierre y et obli- 
gé de lever des contributions sur ses sujets* Le pape 
reifomimniM, «fcMlta pmiilicHi k frappa a« ■KHmîiit 
où ce terrible fléau | la uiuri noire, viut> se répandre 
aux* Ig^ Siftidotb 

Dttis ces cnroonatanoet les Stiédoift exigèrent qu'il se auicmIm é» 
dessaisît du gouvernement en iaveur d'Éric , son fils ^^"^ 
tâm 9. €A se efwrtmtaTit das hoiuMuia royaux «I desre^ 

venus de la Scanie. Peu de temps auparavant, les Nor- 
¥^ieDa aYaieniproalam/é roiy son fila cadet, Haquin* 

Ce «pn oondribua ji la dmts de Magnuafiit k n^pria 8.1» m^u». 
qu'il montra pour une sainte <£ui, à cette époque, 
«UÂt rokgatdttveqmtdeaa natian. Cefiit&M> Birgitte^ 
ou, comme par corraplim on la nomme commnné* 
ment, S. Brigitte* Mée dans une des premières fa- 
jniUaa du c oj rmu me, de pama livrés à tmm grande 

dévotion , elle fut mariée à l'Age de treize ans à un sé- 
xoyaume, nommé Ulf Gudmarson, auquel 
elle dona Imil enfam* Lea deux épon étaient -An 
troisième grade de l'ordre de S. François , et en pra* 
tiqpMtoit las pcéeqrtok Apeèi «voir fini arvee leuia 
enfims le pèlerinage de S. JaeqoBB de Compostelle, 
Ulf embrassa la vie religieuse et mourut pendant le 
Mvieiat vers 1344^ Birgitte renonça entièrement an 
monde* Dans sa retraite elle eut des révélations et des 
viakms câestea qoi loi firent la réputation iFnnê 
grande sainteté; on la regardait comme iwie prophé- 
tesse^ on la consultait même sur des aâ'aires d'état, et 
elle acquit la plus putasante influence dans le gourer- 
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ntment. Càmam elle s'élevait a^ec une grande faar« 
diease eontre lëa vices da rôi « ce prince eut Hnipra- 

dence de se moquer publiquement et de ses prédictions 
et de tes aYertiaieitieiia; cette légèreté eontriboa i le 
faire regarder comme un impie. Il s'aperçut trop tard 
de sa faute : voulaut la réparer, il assigna y en 1348 y 
iBiigîtteuii emplaoementà Wadfftena oà elle eoBa- 
truisit un célèbre couvent. Elle lui donna une règle 
qu'elle avait rédigée eUe-mème. Comme die affirmait 
Pavoir reçue de JÀus-Ghrkt, Perdre qii'dle fonda fiit 
nommé du S* Sauveur. 11 ressemblait à celui de Fon- 
tevrault) en ce qu'à chaque courent de aoiiante reli- 
gieuses il était joint un monaaitère de treiie religieux 
prêtres, quatre diacres et huit frères conyen, pour 
administrer les saints saoremena an religiensei* 

S. Birgitte, après avoir visité les saints lieux, mou- 
rut à Romen 1375^ ion cadavre ftit transporté par 
sa fille à Wadstena. La canoniflÉticm de Birgîtte 
éprouva quelques obstacles: elle fut prononcée, en 
1391, par Bonifeice IX, et par le concile de Constance 
en 1415, d'abord sous la présidence de JeanXXIII, 
et ensuite de nouveau sous celle de Martin V. Gerson 
et d'autres membres distingués du concile ne furent 
pas iavorables à cette canonisation. 

Sric X// parvint au trène en 1350 par la résign»* 
tion de son père; mais Benmt Grip (Bengt Âlgotson), 
fiivori de la reine. Blanche de Namur, que le faible 
Magnus avait nommé duc de Scanie^ ne celsa de fo* 
menter la désunion entre le père et le fils. Walde- 
mar IV, roi de Danemark, voulut en profiter pour 
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receiiq ué Bf letprofTiBee s deScaïue» de Halland et de 

Blekingic, qui pendant les troubles du Danemark 
tai^it Yolontairement données à MagnuB II en ISSg. 
Ses noimBieiis engagèrent Eric XII A conclufe. le 38 
avril 1367, à lônkîôping un traitë avec son père. Le jj^yg" 
fiiiPSDri Grip iiit dépouillé de son disché et banni; le 
l ' oynni efat partait entre le père et le fik de la mtt^ 
nière suivante. Magnus eut TUpland arec Stockholm , 
le Weatmauland, la Dalie, la Sudennanie, laNéricie, 
les tlesde GctWand et d'OEland, laWestrogothie, la Da- 
lécarlie, le Werraeland et le Nord-Halland. La Scanie, 
in Bàdàngiej Itle d'Hueen, le Snd-Haliand, FOatro^ 
gothie, le Smâland et la Finlande firent la partd'Eric« 
lies întrigoet de Blanche de Namnr et de «on fimri^ 
ne permirent pas que Pnnion f&t de longue durée. 
Magnus ccda secrètement a Waldemar lY , roi de Da-* 
nemark , ses droits snr la Scanie qui était entrée dans 
le lot de son fils ; ce qui engagea Waldemar à entre- 
prendre, en i'ù&9j la conquête de cette province* 
EricXIIy aooompgnë de Béatriz de Branddiourg, 
âoa épouse , se rendit à Suderkioping auprès de son 
père, pour mettre fin, par un nouvel arrangement qui 
fut conclu le 19 novembre 1569 , à tout ce qui pou- 
vait donner lieu à une mésintelligence ; mais ce prince 
et B é at y i r moururent tous les deux pendant leur séjour 
à Suderkioping de la peste y d'après les historiens de la 
NoTPège, ou du poison que la reine Blanche leur ad- 
ministra, d'après les écrivains suédois , prévenus contre 
cette princesse. Cette accusation parait destituée de 
tout fondement* 



Digitized by Gopgle 



314 LIYRX y. CHAI». XXIX. 8CA1ÎDINAVIR. 



rJ'.LT^r^ Pàrkmort d'Eric SJT, Haf uns radenntséiil rmÀê 

Suède ^ mais rënorme masse de ses dettes Tayant de 
nonveam forcé à frapper la aation d'impoMlioas obA* 
reuses , le mécontentement devint bientôt aussi grand 
qu'il ayait été auparavant. Il prit môme un nouvel ac-^ 
cro iascm ent par deux iacidens qui survinrent t le pape 
réclama le remboursement du denier de S. Pierre^ 
dont Magnus s'était emparé douxe ans an^aravant> 
et Waldemar IV fit des progrès en Seanie et conquit 
même les iles d'ŒIand et de Gothland. Il se forma 
alors une Kgue fonnidafale oontie Waldemar; les viUes 
Hanséatiques , qui avaient à venger le pillage de leu» 
propriétés dans l'ile de Gotbland ^ , en furentles instiga^i 
tenri* Maf^nns et son fik« le im de Norfèf^, se len-j 
dirent en Allemagne où moyennant les droits et lei 
privilèges qu'ils accordèrent au commerce des Han^j 
séiites , ils furent reçus membres de la cmfédérali 
par acte signé à Greifswalde le 7 septembre 1561. 
rTa.|..m II. . La bonne harmonie entre Magnus et son fils M 
troublée en 1562 Haquin fit arrêter son père à Cal* 
mar ^ le 11 novembre 1362 ^ an commencement ck 
Fannéè suivante il fut eouronné à Upssl roi de Suède 
sous le nom de HaquinlI. A cette oocasion les Finlan* 
d«is obtinrent le droit da prendre part a l'^leolion dtf 
rois de Suède. Par celle de Haquin les couronnei 
Suède et de Norvège se trouvèrent réunies sur la nièo)£ 
tète* Haquin espérait y joindre encore celle de Dne* 
mark. Dans cette vue il conclut, au mois de no- 
vembre 156i2 ^ la avec le roi deDmemorhyCt 

i Yoj. p. 282 de ce vol. 
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pousa la célèbre Marguerite , sa fille et son héritière. 
Ce mâruige ptiatt avoir rëcondlië Haquin et ton 
in ^ ear on tioinre que âè»-lon le père et le fik agis» 
de concert et exilent douxe seigneurs qui s'étaient 
ppo0<» à Tallianoe avec le Dantniark. Ces mécontena 
2 retirèrent à la cour d'Albert I, duc de Mecklembourg, 
«aurfrère de Magnas, et ofirirent la couronne de 
iaède à «on aecond fila , nommé paiement Albert. Le 
lac l'accepta , équipa une flotte et conduisit son fils 
l^abord en Gothland où il fut anr-loK^mp reoonntt 
01, et ensnite à Stockholm. Une diète convoquéedans IVttitutioa 
«tte ville destitua, le 30 novembre 1363, les rois u^f»»*"!^* 



proche héritier , le prince de Mecklembourg. 

Avec ees deux princes s'éteignit dana les mâles la 
Ijaastie des Folknngiens^ la quatrième qui eût régné ^"^""«••"V^ 
ni Suède depuis rintroduclion du christianisme. La 
pBeniière avait étéedle desZiod6rDi»8na, qœ la tradi^ 
uon lait précéder par les descendans de Forniothr , 
^ntérieor même au fiabnlenx Odin , par les Ynglin^ 
$ûna ou desœndana d'Odin ^ , et par een d'/mir- 
^ idfarne ^. La race des Lodbrokîens 3 serait 
ainsi la quatrième dynastie des rois de Suàde$ elle 
*W que la première pour nous qui ne connaissons 
pas d'histoire Scandinave avant le christianisme. Elle 
*'<iiaigmt en 1066 ^, et fut remplacée par la race de 
qui régna jusqu'en 1129, et par celle de 

■ Voy. vol II , p. 2M. • Voy. i»#V/., p. 300. 
• Voy. ibi'd, , p. 301, et vol. III, p. 177. 
^ Vo j. U noie à U fin de celte section. 
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Suethet alternant avec la maison de S. Eric, jusqn*en 
1222 et 1250. Les rois Folkungiens cessèrent de ré- 
gner en 1S65. Ces dynasties lënnie» forment nne pé«i 
riode de quatre siècles , pendant lesquels la dignité 
royale était purement élective , de droit » quoique 
nous ayons vu que, comme dans plusieurs autres pays, 
on n'est que rarement sorli d'une famille tant qu'elle 
présentait des candidats dignes d« ttbtm Le* roi non- 
vellement élu devait faire la tournée du royaume, pou^ 
se montrer à ses sujets* On appelait ce voyage la 
àmmée éPEric, probablement en commémoratioiL de* 
S. £ric, auquel, comme nous avons vu, toutes les an- 
ciennes lois et coutumes chères à la mition étaient' 
rapportées », de la même manière que les Anglais fai-' 
saient honneur à Edouard le Confesseur de toutes les 
bonnes institutions de leur pays. La légende' rapporte^ 
que S. Eric parcourut sur un char toutes les parties 
de la Suède, pour connaître le peuple qu'il allùt gou- 
verner. 

Les rois de Suède étaient couronnés à Upsala parj 
l'archevêque de cette vîUe* La première dignité dn j 
royaume était celle de ïarl qu'on peut comparer iV 
celle de maire du palais des rois francs*. Le ïarl était k 
la fois premier nmiistre du roi, et commandant de ses 
troupes. On lui donnait le titre de ïarl des- Suédois et ' 
des Goths, pour le distinguer des gouverneurs des pith | 
vincos (jui prenaient aussi le titre de ïarls ; car ce mot, 
comme celui d'eorl en anglo-saxon , de seigneurs en 
français , de graf en allemand * et de dieik m 

* Voy. vul. VI, p. 356. 
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labe 9 ne aignifiaît dans Torigine cpi'un TÎeiUard ou 

rucOiomnie. Depuis la fin du treizième siècle la di- 
aitë d'ïarl des Suédois disparait. Oa trouve qu'alors les 
fèves des rois portaient le titre de ducs, et que les 
.eux premières dignités de rétat étaient celles du drost 
t àvL-maréchal» Le mot de drost est peut-être le niéoie 
[ue celui de truchsess, drottsaet, grand maître, da- 
^ifer^ le drost devint par la suite le premier mi- 
nistre du roL Le maréehal^ •Uàmkuimy connétable, 
l'était aussi qu'un ministre dont la charge n'avait rien 
Je militaise \ le maréchal était l'inspecteur des écuries^ 
3t le grand maître des cérémonies. A c6té dn drat et 
maréchal , les rois avaient un chancelier qu'ils pre- 
naient dans Tordre eedésiaatîque. L'administration de 
la justice était entre les mains du lagman^ de l'homme 
idelaloi. . . . ' 

-La nobksse ne fut pas en Suède, comme dans le$ 

royaumes fondés dans les provinces de l'empire rb- 
main, une caste On classe coniraiporaîne à la nais^ 

sauce de la monarchie, et intimement liée à son 
essence. ËUe ja'apparticnt .pas aux instilulions téé^ 
dales. Toutes les propriétés en Suàde «étaient allô-» 
(liales, et leurs possesseurs étaient soumis aux contri- 
buticos. Magwa Ladulas (1275 — ^1290), accorda 
l'immnnité des contri bu t i ons à tous les propriétâim 
qui voulaient contracter envers lui Tobligatiou du 
service militaire. L'origine de la noblesse suédoise dif- 
fère donc de celle des autres nations, on ce qu'elle 
n'était pas attachée à la possession d'une terre. On 
appdait noUe une classe de citoyens élevib au-dessus 
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du veste de k iielion par ceitaiiia pririlèf^ dont i 

jouissaient ^ ces privilèges tenaient à la considération 
personnelle j au hooneim^ik n'accordaîeiit paarim^ 
muBÎtë des oharges, qui est inhérente à k CfodaMléj 
mais incompatible avec toute autre espèce de gouver 
nement; celte immunité eiiâtaît bien^ mais pereonai 
n'y avait droit en vertu de sa naissance ; cette prà^ 
gative s'acquérait par contrat , et non autrement» | 
La chevalerie qui , dans le treixîènie stAde» péaéH 
en Suède ^ y ût naître l'idée d'une autre esprce di 
nobksse, inconnne jnscpi'aiors. EUe y introduisit ïm 
sage dès tournois, des axmctries et des noite de fiil 
mille : car avant le treizième et le quatorzième sièdej 
l'usage des noms, de fiuniUe n'entait pas en Smèàé 
On distinguait les individus, en ajoutant à leur non 
persoimel , la qualité de fils d'un tel : c'était ainai qn 
peir la syllabe de son on créait une espèce denompsj 
tronymique, sans pouvoir éviter la confusion daiK 
ks généalogi^a» La Suéde dut à l'introduotiaii taidiiq 
de la noblesse dans le sens qu'on donnait à ce msi 
d^ns les étala féodaux f un hien£iit dont ne jouit ao- 
cun de ces états ; c'est d'avoir été à l'abri d'un flém 
qui, dans le reste de TEurope, retarda la civilisation, 
dtt droit du pins &rt avec les guerrss privées qui m 
sont une eonséquenoe s k paix piddique n'était trou- 
blée en Suède que par les contestations entre ks iàs* 
tiens politiquesé. 

Depuis fort long-temps les assemblées de la nation 
qui dans l'origine ezer^ient la puissance l^^isktive» 
avttentété rempkoées par celks des grands, et ceai* 
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ne se réunîssàient pas en vertu de leurs charges OU 
ar le droit de leur naissance ; ik ne s'assemblaient 
ne qund ik étaient indiTidnellement appelés. Les 
lais de Suède n'avaient donc rien de commun ni 
rec les assemblées des grands vassaux que le chef 
es états féodaux convoquait parce qu'il avait besoin 
e leurs bras pour faire la guerre » et de leur consen-' 
metit pour lever des ImposHions ; ni avec une cens* 
tution représentative où des délégués nommés par le 
>rps de U natiou, ou par quekpie caste, obligent, par 
nr TOlie^lés-coaimettaas dont ib tiennent leur niîs- 
on, ou Tuniversalité de la nation. Ce n'est qu'en 
819 que nous trouvons le premier exemple d'nfoe 
ssemblée représentative , et cet exemple nous fournit 
ne singularité remarquable* L'assemblée ne se com- 
losait pas seulement des denx premiers ordres et des 
iéputés du troisième , c'est-à-dire des villes on y avait 
«ssi appelé des députés d'un quatrième ordre, de 
cini des paysans qui depuis ont conservé le droit 
l'avoir une représentation particulière aux assemblées 



Avant 1519 , le pouvoir des rois, manquant de ce 
iontrèle^ aurait pu devenir arbitraire si le peuple 
lavait trouvé des défisnseurs perpétiids dams le clei^< 
ordre obtint en Suède une influence salutaire y 
léanmoins il est ranarquable que, malgré h' grande 
tutorité dont il y a joui , il ne s'est Jamais arrogé , 
onnme dans quelques autres pays, la juridiction 
sivile* 

Revenons à Albert de Mecklembourg • que les Aiben de 
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Suédois avaitiit ân « 13£3«' H foi eou f o n é a 

Upsal au commencement de Tannée 1364. Aussitôt la 
guerre civUe édaUu Maguus et Ubcpiiu tirant batftos 
le 34 février 1365 à Enkiëping. Magnas tonadMi entre 
les mains des vainqueurs , et fut enfermé à Stockholoi ^ 
Haquin» blessé, se sauva dans s<m royaume de Mimt- 
vègc , d'où il continua à faire la guerre aux Suédois , 
comme fit de sou côté le roi de Dancmaricé Albert 
véBolutdese débarrasser d'abord de oe demieretttte' 
mi ^ il engagea son père à se rendre auprès de Wal- 
demar IV pour n^ocier la paix. EUe fiit signée ea 
1366 à Alholm en Laland^. Waldemar abandotma la 
cause de Magnus et de Hac[ttin , et garda les coaijuèies 
qu'il avait feiites. U est probable qu'Albert n'avsùt 
voulu que gagner du temps par la négociation ; car il 
refusa de ratifier la paix. conclue par son pèce. 

Ce fiit alors que Se forma la grande ligue ooQtre le 
Danemark, qui eu 1568 força Waldemar IV à cpiit- 
ter ses états pooar xsbeDcber du secours en Alkmafpae» 
Albert prit quelques places de la Scanie, et les villes 
Hanséatiques forcèrent Haquin, en 1369 ^ à renoncer 
à ses droits au trène de Suède. 

Gependaut il s'en fallait de beaucoup qu'Albert fut 
ttan^Uement assis sur ce trAne : il était AUemand, 
et cela suffisait pour le rendre odieux ; il était de plus 
obligé de se servir de. troupes étrangères > tant parce 
que le5 Suédois ne pouvdent pas k cette ëpoqne se 
mesurer en rase campagne avec les Danois; que parce 
qu'Albert ne se fiait pas à leur fidélité. Il tacha de 

* Voy. p. 265 de ce vol. 
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fixer ses compatriotes , les Mecklembourgeois, dans k 
•Suiède, en lenr aoooidant des avantages , en lenr fiii- 
sant contacter de bons mariages , et lenr conférant 
<iea emplois lucratifs. U arriva naturellement (jue quel- 
quâa-wis de oés ëtrangeM firent sentir lenr supério- 
rité aux indigènes qui , à leurs yeux , étaient des bar- 
iiarea» A oet motift de mécontentement, il faut en 
«fcmter un autre, qui oertainement n'était pas le 
moindre. Les finances suédoises étaient dans un état 
m dâabrë, que le sénat avait été obligé d'allouer au 
roi, probablement pour une smiée seulement, la moi- 
tié de tous les revenus des habitans. 

Ce fiit dans oeè circtmstances qneHaqûin, voyant la 
paix rétablie entre le Danemark et les villes Hanséa- 
tiqnes, et ne croyant pas que ces dernières, après les 
avantages qu'elles venaient d'obtenir, s'opposeraient 
à rexécution de ses plans , recommença la guerre avec 
Albert, et pénétra en 1571, les armes à la main, jus- 
cju'aux environs de Stockholm. Dans ce péril extrême, 
Albert remit tout pouvoir entre les mains du sénat, 
n fia OMdu, le 16 ao6t 1371 , un traité par lequd 
Magnus recouvra sa liberté contre le paiement d'une 
lancon de lâ,000 mares d'argent, et sa renoodation 
à la couronne ; Haquin retira ses garnisons de toutes - 
les places dont il s'était rendu maître , mais il continua 
à se donner le titre de roi de Suède et de Norvège* 
I Son père le suivit dans ce dernier pays, et se noya en 

1372 ou 1374. 
I . Le peuple est cqpricicux dans aon attachement 
comme dans sa haine. Le plus grand grief que les 
I XI. 31 
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jfœiufiB CIIIM9BY ms en ■▼me ouhito twiinnif cnic 

son alliance avec une pnooesse de DaneituucL y et ce 
foi am maria^^ de ce prîiM» mm Mai^tterile^ qn^Al» 

bcrt dut la couronne de Suède. Depuis que le prince 
de Meckkmbourg, appelc par le vœu du peuple^ élait 

nom de son fils mineur, gouvernait le Danemark et la 
Norvège, ka Suédoia ie tonnièrait ws cHe* Catte 
pmdMltf «'afpefiçat de Fdvmtage qu^eOe 
pourrait tirer de Tanlipathie dea Suédoia pour les 
Âlkmanda ; die la fimnla aow iutniy »aîa <Ue tt» 
cha soigneusement ses desseins. Albert crut complaire 
à la nation , en prenant les armes poui^ ibfcer la ré- 
fÇentedeDattemark à iomIm odin im -ptùfkÈem ifà 
avaient été enlevées à la Suède, nommément la Scanie, 
objet ^d'uiie di^Nite élenieUc entfe les àmx màmim. 
Il ooniBien^ la gnom aal383 , apiAa mn» nomoié 
administrateur du royaume le drost Bo Jonssoa Grip^ 
le Mignnar le plm ridie de lâ S mààt ^ dont Ift'poii- 
&ance eilaçait de beaucoup celle du roi. Cette cam- 
pagne, eotiepriie avec de &iUei moycna, n'eut aanm 



Quoique Bo , dans son insolence , ne ménageât pas 
,1e nû hû'mèamf erpandgit tani qu'il véent, il 
pèi^toiiiÉecxploMAdekliaiiiedek nalmimilm 

Âlbert. Sa mort, arrivée le 26 août 1586, perdit le 
loL An oQtunoMmwia dft l'auMte 

des grands appela la reine Marguerite; et la diète, 

assemblée à Nykioping, la nonmia reine de Suéde et 

da GtotUii) le jow de bCtetaete, tb 
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déclmtîoii powr co n fti m w ki dmts de la nâtkm. 

Albert 9 plein ie oonfiance dans ks troupes aile* 
mandes qu il tirait du Holsteîu et de la Poméranie , 
i^priia les ibiees réniiie» de la Norr ège et da Dasàe- 
mark que Marguerite pouvait lui opposer, au point 
4|u*il ae peimît envers celte souveraine des allusions 
effinsantes pour sa personne Le 14 ISvrier 1S89 , 
il lui livra 9 dans la plaine de NykeUeng près de Fal- 
kîîyiNnffy une bataille qni devint décisive. L'anpée sué- „ i^fiji^ \ , 
doîse de Marguerite ^tait commandée par le marëchal JjîiJ^JÎ,^** 
Eric Kettelfison Wasa^ ses troupes danoises par Iwar 



I\ 


LU 







foncèrent dans un marais; lui-môme, Ëlric, son fils 
ainëy ifai devait hériter de sa eouroune, un oomte de 
Ho hlstn ^Rendsbourg , furent fiiits prisonniers , et 
Tannée suédoise d'Albert lut mise dans une déroule 
empiète» IjO rai et son fils fiiient enfisnnësa Lind« 
holm , oii ils restèrent sept ans» 

Ltêamée d'Âlbart n'existait plus , mais la Suède 
n'étaôtpsB oonqoise. Jean II, dne de MedLlembourf^ '^^'^ 
Stai^^ardj qui avait combattu dans cette bataille pour 
aon eoarin, alk s'enferaier dans Stockholm, £n gë- 
nëfil^ la plupsvt des places fortes teient gardées par 
des garnisons allemandes qui restèrent inébranlables 
dnns leur fidélité. Gomme les Allemands, cpii étaient 
partout en minorité, avaient à craindre que d'un îns* 
tant à l'autre les Suédois ne les égorgeassent , ceux qui 
ae ttouvaient 4 Stockholm formèrent pour leur sûreté 

> Il lui envoyâ une grande pierre pour aiguiser ses ci<caax et afli^ 
1er m i&gaiUet; il la MMia'ftiat Mos-caloile. 
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Frtrea du chapeau Cu du bonnet. Cette association 
M pouYanl imposa par la terreur « «lerfait In 
phia gnandea ▼ioleiiGea , faiiaiit mourir quiconque 
parmi les habitam lui paraissait suspect. D'un autre 
GÔlé 9 ka villaa meoklemhouryoiaaa d« Wiamir el 
Rostock ayant promis leur aaaiatance à tous les arma- 
teurs qui voudraient faire chasse aux vaisseaux des 
tvoia royanmea du Nord indistincteBMnty il ae finnua 

flans la mer Baltique des associations de pirates qui se 
nommaieotlêa Frères f^iiotiens (frères des vivrea) p 
pai^e qu^îla fimmlttaient dea moyoïa de anbaiataiioe à 
la ville de Stockholm* Leurs vaisseaux couvrirent, 
non-aeulement la Baltique» maiaauasi la mer du Nofd* 
Ha s^empa raient de tous les bâtimens suédois, norvé- 
l^iena et danois , ainsi que de ceux des villes Uanséa- 
tîquea) oar lea deus Yillea mecklembourgeoiiea n'a- 
vaient pas exclu la Hanse de la proscription générale, 
parce qu'elle n'avait paa voulu armer pour délivrer le 
roi de Suède. Lea frèrea Vitalieoa ne ae oontenlèreDt 
pas du butin qu'ils trouvaient en mer ; ils faisaient de 
fitéquentea deaeentn aur lea o6tea 9 et pillaient lea cam- 
pagnes. Toute leur proie était portée à Wismar et 
fiostock, et publiquement vendue. 

Lea Allemailida, aona les ordres de Jean II> doc de 

Mecklembour^-Stargard, non-seulement conservèrent 
btockbolm au roi prisonnier ; ils envahirent aussi 
lUpland, la Sudermanie et la Westmanie » provinces 
qui s'étaient déclarées pour Marguerite, et brûlèrent 
Wef terssa.et Linkiopiog* £n même i 
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ka flottes An M<wkli*mhaiifg inqaîélèpcnt les oàtedà 
la Suède par des attaques sovrent rêMtétê. Elles AAh- 
vrèreut Stockhcdm , doat Marguerite avait eut^repiâs 
lesiége. 

Enfin les villes de Lubeck , Stralsund , Greifsvyralde, M»itU»*» 

kolMf tSSS* 

Thom, Ëlbing, Dantzig et ficval, pour rétablir la n»* 
vîgatîon de la Baltique , înterposèrait leur in^diatioiiy 
et il fut coudu, le 1.*' novembre 1395 , à Lindholoi^ 
un traité par leqpiel le Albert et tous les prison^ 

* nien reocavrèreiit leur liberté pour trois ans, de ma- 
nière que si, dans cet intervalle » on ne convenait pas 
delà paix dëfiiMtiTe, Albert et son fils se recoiuftilufl^ 
raient prisonniers entre les mains de la reine Margue- 
rite y ou paieraient une rançon de 60^000 maros d'ar- 
gent* La ville à» Stockholm fiit remise amc. ftillas 
médiatrices , pour servir de gage à raccomplissemeni 

i de ces conditions Marguerite consentit à cet arrange- 
nml, dans la persuasion qu'Albert ne serait pas en 
état de payer la rançon , mais aussi qu'il ne voudrait, 
pas retourner en captivité; ainsi oUe était auce que 
dans trois ans elle rentrerait en possession de la c^pi-^ 

taie suédoise. 

• 

La Ligna Hanséatique tourna alors ses forœs <k>ntre 

les Vitaliens auxquels Wismar et Rostock retirèreqt 
leur prote^ion. EUea les chassa entièremAt de la 
Baltique. 

Pendant qu'Albert, revenu dans le duché d^ Mcpk- v.nc. xni. 
kanbourg qui lui était éehu, en 1579 , par la mcirt ro^alimèsTH 
de son pere, s occupait des preparatus pour recon^r 
qiiérir un royaume dont il avait été chassé par une 
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femme, et qa'Ëiic, «on Sia, fixé dans Ttle de Goth- 
knd , inquiétait sans cesse les oAlês de SnMe, Mar- 
guerite engagea les Etats de ce royaume à reconnaitre> 
le 23 juillet 1396 , pour leur souverain , Éric XFIIj 
son neveu, (jui déjà était roi de Danemark et de Nor- 
vège. Elle convoqua alors une diète à Mjkioping y ou 
il- iut déorAé, le 20 septembre que tous les do- 
maines de la eouronnc, aliénés par Albert , à quelque 
titre que ee fiât, seraient retirés diss mains des posses- 
seurs et réunis de nouveau à la couronne ; que la for- 
tune laissée par Bo Jonsson serait confisquée au 'pco&i 
à»'VêtB.i] que tous lel anoblisseméns accordés par 
Albert seraient annulés^ que les forteresses construites 
par ce prince seraient rasées; que toutes les mines ré- 
pandues sur la surface du royaume et sous le sol , ap- 
partenaient àla couronne, maisque la reine Marguerite 
en jouirait à titre de douaire. Enfin on* convint d'une 
réunion de députés pour discuter les lois fondamen- 
,tales d- après lesquelles les trois royaumes-unis seraiteftl 
déBortnais' gouvernés. 
^ ijjy J^"^ ^^M. fut couronné roi de Suède ù Calmar, le 
22 juin 1397 , et l'acte d'union des trois royaumes y 
fut signé aux conditions que nous avons fait con- 
naître 

^geniw» Le qoatonsième siècle a été , pôur la Suède ^ l'époque 
de la décaclt'iice de 1 autorité royale el Je raocroisse* 
ment de rinfiuence des grands* On pent se faire wie 
idée de la constitution du royauine phf le ^»detqne 
jtfagnus 11 publia en 1347 , dans le but de mettre eu 
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WnsHHM la Ugditàm àm diffArent» proTÎMei. Il 

est vrai que le clergë, qui n'avait pas été consulté pour^ 
k lédaetMm 4e ce reeml , en empêcha Fiatrodoolioii 
mak les ii w po mtk f m V da lIf e B k Vautoritë myilè cpiti 
renfermait I n'en subsistèrent pas moins, et furent 
ÎMéréct par k mte daiie U loi de Christophe* 

Ce code confirme l'ancienne prérogative royale, 
mais avec k restription que k nation ne serait obligée 
de flume le roi à k guerre que dans les Umites du 
rojaume : pour toute expédition au dehors, il fallait 
k eonaniteDMnt des gnmds. Toute aliénation d'un 
domaine de là cooromie pouvait être annnlée par le 
successeur du roi qui J aurait faite. Le roi était tenu 
de jiuw qn^ ôbsenrerssi Umles ks dispositions iot 
code, qu'il honorerait le sénat, prendrait l'avis de 
son G(»iseil, n'y accorderait séanoe à aucun étranger, 
M confierait qu'à des natioMiix le commandement 
des châteaux et provinces , ainsi que l'administration 
des domsines de l'état. U ne poanrait dimfaraer ks re-* 
venus de k couronne ; mais aussi aucune nouvelle 
imposition ne pourrait être ordonnée , si ce n'était 
poarksfaâsdtguewe, powks dépenses dncôurotP 
nement et de la tournée du roi ^ pour Pétalllîssement 
d'an iik ou k dotation d'une fille du roi , enfin pour 
k eonstnietioa d'an ehâtsau royal» Dans tous les cas 
où une contribution serait nécessaire et légale , un 
évéque, assisté de six nobles et d'autant de paysriiis 
de chaque province, devait fixer k quote-part payabk 
par chaque commune \ les droits de la noblesse et du 
clergé, et k privilège de l'immunité des contributiona 
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devaient être maintenus partout où ils étaient établis^ 
sans préjudice toutefois de la prérogative royale; 
toutes les lois anciennes rendues avec le coDsentement 
de la nation devaient être observées; aucune loi étran- 
gère ne pourrait être introduite si ce n'était du con- 
sentement de la nation. Personne ne devait, sans 
procès et jugement préalable , être privé de la vie ou 
de sa fortune. Toutes les paix publiques et privées de- 
vaient être maintenues. 

11 était d'usage qu'après le couronnement le roi 
nommât ses conseillers , savoir un certain nombre 
d'ecclésiastiques et douze séculiers. Ces individus 
étaient ce que leur titre indique, les conseillers du 
coi 'y mais , dans le quatorzième siècle , ils se donnaient 
celui de conseillers ou sénateurs du royaume; ils 
s'arrogèrent un pouvoir intermédiaire entre le mo- 
narque et les Etats, et profitèrent de toutes les occa- 
sions pour étendre de plus en plus leur autorité : 
ainsi le principe aristocratique de la constitution prit 
de jour en jour de l'ascendant sur le monarcliique. 
Une grande calamité publique, la peste de 1349, 
contribua aussi à la dégénération de la constitution de 
la Suède. En moissonnant des familles entières, elle 
accumula sur la tête de quelques individus échappes 
k la mort des possessions immenses et créa une caste 
nobiliaire opulente qui bientôt apprit à se rendre 
formidable au gouvernement. 
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NOTE 

Sur Les anciennes dynasties des rois de Suède. 

. (Voy. p- 315.) 
Quoique noos renyojions tous les rots pafens de la 

Saède dans rempire des fables^ iiéanmoios comme 
de graves hbtoriens les ont seoonniis, et qu'il y a td 
Suédois qui e'prouve autant de peine à renoncer à son 
dieu Chaos, père des dieux Eau, Air et Feu, <|ue beau-- 
ooup de Français en ressentent lorsqu'on reut leur en- 
lever leur Phararaond, roide Fiance, nous allons don- 
ner quelques d/étails sur ces dynasties. 

!• La plus ancienne est cbllb db Forniothr 
(Cliaos) roi de Finlande (c'est-à-dire de Laponie), et de 
Queenlande > , où il a léffié il y a 2200 ans, père 
d'^^/r (Eau), de Kare (Air) et de Loge (Feu). Kare . 
est devenu la tige d'une race de rois de Suède, portant 
des noms qui signifient glacé , neige, liiver , etc., et 
dont le dernier, Gylfe^ a c'tc dépossédé, 120 ans avant 
Jësus-Christ ^ par Odin. D'un onde de Gjlfe descend 
dans la sixième g^ération Rollon dit Goenge Rolf, ou 
le bon Piéton y premier duc de Normaiidie ; ce qui 
donne environ cent quatre-vingts ans. par génération. 

2. La DYNASTIE DES YnGLINGIENS dcscciul (VO- 

din<i roi des Ases ou de la Grande Tatarie, conquérant 
de là Russie^ de la Pologne, de la Suède, du Danemark, 
de la Germanie septentrionale \ et de son arriére petit- 
^Isy Yngue Frtyj drott ou seigneur de Sigtuna qm du 
temps de Jésus-Chnst ou, selon un autre calcul , 200 
ans plus tard , fixa sa résidence à Upsal. Dy^ve , des- 
cendant dlTngue Frej, dans la septième génération, 
I Yoy. Yol. It, f. 387. 
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mort en 244 ou 430, prit, le premier, le titre de kung 
ou roi J'Upsal. Yngiald Illrâda , son descendant k la 
treizième génération, vaincu par Iwar Widfame, se 
brûla \if et termina la race des rois Ynglingiens, en 
650 ou 775. Son fils Olof Trâtelja fonda un petit 
royaume en Wermelande. Se» descendans régnèrent 
en Hedemark, SoUoer, Romarick , etc. Haraldl.*'', 
Haarfôger, premier roi de Norvège en descendait. 

3. La DYNASTIE d'Iwar Widfarne ^ , descend 
de Sigurlam^ (ils aîné d'Odin, qui fut roi de Russie et 
répoux de Heidis, fille deGylfe, dernier Fomiothr. Les 
descendans de Sigurlam régnèrent en Reithgothie et en 
Scanie. Ijwar ou Iwar^ le grand voyageur (c'est ce que 
signifie son surnom de PP'idfame) , conquît Upsal, la 
Gothie, le Danemark, la Livonie, l'Esthonie, la Cour- 
lande, la Saxe orientale et le Northumberland. Après 
la bataille de Brâvalla où Harald Hildetan , petit- 
fils d'Ifwar, fut tué , Sigurd Ring , roi de Danemark , 
s'empara de la Suède. 

4. La dynastie Lodbrokienne est nommée d'a- 
près Ragnar Lodbrok , fils de Sigurd Ring : elle ne de- 
vient vraiment historique qu'avec Bibr7% IT^leVieuXy 
dont ni'anmoins la chronologie est encore incertaine , 
puisqu'on fixe l'époque de sa mort à 924,933 et 980. 
Son petit-fils , Olof III Skôihonung porta , le premier, 
le titre de roi de Suède et embrassa le christianisme. 
Sa dypnstie s'éteignit vu 1056 a\ec Emond III , dit 
GanimaL 

• Voy. >ol. Il, I». 301. « Ou Iwar PVitJfadne ou Ifltlfimme, 
5 Vo). vol. 11, |..300. 
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SECTIOM IV. 

Première raUdeV Unkn , 1397^1448. 

L'union de Calmar, àa 30 juillet 1397, donna buiMiuaba; 
aaissaiice à un empire qui y par sa surface, apparte- 
nait aux états les plus étendus ; et, par sa position gé^ 
graphique, aux plus pnissans du quinsième siècle'v 
ctat babit(^ par une natiou brave, courageuse et atta- 
chée à ses libertés, qui portait un non redouté, d 
dont les ancêtres avaient plus d'une fois ébranlé les 
trônes de TEurope. Les montagnes Scandinaves recèlent 
du fer, du cuivre et de l'argent; elles sont garnies de 
vastes forêts qui fournissent le bois de construction 
pour des flottes nombreuses. L'agriculture et les pâtu* 
rages, des fleuves poissonneux, des lacs et là mev' 
offrent aux habitans une subsistance copieuse. 

Rétmi par les liens de l'affection , de la confiance et 
du patriotisme , cet ëtat aurait pu s'diever à un de^ 
premiers rangs parmi les puissances européennes \ mais 
cette union n'hait que l'ouvnge de Pambition , à l|i 
vérité louable, d'une femme, et de l'inte'rêt de quel-» 
ijnes famillbs qui n'avaient pas le talent de déraciner 
les préventions par lesquelles trois tribus ayant une 
origine commune, parlant une même langue S ^^^^ 
les mcBurs se rcssemblâient , se partageaient en trois 
nations ennemies. Pour que la jalousie que la diversité 
de leurs intérêts habituels avait produite fut étoufiëe 

* r/esl-à-dire trois iHuleetes de la nièaiÉ Ungoe. ' ' ' ' 
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il fiillait qu'un danger commun les menaçât^ ou qu'elle 
fût comprimée par Tesprit supérieur d'un grand homme 
dégage des préjugés de la naissance et de Téducation, 
et qui , ne considérant que le bien-être de la corpora- 
tion entière, réussit à inspirer une confiance générale. 
Rien de tout cela n'existait^ soit pour rendre déii- 
rable l'union de Calmar, soit pour la préserver d'une 
dissolution dont elle portait le germe en dle-mème, 
et nous nous croyons autorisés k regarder le pacte qui 
devait amalgamer les nations Scandinaves pour n'en 
fiûré qu'un 'senl peuple , comme une des plus grandes | 
erreurs politiques qui aient été commises. j 

Redierche-tron les motifs secrets tpl firent cou- 
dure l'union de Calmar? nous trouvons, de la part des 
rois de Danemark , le désir dé rendre leur gouverne- 
ment absolu; et decelle de la noblesse suédoise, l'es- 
poir de remplacer la monarchie par le pouvoir aristo^ 
cratique. Entre la politique rafHnée des Danois et la 
turbulente ambition des Suédois, les Norvégiens seuls j 
palissent avoir agi avec bonne foi et dans des vues 
patriotiques , ou s'être abandonnés aux ciroonstances 
qài ne leur permettaient pas de rester inoiéa quand 
ces deux voisins s'unissaient. L'art des Danois a tissu 
le Uen'de l'union de Calmar; les épées des Suédois 
l'ont coupé aussitôt qu'ils virent leur attente trompée. 

L'union de Calmar^ qui devait procurer le bonheur 
du Nord^ est une époque calannteuse pour les trois 
royaumes. Au lieu d'ctouiTer la jalousie qui régnait 
entre; les Suédois et les Danois, elle l'a changée en une 
haine irréconciliable , dont les effets se sont perpétués . 
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«u-delà de quatre sièolesy saii4 que ce sentiment hostile 
ait perdu de sa force. 

Erio le FonUranien , qui en Danemark est nomraë Eric le Po~ 
ËricIX. en Norv^ £ric lU^ et en Suède Eric XIIL ^^o- 
ëtant mineur, la reine Marguerite continua à gouver- 
ner à sa place. 

L'autre Éric, fils atnë du ci-c|^aut roi Albert 
mourut avant la tin de l'année 1597. Lorsque le mo- 
ment approcha où Âlbert devait, conformément au 
traité de Lindholm^, rentrer en prison ou payer 
bO,000 marcs, il déclara au bourguemaitre de Stral- 
sand^ député auprès de. lui par les sept villes qui 
avaient garnison à Stockholm, qu'il ne ferait ni Tun ni 
l'autre. U mit cette ville à leur disposition , remettant 
en leur faveur aux hahitans le serment de fidélité 
qii ils lui avalent pr<^té. Les Hanséates délibérèrent s'il 
valait mieux p^yer les 60,000 marcs et garder Stocks 
holm, ou livrer cette ville à la reine Marguerite. 
La difficulté de s'y maintenir contre les forces réunies 
des trois royaumes, les décida au parti de la justice. Margu^riie 
Ainsi les portes de la capitale de la Suède s'ouvrirent, boi"« 
en 1598, à la princesse qu'on a nommée la Sémiramis 
du Nord. 

Albert était encore en possession de l'île de Goth- Coo(i«éie a» 
land. La reine ayant envoyé Âbraam Broderson, cé- 
lâ>re capitaine suédois, pour occuper cette tle, Âlbert 
la vendit à Tordre Teutonique. Celui-ci Ibrça les Sué- 
dois à lever le siège de Wisby et à quitter File. Mar- 
guerite entra en négociations avec les chevaliers , et en 
i • Voj. p. 326 de oe Yol. > Voj. p. 325 de ce vol. 
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racheta Gothlantl eu 1599. Ce fut ainsi qiie finit en- 
tièrement la domination mecklembourgeoise en Suède. 
Mais les prétenlions d'Albert au trône subsistaient 

i'AZrVdf'''' toujours. 11 n'y renonça que le 25 novembre 1405 , 
Airckiemiiouri. jgjjg çjji^pçy^^ç q^'j] çyj^^ ^ Flensbourg avec Margue- 
rite et Eric. Il se réserva seidement le litre de roi pour 
le reste de ses jours. 
Hoislcir*^" Marguerite fil preuve d*une politique raffinée dans 
sa conduite envers la maison de Holstein. Se trouvant 
au faîte de la grandeur , elle regrettait un acte de 
justice qu'elle avait fait à une époque où sa puissance 
n'était pas bien consolidée, en conférant leducliéde 
Sleswick à la maison en question Profitant des trou- 
bles qui, à la mort du duc Gérard , en 1404, s'élevè- 
rent au sujet de la tutèle de ses fils mineurs , elle pré- 
para la réunion future du duché , en employant 
divers moyens pour se faire remettre une place après 
l'autre, Tune à titre d'engagement, l'autre comme 
place de sûreté pour donner de l'appui aux jeunes 
princes contre l'ambition de leur oncle paternel , l'é- 
vôque d'Osnabruck qui , sous le prétexte de la tutèJe, 
faisait mine de vouloir s'emparer de leur héritage. 
Son petit-neveu Eric, à qui elle abandonna, en 1405, 
le gouvernement du Danemark et de la Norvège, en se 
réservant cependant la direction générale des affaires 
de l'Union, avec le gouvernement de la Suède, mar- 
cha d'abord sur ses traces ; bientôt il employa des 
moyens violens pour parvenir à son but. îl en résull.i 
une guerre longue et opiniâtre dans laquelle les comtes 

; Voy.p. 2y2 de ce vol. 
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de Hoktein forent aeniléB par la Tille de Hambourg 

et par les autres villes HansëatiqueSf et finalement par 
la plupart dea étata de TÂUeniafpie aepleiitrioiiale. 
Cette guerre fut terminée, le 4 octobre 1412 , par ime 
conventioii portant que la ville de Flensbourg aérait 
MÛieÀ Margueriteetà Éric; que douae arbitres pro- 
nonceraient âur tous les objets de contestation et que^ 
^ M ^ pouvaient a'aooorder , Tempereor déci*- 
darait , ikieia coofermément aux lois danoises* Ce Ait 
en partant de Flensbourg que la reine Marguerite mou- Mort de hUr- 
i«t, le 28 octobre 1412» sur le yaiaseau qui deraît*"^" ' 
la ramener, laissant à son petit-neveu un fardeau qu'il 
n'avait pas la force de supporter. • 

Le caractère de cette princesse n'a pas été jugé de la sm nmcOf. 
même manière par les Danois et par les Suédois ; nous 
ne pariona pas des Norvégiens parce qoe^ comme ils 
n'avaient pas d'historiens à cette épocjuc, nous ne 
coonaissoBS pas leurs sentimens. Tout ce que nous 
pouvona dire, o^estquene se trouvant pas, comme kan 
voisins, épuisés par de longues guerres , ils devaient 
trouver les charges que Marguerite leur imposait, 
beaucoup moins insupportables que les Suédois.* Les 
Danois révèrent le souvenir de Marguerite comme ce^ 
loi d'une gnmde souveraine sous laquelle leur patrie a ^ 
joui d'une considération politique plus imposante que 
âous aucun de ses anciens rois* Les Suédois, au con* 
tnâre, pour qui Marguerite était absolument étran- 
gèrcj se plaignent d'avoir été sacrifiés à Tintérét du 
'[^ttiieniark Ce qui est sûr, c'est que les impôts que 

' fisc l'cgina tant» celebritalU cx^liiil apud Daaos uteam csti- 
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le» Suédois payaient sous Albert, n'étaient paseunps- 

rables à ceux par lesquels ils étaient accablés sous le 
règne de Marguerite, .et plus d'une fois leurs plaintes 
furent sur le point d'ëolater en révolte; mais la pru'- 
dcnce de Marguerite sut toujours réprimer ces mouye- 
mens, tantôt en cédant de bonne griee^ quand elle le 
pouvait sans compromettre son autorité , tantôt en 
imposant aux mutins par sa fermeté et sa vigueur. 
On lui reprochait d'avoir donné un grand nombre 
d'emplois importans et accordé des fiefs non-seule- 
ment à des Danois , mais aussi à des Italiens ^ à des An*- 
glais, et ce qu'on lui pardonnait le moins, à des Alle- 
mauds ^ mais il e^t probable que la reine voulait se 
servir de ces étrangers pour communiquer qodqoes 
élémens de civilisation aux Suédois plongés dans une 
profonde barbarie; et pour fixer ces individus sous 
le ciel ^oial du Nord, il fallait sans doute leur accor- 
der (les avantages qui leur fissent oublier ^ s'il était 
possible y une patrie plus heureuse* Une chose qm 
contribua éncore à faire haïr le gouvernement de Vbp- 
guérite, et (|ui par la suite fit rompre l union des trois 
couronnes du Nord,, ce fut l'arrogance des Danois 
qui, méprisant l'ignorance et la grossièreté de leurs 
voisins , ne voulurent voir dans l'union égale entre 
trois nations indépendantes, que le droit de l'une de 
donner des lois aux deux autres. 

Après la mort de la reine Marguerite , Éric pour- 
suivit de nouveau son projet de conquérir le Sleswick 

inent «iiMtaiiii et canonÎMiioac dignam; apml Siieoos vero poitlu 
profundiMimo digna iufiernç , dit EaiGUS Olai. 
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qui Tocoupa sans fruit pendant vingt ans f épuisa ses 
royaunes et l'abraitft de ehagrins. Érie •maohlÊf 
fe 99 juiHcH 141S, «ne cour ^Sodftle â ïf ^jfliorg ^ et fil 
d(k;larer par ce tribunal que le duché de Sleswick était 
CQiuoiiiie* Il fitorafimm ee jagenMuty le 
14 juin 1415, par l'empereur Sigismond se trouvant 
eloift à ConslaDce» Les motifr de eepramieé étaient 
cpie le doc aTaitf sans aBlOf iurtidii ew eotMttteiiieiit du 
aeigneur direct , aliéné une partie du fie£y négligé en 
temps utile de demaBder Finvestttttfe , oe qui eona-* 
lituait le délit de félonie et entraînait la déchéance. 
Pour exécuter le jugement, Eric envahit le dncbë ^ les 
dnes de Saxe Ijanenliotirg , eeox de MeeklemlMMifg c% 
de Brunswick-Lunebourg y envoyèrent également des 
tiMpes, pour JkiK v*k» à oette oe««k» qwlqiiM 
anciennes prétenti<m8. Eric prit, le 15 juillet 1447, 
Sleswick , capitale du duché. Ce fut dans ce moment 
que la TÎllede Hamboarg, et, k son exemple, plotieiife 
Etais de Basse-Saxe , se déclarèrent pour la maison 
de Holalën. Sleswick Ait repris, la guerre ooiitiiin 
et le doolié fut Herrihlemeiit d^vast^* Apfèa pliisieuri 
tentatives pour arranger ce différend, les parties en re- 
aairait Tarbitrage à rcmperenr Sigismond» Le roi Erie 
ee rendit, au mois d^aout i 423 , è la cour impériale à 
Bude, où Henri III, l'ainédesducs de Sleswick^ comtes 
ém HuUtem, défait également eompanÉtre* Comme 

il tarda à arriver, F2ric fit en attendant un pèlerinage 
k Jénisalem^ d'où il reÂt au mois de janvier 1424. 
Par me senlettee vendue le 18 juin 1414, Sigismond 
Sl^ngea au roi le duché de.Sleswick sans aucune ex- 

XI. 31 



ceptiou, reservant aux ducs File de Laland avec 
SÛO^OÛÛ mims d'.4rgeat. La maimidie Uolsteiu refu- 
•II de 5e «OMieltre à cette dëcUion, <ft en appek an 

pape : Slgismoud, de sou côté , ordonna à 1 arehe- 

vèq«e de Bcème f à l'évèque de .Uildesheim el à plu- 

sieurs autres princes el vdles du nord de T Allemagne, 
iiiiii qu'ail ^^uà mattre de Tordre ïeutouique ^ de 
Texéeuler par k force d^s arme»* 

A la tèie de 50,000 lionunes, Kric assiégea Sleswick 
elGottorp; mais les villes de Lubeck^^HambiMiig, 
Slralsund , Lunebourg et Wismar, ayant en 1426 
(conclu une alliance avec la maison de iloUteiu ^ k 
18 oetobve^es dëdarèient la guerre ao rot des iroîa 
royaumes uuls. Eric, qui ne s'atteudait pas à cette dé- 
claration ^ en fiU tellement troablë , qu'il donna o«djre 
8iir*le-chaomp de lever les deux sièges : la retraite de i 
sua année fut si précipitée qu'elle ressemblait, à uuiî 
fiiite» 

S ic .le Dergeu Daus cclte cuerrc qui dura neuf ans , les villes équi- 
1429. pèrcBit des flottes oonsidérahles » et développèrent une 
grande pmssance. En 1429 , Barthélémy Vœt , arma- 
tevir liau8(Jatiquç , s'en^para de la ville de Bergen, imc 
def pian comoaneEc^ntes du Hw;^ riyaledf» UanséMtei^ 
Yœt mit cette ville à fen et à sang, et la ruina entière- 
ment» ^^oiuliût^ jette une tac^ç sur.l bistAire. da 
viQes attemandei^ qui profitèrent 4e. h mMse étm 
la<juelle les habita ns fureut précipités , pour s'empa- , 
rer du monop<de de la Nor% Qpmmto s'il craigosit 
d'avoir laissé quekpie efaose à Bergen , Vœt revint à 
charge I et siiccagea ce qui la pKcmiàre ibis avait 
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«échappé àfiOBL avidUé. Cette iois-ci il s'cmpiucm aussi 
la iactowHfi» !<• Angi A aiteimt à PwgEa » Am 
reste , les années navales d'Eric remportèrent divers 
avantagea^ de aaniè» <pa laa villes, «tout le cobbh 
Biem sMflve pendavl taÉtogmeare, flbt-dkk plM 
heureuse, désiraient le rétaldissemeiit de la paix* 
Den êlwÊÊ» flUbi, Boefeock et Stnbiiad, m a^MM 

rérent en 1450 tic la ligue, pour accepter les condi- 
ttona ottiacly par le roi ^ ias b ortili t é a o an ti imèw nt da 
lafMirtdaa attirai.- 

Bientôt après , des raisons que nous dirons tout«à'» TmoMeikm 

Kàicom mdi«i Érie phia ttodM et pins paei-* w^rîSSsT 
fiqncqa'ilii^afvait M pendant toiAe la dûée de son SSimU* 

règne, et, le 14 juillet 1435, il s'arrangea à Wor- 
éiii§]M>tg aim AdiApke Vm> aeul doa deS^^ 
comté de Holstein , qui eAt snrwfea. à cette longue 
luonillerie» Le duc devait conserver, aa vie dusaiilïY 
' tonte la paitÎB dafikswîA dont il ^ an p o sa ei w o n , 
et'Ses héritiers devaient en jouir encore pendant deux 

mm «paèi aa nm($ ea lenne «rrWë, las drata dea 
denx parlieB 9 aamr dn ra el de k -nasismi de Hob* 

leiai, devaient revivre ea leur entier. Par le môme ar-» 
tnagantiil, k Datieinaik oanaenra ÏM d'Araoé etk 
bailliage de Hadersleben ; mais trois années plus tard , 
knobkfisedu paySf ne troavaut dans le gouvernemeat 
dnnaiaAnsiuM pcotalion contre k révolta des pay- 
amis, fut cause que ces deux districU rentrèrent vu- 
4fflTil^ ' fffi p T W f^ t aotts l'obéissanœ des dnca» * 

Ainsi finit k longae et sanglante queriik ponr k 
•diudié de Sleswick* Ce que tous les eliorts du roi £ric 

4 

t 
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n*avaient pu effectuer, nous le verrons arriver, vingt- 
quatre ans plus tard, sans contestation, sans effusion 
de sang, et d'uae manière plus complète qu'Eric ne 
pouvait Vesp^ver. Non-seulemrnt le duchëdcSleswîckv 
fief danois, fut réuni à la couronne, mais les rois de 
Danemark se trouvèrent aussi martres du comté de 
Holstcin, qui faisait partie de l'Empire germanique. 

Deux jours après le traité conclu avec Adolphe , le 
16 juillet, la paix fut aussi signée avec les quatre villes 
de Hambourg, Lubeck, Lunebourg et Wismar, dont 
toutes les anciennes franchises furent confirmëes. 
Comme leur rivale, Bergen , n'existait plus, elles se 
maintinrent ainsi dans le monopole de la Norvège, 
j'ilr'.'"*^'**** Nous allons faire connaître les motifs qui engagèrent 
Éric à signer le traité de Wordingborg. Il s'était 
fait détester en Danemark aussi bien qu'en Suéde. 
Son manque absolu de taleiis lui avait fait commettre, 
disait-on, une suite de fautes dans la guerre du Hols- 
tein; et on leur attribuait la disproportion entre les 
avantages que cette guerre avait procurés au Dane- 
mark , et les frais qu'elle avait coûtés. Ou se plaigoait 
des vexations que la noblesse se permettait impuné* 
ment dans le Jutland. On blâmait la conduite du roi 
envers son épouse , Philippine , fille de Henri IV, roi 
d'Angleterre, que ses mauvais procédés forcèrent 
d'entrer au couvent de Wadstena, où elle mourut 
en 1430 ; on lui pardonnait moins encore le scandale 
de sa liaison avec une femme de chambre de cette 
reine infortunée. 
n«jvoiie des Suédois avaient encore d'autres griefs , indé- 
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pi m h mirt db gril to M bi je rt i k dÉap 

de sa mère. Jcesse Ericson , gouTerneur de la West- 
<amie, ^li éUit un Danob^ commethiit impané» 

JLes Dalccarlieus purent ka armes aou» la coaduite 
d'Ej^BeUMiaelilf ain^ple paym» viab'qai» «yânt pMflt 
sa jeunesae dans un momie pins- rdeyé^ avait eti-oeea» 
:ÙQSk de cultiver les talens dont la nature l'avait ricbe- 
mmipoonm. Cétait un vénlable patriote d rf piu m 
d'ambition y comme on en voit rarement à la tôte 
d'impeiiij^eoiilevésiijetroaipayaaaa'doutet iwke 
de aau¥tr sa aation opprimée % nak' il ébdl 
de bomie foi et sans ë|{oisme. Quoiqu'il réunit une 
•Aitaiée de 100,000 homneiy il eut y mainten» la phaa 

sévère discipline. Il ne coiuniit aucun acte de vio- 
Jeiioe, se conleutant de prendre une place forte après 
'Feiitm, de dealiUici les coiniiMiidaiis étrangers qu^îl y 

trouvait, et de les remplacer par des indigènes. Ayant 
* cwi f oq ^ë les aénatcM» à Wadateaa,cechef k» ibiyi 
de renoncer formellement k PobéSssance du roi. Les 

États du royaume réunis à Stockholm , publièrent un 
«seenifiBale pew ecpoeep ki mollis qui les metlaleiit 

dans la nccessilé de priver Eric de la couronne. Un 8«iéd«i^ 

dos grieCs mis en avant, portait qu'Eric avait désho- 
•noi^rëglise en IwdotmÉiit d'indignes obeb, fepvo- 

che qui se rapportait à Tardievéché d'Upsala. Ce siège 

* Siagaloriter VâlIensM iBoainarif iaîonis afflîgebat tt« «t vîwoê 

quintjue in fumo suspenderet, mulieres partai vicinas in loaim 
•«Ittorum ad pUiutrom trabandum pr«eponcrct, qa« proptei«»abe- 

maisf knuê MrtoM psgt ws aau Eiucos Oui. 
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iStant devenu vacant en 1431 , le chapitre n(»niiULil 
«iehefâi|tieOla£ LafMBi Érie oe perani pi0 ip» cri 

prt'lat rccoinmandable prît jx)ssession de sa nwitdfc I 
dignité y parce que liii-«(iôine avait conféré rarchevé- I 
Ad k «n -prétn «wt4-fidt indigne de «sHeplaR: I 
malgré l'opposition du roi, Eaigelbrecht installa Olaf^ 
A Upttk^ ci cet àrclievéqiie emplojfn touie mù in- 
ihicncc pour i^oncilîer le roi Atcc h iialkm,saitt 
y réussir. 1 
Em 14349 Éric entra avec dix vaisseaas à Stocà-I 
hobn , où il fut sur-le-champ assiégé par Eiigclbrecht. \ 
Voyant rimpocaîbilijté de résider à k longue avec stt , 
fiûblec forces à la cupérioriM du nomlkre qm élail èà 
côté des rebelles 9 le roi conclut avec eux une trèvp I 
qui devait durer du 11 nnvfihge 1434; jusqu'au ft I 
septembre 1435, et pendant laquelle douze personnes, 
, nommées par les deux parties, devaient prononcer 
sur les grieb de la nation* Éric paititt isamëdiatemaft 
après, pour le Danemark , dans rintention de faire sa 
paix avec la maiscm de tiobteUi et les villes Hanséfe- 
tiques. 

Diète «vAr- Lcs Suédois convoquèrent une assemblée des Etat» 

ti^H^^. ^ ^^^^ f où Engelbreeht fiit ^ k 6 janvier 145&9 

nommé administrateur du royaume. Le 5 mai sui- 
vant y il fut tenu à Ualmstadt, uue conférence ^tie 
des députés du roi et des États. Griee aux soins de 
Farchevéque Olaf , on dressa des conditions très- 
écpiitablesy moyennant lesquelles la nation se sou- 
mettrait au roi ; c'étaient , à peu de chose prés , celks 
que prescrivait l'union de Calmar. Les plénipoten- 
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tiaires du roi promirent que, le 29 juilk't , il serait à 

Stookholm | WÊtàê kt nëgoeiatmt de Wordiiigbwff » 

(ftti ne M IdviinèKiil b 16 JoiNcC^ ^ m hii 

mirent pas d'arrÎTer avant le 1.*' octol>re« Le 18 du nAl'ÎÎS.rr 

nfene mob, il acccplt k» orlaeki coiiviMWi 4 Ibkè* 

stadt , par lesquels il accordait une amnistie gimA-ale, 
promettait de dkninuer le» impôts d'après lavi» des 
t tf ml e uw t €l denottimer am; digiiiléid»ilfiiil'Ctdi 

Diart'clial du royaume , ([ue depuis long-temps il avait 
laissé vacantes. U promit de ne oonfiev qu'à fiea 
oDBiMis le ceiniiilMWBeiif oea foriefemWf cna|^e 
Stockholm , Calmar et Nykiuping y dont il se réserva 
la libre dâapeaitkiii* U domia^ eomiM ficfr k m, à 
IhieelbMdbt , k dKrtriet dVGrel^ èEMPdL,t#> 
eond chef des insurgés, un autre domaine disponible^ 

fatiiotis ni de dissimuler »es préventions , ne quitta •"^ 
Stockholm , au moia de novembre y qu'après avoir 
dénué phia d^me preuve de sa haine poiar la nalM 
tuédoise. Comme il ne prit aucune mesure pour rem-^ 
plir les obligati<ms contractées^Engelbrecht coavoqva 
ks États à Aikoga , pour k 30 
diète invita le roi à se rendre, pour le mars 1456^ 
à Stookholm , afin d'achever l'onvrage eoBuneUfië.. 
1m Suédois oecupéceut afots eétte iriUe^ et k ganiisoii 
danoise se retira dans la forteresse. 

Erie avsit nommé Ghristiem Mieisson, de k cbB^Kmm», 
BûUe de Wasa ^ ^ drost ou ministre ^ et Charles 

* Voy. p. 339 de r« voL 

* BiMteol du Mi GlMtevt L^* 
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Kimtsoiiy de la maison de Bonde, maréchal cm ^and 
mmméMÊi àm mjmw t c'étaient deu hmmm 4tt 
parti populaire, et on avait exigë d'Eric qofil Im noiB* 
mât pour <loffTMT une preuve de la sincérité de sa 
fflmuâliitiMi «DM ce partie wia Gharlit KavIma 

n'était pas un patriote sans ambition comme l'honnête 
EngaUmcht^ c'était «a de ces hommes Taina et 
kilîin qoi cmImaI Ici» ccfwU «t km pen^^ 

le manteau de la popularité : Charles visait à la cou- 
HMiiic* Pour parvenir à Km Imt, a commenta |Mr 
4h)igner FnfslhwwnTit,' an le chèggeent d'aller purger 
le royaume des troupes étrangères, pendant que lui- 
mèÊÊtb dinfmit k ôège da diâtaen de Stockholm» 
A peine Engelbrecht i^ëtaît-il mis en vraie , que 
Charles représenta la nécessité de nommer un adrai- 
a i itaÉta nr dn roTenme* Le choix de ce diffoitaîie fiii 
confié à trente personnes , dont vingt-cinq étaient les 
créatures de Charks» et k proclamèrent administra» 
tanr; maie k penpk, mécontent de cette élection 

qu'il regardait comme l'ouvrage des grands , demanda 
et obtint ^ne l'admimstretear parta§eftt son autorité 
a(fee Engelhiecht, de manière que k direction dee 
aiTaires militaires fût abandonnée au dernier seuL 
Ki.f s daoott à Cependant kedéputëed'Eric arrivèrent, k i.^ mars 
* 1456, & Wadstena, pour porter ks excuses du rot 
qui ne pouvait, disaient-ils, quitter le Danemark dans 
ce moment» Les dépotée dee quatre viUee de Hame- 
bourg , Lubeck, Wismar et Luiicbourg , qui parurent 
à cette aftsemhl<% comme médiateurs , obtinrent ^pe 
k terme £te protcftf an 39 juillet^ on convint de ee 
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vtenir alors à Calmar. Voici ce qui retenait Éric : il 

Wor&igbofg, et kar pt u po i a noaiBuarton mc*- 

cesseuTy et de lui adjoindre, de son vivant» son cousin 
BogjJafTlXydwc dtekPoMécwikiiU^kBW ^ 
refusèrent absolument de nommer un snocetaenr éven- 
tuel i et k roi dut s'apercevoir qu'il avait commis une 
do mm kieoBséquewMS ovdimms » en proposant tm 

prince auquel le clergé était contraire. Bogislaw était 
^wr^vMTnmiii->M4 rt<miiîa jeise soSa À. d'Un diffi^cend 

aiv«o PArèdkë de Camin^ et fl avait monM son nrf» 

pris pour la puissance ecclésiastique , en négligeant 

de se fim rdover des censarm de FÉgUse« Tout oe 
que ks Étsts de Danemark accordèrent à Éric , ce fut 

de pouvoir se donner son cousin pour aide (Ju^piU" 
mmnâ)^ à omdition qu'il no s^arrogersit anenno 

branche de l'autorité royale , et n'agirait que comme 
Tami et le conseil du roi. Cette knneté des États in- 
• disposa tdkment Eric, qu'après avoir confié è Bo** 
gisla w le gouvernement de la Séelande , il quitta secrè- 
tement k rojanme» et se rendit en Pomérank. 11 j 
leva une armée, avec laqueUe fl sVmbarqna pour 
Dantzig, où il comptait enrôler un plus grand nom- 
bre de troupes. Les Etats craignant q[ae l'éloigné- ' 
ment du roi ne donnât lien è la guerre civik, 
envoyèrent auprès de lui des députes qui, avec beau- 
coup de peine ^ l'apaisèrent et k ramenèrent en Dan^ 
mark. 

Ën attendant, la Suède avait été le théâtre à'wiL^j^^^ 
crime ^pi cmbfOuiUa de phis en pbs ks aflUrss* En* 
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gelbredit fM âMâiiiiéle 4 mai 14SS pair Ms^imiy fl» 

du sénateur Benoît Stenson, avec kupiol il avait ea 
une qnereUe. La proteetioB que Charly» Kimiaam âe- 
cotiSé l^aMassfn cf A 968 complices ^ n6 Inssii pM <^ 
doute sur l'instigateur du forfait. L'admimstrateur dé- 
liBFfiUié à^ïoï c(rfIè|pK f|ui ^èncrt tovlBiicv^litfiiMniMif 

ne cacha plus ses passions , son orgueil , «on avîditd 

et sa cniautr. Kric arriva enfin à Calmar , où le i.*"^ sep-* 

tanbie i486, iKinleoiida 
TrmfÊtim L'union de Calmar fut renouvelée, et Eric reconnu roi 
^ des Irok royaumes unis. Chaque royaume- devait êUe 

gomnem^ Jluprès «m lois partioaKèm % oliaeiiift avoir 

son drost et son maréchal ^ le roi devait dmieurer 
quatre inots paT an dans cLuicmi de ses voyauiiKa ^ asiif 
les absdices nécessitées par les circonstances. Les troî^ 
royaumes devaient s'assister mutuellement d ans leurs* 
guerres ; mais il ne devait Mre entrepris de gnem 
sans le consentement de tous les trois. Après la mort 
TOI 9 son snc ce ss e nr devait être nommë par eent 
vingt électeurs , moitié eccMsiastMpies 9 moitié bfics ^ 
quarante de chaque royaume , qui s'assembleraient à 
Halmstadt; si le roi ne laissait pas de filal^itime, 
le sort déciderait de quel royaume le nouveau mo- 
narque serait pris. Si les électeurs ne pouvaient s'en* 
^ tendre, le choix serait àiSêté k nn conilé de dooce^ 
personnes. 

Après avoir sign^ cette transaction , Kric r el omm 
en Danemarii , promettant de revenir le 39 sep t e mbre- 
à Suderkiupiug pour y tenir tme diète. Il s'embarqua 
effectivement, quoique long^temps après le terme cou- 
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venu, pour se rendre dans cette ville ; mais nn coup dè 
Tient lej€tii k Wismar , d'où les glaces ne lui permirent 
pft» àe sottîr sHAt. L%icerlifade ôA Potf étét m Suède 
sur son sort , fournit k l'administrateur le moyen d'af- 
fermir de |il«â en plus sm autorité. Puk qui s'était 
mis à la t^e des paysans pour venger la mort d'Engel- 
brecht) tomba dans un piège que la trahison de lad- 
nmriBtvatenr lui aTaif tendu, fut déclaré coupable sans 
forme de procès, et eut la tête tranchde : l'archevêque 
Olaf mouiut subitement , et Charles est accusé de l'a- 
voir empoisonné. 

Eric^ qui n'osait pas se livrer entre les mains de l'ad- 
ministrateur de Suède, et qui croyait que sa sûreté 
n'était pas moins compromise en Danemark , s'em- 
barqua au printemps de 1437 avec tous ses trésors et 
ses ufliltresses, pour se retirer au cMteau de Wisborg 
qu'il avait fait construire à Wisby, dans l'île de 
Gotbland. Par un acte signé en 1438 , il déclara 
rompu le lien de féodalité qui depuis trois siècles » 
attachait au royaume de Danemark la principauté de 
Rftgeti , propriété de sa maison, savoir des ducs de^Po- 
méranie-Wolgast. De Wisborg il entra en pourparlers 
tant avec les Danob qu'aTcc les Suédois : il demanda 
aux demiers pour places de sftreté Stockholm, NykicH 
ping et Calmar. 

Les Danois furent les premiers à mettre 6n, par une ^^'^H^^^^ 
démarche décisive, à toutes les tergiversations d'Eric. {^^'^iTs^DaSi^i 
Les États du royaume réunis à Korsœr, prononcèrent, cîmiTifein 



le 28 octciA>re 1458, sa déposition, et offrirent leur niftniteHr 4tt 
' Voy. vol. VI, p. 330; XI, 270. 
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couronne à Christophe ^ comte Palatin du Rhin, petit- 



nien, puisqu'il ëtait fils de celte princesse Catherine de 
Poméranie, ^e la reine Macguerite avait fait élever en 
Danenurk EUel'aTait mariée â Jean, filacadekde 
l'empereur Robert. Pour justifier leur démarche^ les 
EtaU reprochaient àÉric d'avoir ¥Outa les forcer d'ac- 
cepter pour roi aon cousin Bogiskw; d^avoîr cenfiéles 
places fortes & des étrangers^ d'avoir manqué à ses* en- 
gagemeui, déaertë le royaume et emporté k tr^or. 11 
n'avait pas protégé, disaient-ils, la noblesse et le 
clergé contre les violences de la populace^ et,, par cette 
négligence, il avaitcausé la perted'Arroé et de Hadoa* 
leben ^« La plupart de ces reproches étaient mal fon- 
àéê ou eiagérés ^ et Éric les réfuta parfiiitemenl dans 
sa justification. Les seuls reproches graves qu'on pevr 
vait faire à ce prince étaient son inconduite qui le ren- 
dait méprisable > et son incsqpacité de ipiuvemer dans 
un temps orageux. 

Christophe accepta les fonctions que les Danois lui 
avaient offertes , et vint dans le royaume; nuiis comme, 
d'après le pacte d'union, aucun des trois royaumes oe 
pouvait, sans le concours des deux autres» se donaor 
un roi , il se contenta du titre d^administrateur. 
Diètft fie Su- Les Suédois suivirent promptement l'exemple donné 
uSj^iîî^ d'K. par les Danois. La diète de Suderkioping prononcs, le 
A»». 6 janvier 1439 , la destitution d'Eric. Le drost Chris- 

tiem Nielsson s'opposa à cette mesurât ^ ^ bfooilb 
entièrement avec Tadministrateur. Gelui-Kn le siiipnl 



* Voj. p. 293 «le ce vol. * Vo^. p. 33d de ce yoI. 
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teresses dont il était le maître. Niels Stenson, beau- I 
i'rèie àm l'adiniiMftrataar • «e Aédm haatement pour 
Kric ét alla le joindre ilans Itle de Gothiand. Eric le 
aaninyï nacéchal du royaume^ et lui confia quelques , 
Iroépm avae la Danebrog, banniAve danoise ^. Nidf 
entra en O&trogothie et dévasta le piys , mais il se 
laissa proidie ei ftU <léotpilé« 

Cependant ks épéqnas ahtinmit' qnVn aoeotdàt à 
lûic un nouveau délai pour la tenue d'une conférence; 
fluûa oomme il ne sa«prds€Pla pas an tenne fiaë, la 
diète de Tdge le déclara, au mois de septembre 1459, 
(U'chttdtttràna deâuède* Des députés de Suède et d« 
Danemark se véaniamt^ an moisden o yi einb e c siiitaait,^ 
à iunkiuping ^ les Norvégiens qui n^avaient pas les 
inèmis rsisons^de mécopUnteaaent qne les dan» antaes 
< natMtais , infaimcnt ph» turbulentes , fiwMiient valoir,' 
n j comparurent pas* Les Suédois et les Danois. s'ac-»« 
otfffidèreiil à aMnntenir rnniaii, et ce n rinif t de a'aa^ 
seinUar de nouveau, le 24 juin 1440, à Calmar, pour 
élire juasoi» ijuand mèneks Necv^giens ne voudraient 
pas ae joindie A ewb 

Sans attendre ce terme , les sénateurs du royaume Eiertion d« 
de Danemark, réunis à Wiborg , âoient ^ le 9 janvier ^"iToSS^ 
1440, Christophe, comte Palatin du Rhin, ou, comme*"*' ***** 
lea bistoriens le nomment , duc de Bavière, après lui 
avoir ùit signer uneeapstnlatîoB* GeCla éledien était 
uiAC infraction de l'union de Calmar , que Christophe 
chereha otVMB de pallier eo prenant le tilie de roi dbi 

• \oy, vol. VI t p» 333. 
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OU désigne, des Danois, des Véuèded et des Goths. Le 
nouveau roi envoya Jean Laxman , archevêque de 
Lund , et Claude Ronnow , maréchal de Danemark^ 
beau- frère do Charles Knutson, à Calmar, pour y 
négocier son élection par les Suédois , et pour gagner 
l'administrateur par des offres brillantes. Charles, 
voyant les évêques et les sénateurs favorablement dis- 
posés pour Christophe , ajourna Télection à la pro" 
chaine diète qui était convoquée pour le 29 septembre 
1440 à Arboga. Dans Tinteryalle il s'arrangea avec 
Christophe qui promit de l'investir die la Finlande 
pour sa vie , et de l'QElande à titre hëréditaiire , en se 
réservant cependant la faculté de reprendre ce 6e( 
pour une somme de 40,000 marcs d'argent* 
xieciion de L'électiou de Christophe eut lieu au mois de no- 
B.vi«-ie comme vcmbrc 1440 , à Arboga, et 1 on en fit part aux Norvc- 

to\ de Suède. . . 

giens avec invitation de se trouver, le 2i février 1441 , 
à Lodese , pour terminer toute l'affaire. L'élection fut 
en effet consommée à Lodese le 25 avril, et Ghris' 
tophe signa une capitulation par la^tiétle le pouvoir 
des sénateurs reçut un nouvel accroissement. Au 
mois de septembre suivant, il Qt son entrée à Stock- 
holm, et, le 15 du m^me mois, il fut couronné à 
Upsal. 

ciiiutopbe de Commc Ics Norvéfiiens avaient renouvelé à Lodese 

Bavière e»l élu *^ 

roi^de NorTcge, j^qj. uniou avcc la Suède , ils suivirent l'exemple qu'on 
leur avait donné dans ce royaume , et élurent égale- 
ment Christophe le H juin 1442. Il fut couronné peu 
de temps après à Drontheini. S'étant rendu de là à 
Rypen, il prit, le 1." janvier 1445, des mains del'ar- 
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slM^péqoeda Luiid la eovronne de Danemark, et a^ia* 

l itula depuis, ce uioijueut à'archi- roi de l'empire 



Attirai ChrUiophê réunit les troia 
i»oa oncle Avait portées. Il employa tous les aïojana 
[ \\xi poavaieot servir k le ùim chérir par aaa sujets et 

;i|>prouver par la posttrité, en établissant de bonnes 
lois et iondaut d'u^4^ insUtutiona. U publia eu Oa- 
lacnuurk un dioit municipal qui est connu aous la dé* 
iiomiuatiou de herherilU\ il acheta Copeuhague.de 
l'cvéque de «Btoakild > ot y transfera aa rësidenee de 
Roskild où les rois de Danemark avaient eu jusqu'à-* 
loi> ieuv demeure ordinaire* Sou désir de faire fleurir 
le commerce dans les états soumis àsa domination fiit 
contrarié par les 2)rivilèges que les villes Hanséatiques 
s^étaient procurc^^ dans les troubles préc^lens. Le 
projet de délivrer la Scandinavie de la tyrannie des 
i)]ouopolistes allemands , Toccupa pendant la courte 
durée dê son règne. 11 résolut d'abord de leur opposer 
une concurrence*, dans cette vue il favorisa leurs ri- 
vaux 9 les Hollandab et les sujets de Tordre Teuto* 
nique, ou les Prussiens et les Livoniens. U renouvela, mnm^ m 
en faveur des villes de Prusse et de Livonie , les privi- Mai^ue»."**" 
lèges qui leur avaient été accordés dans les trois 
royaumes. Il s'attira par là des hostilités de la part 
des llollandais qui, pour se venger, soutenaient le 
roi Éric - dans les petites incursions cfu'il faisait de. 
temps en temps de 1 île de Golliland où il était 
iixé* Ce différend fut terminé par un traité conclu, le 
« Voj. p. 276 de Ci v©l- 



Digitized by Gopgle 



iMibcek. 



352 LITEfi CHAP. XXIX. êCÂNIMIlÀVIS* 

Juillet 1443 , par hqmA les Holkttdmtobtiafaitf 

pour la première fois , le droit de faire le commerce à 
Bergen cjui avait été relevé de ses cendres. Celle con- 
cession ëtaît une violation àn privîlèfue exelnsif dei 
villes Hansëatiques que Christophe ne voulut d*aborcl 
pas renouveler. Il s'y décida cependant en 1446 , et k 
convention faite avec les Hollandais resta sens eflR?t. Il 
essaya alors d'un autre moyen. En 1443 il s*ëtaît allié 
avec les maisons de Bransvrick, MeeUembourg et 
T«f«iïw wr Brandebourg contre la ville de Lubeck dont il s'agis- 
sait de s'emparer par un coup de main. Cette tentative 
échoua : dé'jk les soldats des princes alli^ s'e trient 
glissés dans la ville, et Christophe, avec sa flotte, 
était A Feutrée de la Trave, lorsqu'un incendie fortuit 
qui éclata pendant la nuit , donna lieu à un malen- 
tendu qui fit manquer tout le plan. Cet événement 
est de Tannée 1447. Toutefois Christophe ne renonce 
pas à son projet de devenir le bienfaiteur des trois 
royaumes par la destruction de la Ligne Hanséatîque ; 
sur son lit de mort il exprima le regret de ne pouvoir 
Fexécuter, et consdilla au sénat de Danemark de ne 
pas le perdre de vue. 

La Suède fut malheureuse sous le régne de ce prince^ 
par une suite de calamités qui la frappèrent, telles que 
la famine et la peste. Les pirateries d'Eric augmen- 
taient le mal, en interceptant les grains arrivant des 
pays étrangers. Les Suédois furent quelquefois réduits 
à mêler leur farine avec de Técorce d'arbre pulvérisée, 
et comme le peuple, dans son ignorance, rend ceux 
qui le gouvernent responsables de tout le mal qu'il 
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souffre , il donna à Chrbtophe le surnom de roi dV- 
oorces (birke^ionung)* 

Peat*étre aurait- il dépenda de Christoplie de 
ohasser Eric de son île et de délivrer ainsi la Suède da 
mal que lui faisait ce roi pirate; mais oomme d'a«> 
près sa capitulation il aurait été obligé de réunir le 
Oothlaad à la Suède, il se serait attiré la haine des 
Danois qui y prétendaient aussi comme i leur pro- 
prié té. 

JLe 2 mai 1442 ^ Christophe confirma le oode de Ju* rhn«t«- 
lois qui ayait été rédigé sous le règne de Magnus II , 
après avoir déclaré que cette nouvelle législation ne 
dievait préjudicier en rien aux privilèges de la noblesse 
et du clergé. Ce code qu'on cite ordinairement sous le 
nom de Jus Chrisiophorianum est divisé en deux 
parties :les lois provinciales {Imdalagen et les lois 
civiles [stalslagen), 

Christophe fut puni de l'ambition qui lui avait £iit J^^^*]*^"^^" 
désirer une triple couronne , par l'esprit turbulent de 
ses suje-s et par Tingratitude qu'il recueillit pour tous 
ses soins tendant à leur bien-être, il leur en fit plus 
d'une fois des reproches graves. Le chagrin qu'il en 
ressentit produisit une altération complète de son 
caractère; de jovial qu'il avait été il devint triste et 
taciturne. Les caresses de ses maîtresses et les débau- 
ches auxquelles il se livra ne purent le tirer de sa 
mélancolie. Il languit dans cet état jusqu'au 5 janvier 
1448. Le ciel ne lui avait pas donnt' d'enfant. Doro- 
thée de Brandebourgs fille de Jean TAlchimiste, qu'il 
avait épousée eu 1445, mais que n'avait su fixer son 

XI. 23 

m * 
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inoonstanoe* Ini survécol. Apiès la mori de Clnitf- 

tophe, l'union de Calmar fut > sinon dissoute, au 
moLos suspendue pour quelcpe temps i ainsi nous 
le Terroiii dans notre aizième livre. 
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SÙPPLÉMÊNT. 
£)e r ordre des Templiers de nos jours» 

Ën parlant de la suppression de Tordre des Tem- 
pliers, l'auteur de cet ouvrage a dit » : « L'ordre du 
Christ en Portugal n'est que la continuation duTemple 
soas un autre nom. On prétend que les Templiers 
existent encore dans Tobscurité dans l'Etat ecclésias- 
tique, et sous une nouvelle forme, mais très en secret, 
à Paris. » 

Lorsqu'en 1824 l'auteur écrivait cette partie de son 
ouvrage , la seconde édition de Y Histoire des Sectes 
religieuses y par M. Gai^iGOlRE, ancien évôque de 
Blois , n'avait point paru , puisqu'elle est de 1828. 
L'auteur ne la connaissait pas même lorsqu'au mois 
de juin 1850 il livra son septième volume à Fimpres- 
sion. Ce n'est que depuis cette publication qu'on l'a 
averti que dans le second volume de cet ouvrage se 
trouvaient des détails curieux sur l'existence actuelle 
et avouée do l'ordre du Temple à Paris. Il pensa d'a- 
bord que ces détails tenaient à un de ces eflforts qu'on 
a faits en Allemagne et en Ecosse pour établir une 
liaison historique entre les Templiers et l'ordre de la 
Maçonnerie , et il avoue qu'après avoir lu l'ouvrage 
cité et le Manuel des Cliepoliers de P ordre du Temple ^ 
imprimé à Paris, par le chevalier A. Guyot, impri- 
meur de la milice du Temple , en Tannée 707 répon- 
dant à l'année vulgaire 1825 , il lui est resté plus d'un 

' Voy. vol. VU, p. 83. 



doute sur l'identité des Templiers de Paris de 1851 
avec ceux qui ont été supprimé en 1313. Comme 
ncaunioiiiS) d^uuc part, il s'agit de faits qu'on ne doit 
contester sans preuve, et que, de l'autre, le Manuel qui 
n'est pas entrd dans le commerce , et qu*on ne se pro- 
cure cpie par une autoriacUion spéciale, est fort rare, 
pMtknlîèremeilt à l'étranger 9 nous croyons devoir en 
donner quelques extraits qui pourront engager les sa- 
▼ans s'occupant de ces matières , â &ire des recherches 
sur les Templiers modernes. 

1. Ufaut d'abord remarquer qu'on déclare » que tout 
ce que les auteurs ont dit jusqu'à présent des rapports 
du Temple avec les Francs-Maçons est on ne peut pas 
plus errouaé^ mais qu'on accorde ^ que les chevaliers 
du Christ peuvent se considérer comme émanant de 
la sainte et noble milice du Temple, mais non comme 
étant rOirdre mArne. <( C'est parce qu'ik sont effecti- 
vement reconnus comme une fraction transformée de 
rinstitution templiaire, que cet Ordre a cru devoir , 
par une disposition statutaire ^ ordonner que les che- 
valiers du Christ soient admis écuyers ou novices ser- 
vans-d'armes du Temple. » On ne dit pas si les che- 
valiers du Chriat ont jamais fiiit usage de cette faveur* 

2. La bulle ad providam Christi vicarii n'a pu 
•uppfimer l'ordre du Temple. Jacques de Molaj , 
pressentant son m(ir(;^re, nomma, quelque temps 
avant de le subir , son successeur dans la grand'mat- 
trise; Une foule dé chevaliers sortit de France et te 
jefugia eu Ecosse , dans TOrient et en Portugal où ils 

* Voy. p. 353 du Manuel. • Voj. p. 383. 
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ont fait (le* prosélytes rt où ils ont continué TOrdre. 

5* Le$ diiférona ordres de Maçonnerie ne sont aant 
^kwte que des eontvef«çoiit de l'ovdre du Temple^ 
«|ui auront eu lieu dans les pays où les pretuiers che* 
Taliera s'étaient retirés. 

4. Aprds la mort de Jacques deMolay , des cheva- 
liers écossais ctaut, à rinsUgalion du roi Robert Bruce, 
Jevemtt tposlatst se rangèrent son» ka banniè)«s 
d'un nouvel ordre institué par ce prince , et dans le-^ 
quel les réceptions furent imitées d*après celles de 
Toidre dn Temple. C'est*là qn'il £mt obercher Tori- 

gine de la Maçonnerie écossaise, et même celle des 

autres riteamafçonniques. Les Templiers écossais furent 
excommuniés^ en t334, par le gntnd màttre» suc é es *, 

scur de Jaccjues de Molay^ qui les déclara déserteurs* 
du Tempk. 

5. Ce grand maître s'appelait Jean-Marc T/arme*. 
niuSy de Jérusalem^ Tactc par lec|uci iVlolay le nom- 
ma » n'existe plus 9 mais l'ordre à conservé l'originaL 
(écrit sur parchemiu, auquel est appcndu le sceau d^ 
la Milice )^ de Tacte de transmission par lecpiel Lar*- 
menius nomma^en 1334,fon successeur. Ce successeur 

et tous les grands maîtres après iuif l'onl aigné* 

6. L'original de cet acte se trouve entre les mains du 
grand maître actuel. Son Aliéê9ê ÉndntmtiMune , le* 
tràa^gmnd^ très-puMmnt et excelle ntUsime prince^, 
mignêur êéréniêmm»^ trèê-Mcré pire , aoiiiasnisrs 

pontife et pcUriarche^ monseigneur Bemard-Raymoud. 
Fabsé-Palapraty docteur en médepinc; à Pacis.^,. qui 
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fut tievé à cette dignité ^ le 1 novembre l8Qi% 
L'acte a ëtë TU et son authenticité reconnue y dit-on^ 
par plusieurs personnes j parmi elles il en est une dont 
la Tëra^ et la bonne foi «ont élevées m^àea&OÈ de 
tont doute. 

7. Voici la Micccssîon des grands maîtres depuis 
Laimennis t Franç. Thoma» Thibaut d' Aleiandrie , 

— Arnolphe de Braque, 1340. — Jean de Cfcr- 
monty 1349.— Bertrand DuguBècUn^ 1357. — Jean 
H Armagnac y ISftl.— Bernard ^Armt^nac, 139S. 
—Jean à! Armagnac ^ 1419. — Jean de Crcy, 1451, 
-^-Robert de Ijemmcourê, 1478. — Gal^ de Sala^ 
$ary 1497.-^Philippe de Chabot, 1516.^érard de 
Salciaç de Taponnes^ 1544^ — ^Henri de MorUnuh 
fwudf 1574.— -Charles de Vékia 1615.— Jacques 
Ruxelle de 6ra/icÂe y 1651, — Jacques-Henri de Dur- 
^rty duo de Duras ^ 1681. — Philippe y duc d'Or- 
léans , 1705. — Louis-Auguste de Bourbon , duc du 
Maine y 1724. — Louis-Henri de Baurbon-Condé y 
4737* — Louis-Francois de Bourbon^Conti ^ 1741. 
•t— Louis- Herculc-Timoléon de Cossé-Brisac , 1776. 

Claude-Mathieu Radix de CheiriUony r^ent en 
4793. — Bernard-Baymond jRi&ré-Pa/apra/ , 1804. 

8. Le siège de TOrdre est le palais magistral à Paris. 
IjC grand mahre se sert; de la formule : par la grèbe 
(le Dieu, Les charges bénéficiaires sont : quatre lieo- 
tenances générales en Europe ^ en Asie y en Afrique et 
en Amérique ; huit grandes préoeptoreries en Sud-Eu- 
rope, Nord-Europe, Sud-Asie, etc. -, les titulaires dua 

1 Cfiante (l'AuTcrgne ^ «unité 4oc d*Aogoaléiii«.. 
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gnuad mmûumAB prmrët dmi lef qnatie parties du 
monde. L'Ordre « un {prand sénéchal , nn grand ami- 
ral 9 un grand hospitalier, un grand chancelier , ua 
gmd trésorier , et beavocmp d'autres excMmusttê. 

9. Le ci-devant eféqne de Blois, auquel on a donné 
communication du JLéuiiican de l'Ordre y manuscrit 
greo du tmnème sièele, peut-être même plôs ancien, 
dit que la doctrine religieuse des Templiers sVcarte 

qoel^oes points de Torthodoiie; ee qui a engagé 
ce savant k assigner aux Temjdiers une place parmi 
les sectes religieuses. On nous a montré un portrait 
du grand matera, oà il porte le costume d'un chef des 

Tlicophilanthropes ; et cette circonstance nous a paru 
cemarquable. M. Palaprat est directeur générai de la 
aoeiélé médleo-philanthropique, qu'il a fondée : c^est 
un titre à la reconnaissance publique. 

10» LessUtuto de rOrdi«, rédigé en 1706, et 
signés par Philippe, due d'Orléans^ sont divisés en 
quarante-trois chapitres. Par le premier, intitulé de 
OrdinB^ nous «ppcmma que Tordre du Temple / dit 
Ordre de l'Orient , observe la r^le de S. Bernard. 
Les titres des chapitres suivans sont : 2.° De Ordinia 
hmrurokia% 5.* De ûotwentu gmeraU (l'initiattvè 
des propositions tendant à faire des cliangemens aux 
fê^es de l'Ordre, est une prérogative du grand 
miteve 4.* De supremo tnagieiro ( le grand mattre 
doit être catholique ^ il a le droit d'interpréter les 
lois^ celui de nommer son successeur, de faire grâœ 
k ceux qui sont eondamnés pour avohr manqué 
aux lois de TOrdre. Après sou élection, il est formelle-^ 
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et couronné) ; S,** De sede nmgialrali; 6.° De prin- 
cipe magiêtivU (celte AtUuê Èmmsniiminm est k 
pranier digniUm de FOrdre après le grand maître ) ; 
7.® De Qomilio prwaio; 8." De magno ccnaUio^ 
S.** De ooneilio magietrali^ 10.^ JDe eimmniu mi- 
gisirali ; 11."* Z)e delegato ^ 12.° Z)e régente; 

JOecuHa proBoeptoralii 14*® curia synodaU 
4* deprimaieei coadjutorihm generàUbuÊ; 16** J9b 
magno senescallo^ 16.* magislrali secretario^ 
il.^ De magno comiiie etabulii IS."* J9» m^fW 
mom prœfecto (il commande la flotte); 19.« A 
magno priori generali; ^O.^'De magno hospitaUirio^ 

DemagaooanceUerariû) De magno ihe* 
âccurario; 25."* De legationum gênerai i prœfecto; 
21,^ De comiciis staiutariiê; De njAgnod crucie 
deoaraliùnê; 26«* De m^agrùé prioraiiiue^Unguief 
27.° De inslitutionis consiLiisj 2S.°De coadjiUoriis ; 
29.^DebaMUHiiibuê;5ù.''jpeo(mmmd4^ De 
eemmiibÊsa. ( Noos trcniTOna dans ee chapitre la fer* 
mule du vœu que les chevaliers jurent et signent de 
leur «ang. Les veaux sont sextuples i otbâssanee^ pua* 

Vretë, chasteté, fraternité, hospitalité, service uiili- 
taire« Cbaijue récipiendaire promet d'employer son 
ëpée^ aesfofoeifSa vieettoutcequiesliàluiypaar k 
cause s la défense et Thonneur de la religion chré- 
tienua^ de Tordre du Temple et des chevaliers ^ aim 
que pour k recooTrement du Temple, du S* Sépulcre» 
de la Terre sainte et des possessions de TOrdre» Pour 
être refu novice d'armes il iiiat prouver quatre degrés 



SUPPL^MBHT. 



561 



de noblesse ^ nc-aumoins le grand maître peut , pour 
des mérites éminens» conférer les quatre degrÀ de 
noblesse. Chaque cheralier est oblîgë de &ire une fois 
en sa vie ( si cela se peut ) , le pâerinage de la Terre 
sainte^ et^ également si cela se peut, devisiter la place • 
du martyre ( entre le Pont-Neuf et la Cité ). 52.° De 
ithbaUis» Les abbayes se composent de chepcUières 
proférées ^ Tabbaye de Paris a le titre de métropoli» 
taine nuigisirale. Les abbayes sont gouvernées d'a- 
près une régie qui a été décrétée dans le conyent gé- 
néral de 1451 ; SS."" Dê poHulantiiêf S4.* De initia- 
Uonia cœlibua* Il y a cinq degrés d'initiés : les adeptes 
du grand ai^ noir de S. Jean l'apôtre; les adeptes 
orientaux; les simples adeptes 5 les initiés intimes, 
les simples initiés; 55.^ De coopiaiionibus ; 36.^ De 
veetHuf 37/ De honoribue; SB."" De beneficiie et 
mansis. Le revenu de chaque bénéficiaire consiste 
dans la vingtième partie de l'argent qui entre dans le 
trésor de cbaque bénéfice. La manse du grand mattre 
est payée par le trésor de l'Ordre -, 39." De tUullsf 
^O**" De subecriptionibua ; 11.^ jDs elylo cancellariœ. 
Voici les noms des douze mois de Tannée : Nisan, 
Tab^ Sivanj Tammuz, Aab , MLul , Tischri , Mar~ 
^hepon^ Cideun Tabeth^ Schebethj Adar (dans 
les années bissextiles : K sadar ). L'année des Tem- 
pliers est lunaire, et commence à la Pâque, confor- 
mément à Exod. Xn 9 2 , et aux corrections des Juifs 
modernes* Us ont une double chronologie, dont les 
époques sont : 1."* la fondation de l'Ordre (1118 
de J.-C. )j 2." les neuf mille ans qui ont précédé 
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cette fondation; 42.° ArticuU générales; 43.» De 
formuUê UUerarum magiêiralkimj diptomalum^ etc. 

Nom tennmemis cet article par un passage d*im 
discours tenu, en 1812» par le grand maître qui nous 
• apprend que l'Ordre a ^ectivement des maisons (ou 
loges) à Hambourg, Baie, Rome, Naples, Lisbonne et 
New*Yorck j « et que l'aunSole du Temple acquiert 
chaque jour de nouTeauz rayons; que ses colonnes , 
riches des plus beaux ornemens, s'clèvent de tous cô- 
tés aTec rapidité 9 en conservant toujours dans leur 
délation , l'harmonie et la majesté des proportions, 
ainsi que la force qui doit les rendre inébranlables » 
au milieu même des plus violentes tempêtes* » 
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